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ES problèmes soulevés par l'accroissement des collections 
publiques sont parmi les plus importants qu'un conser- 
vateur de musée soit amené à considérer dans ss Carrière. 
La bonne marche de l'institution qu'il dirige est liée à a 
solution Qu'il y spporters, [l s'agit pour Jui d'arriver à un 
équilibre entre l'espace dont un musée dispose pour les 
expositions permangnies où temporaires, €t même pour 
les réserves et les dépôts, et l'accroissement normal des collections. Le manque 
de place est un mal terrible, dont les grandes institutions souffrent encoré plus 
que les petites. Les grands musées encombrés de toutes parts débordent de leur 
Cadre Car, dans les derniers temps, ils sé-sont de nlus en plus éenrichis. En outre, 
commé les locaux qu'ils occupent sont souvent anciens et construits d'après des 
normes qui ne sauraient toujours $'accorder avec les conceptions actuelles en 
matière de muséographie, on ne peut ni les améliorer ni les agrandir facilement. 

Bien que ce mal ne soit pas exclusivement réserve à l'Europe, c'est Îh, néan- 
moins, quil sévit avec le plus d'acuité, IL ne date pas d'aujourd'hui, mais c'est 
à notre époque qu'il a pris toute son intensité En effet, nos devanciers n'étwent 
nullement choqués par dés murs remplis jusqu'au plafond, où le œuvres d'art 
étaient accrochées presque sans ordre et sans souci de méthode, Par contre, nous 
ne nous plaisons que dans des pièces claires, simples, où il:n'y 4 que peu d'objets, 
mais bien Choisis et systématiquement présentés, et qui ne se nüisent pas ls uns 
aux autres, Ainsi, aux inconvénients provenant, dans les anciens musées, de l'accrois- 
sement annuél du patrimoine artistique, viennent s'ajouter actuéllement ceux qui 
résultent de la nécessité d'un regroupement des œuvres qui existaient déjà et 
d'ane réorganisation des salles, pour les mettre en aord avec nos besoins de 
jouissance esthétique ordonnée et de connaissances méthodiques, Deux tiérs au 
moins des objets qui S'étalaient sur les murs ou dens les vitrines doivent être, 
par conséquent, écartés, pour permettre aux autres d'acquérir toute leur valeur. 
Mais la question se pose : où placer ceux qu'on évince? Où mettre encore ceux 
qui proviennent des achats, des dons ou des legs? Et, dans certains musées préhis- 
toriques ou archéologiques, des fouilles de la région? Quel rythme donner doré- 
navant aux acquisitions nouvelles, pour ne pas surcharger les salles, qui ne sont 
que trop encombrées? Quelles règles suggérer aux donatetrs et aux testateurs — 
pour autant que cela peut se Faire — ge que l'effet de leur sollicitude à l'égard 
des musées ne 5e traduise pas par des embarras plus grands pour les personnes 
qui dirigent ces institutions ? 

Bien que les difficultés soient k peu près les mêmes partout, la solution peut 
être différente d'un cas à l'autre. Elle dépend de la nature des objers exposés, du 
but du musée, des possibilités qui existent pour agrandir les locaux et même 
— ce qui ne doit pas être oublié — de la manière dont le public réagit, des lois 
qui régissent les collections de l'Etat, 

Les problèmes qui se posent, de par l'accroissement des collections, seraient 
donc Les suivants : 

1° Comment enrayer l'accroissement irrationnel, des collections? 

2e Que faire des objets qui ne peuvent, ou : e,doivent pas tre exposés d'in 
manière permanente et peut-être même pas ‘a TE 
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Les vouveaux aménagements du Musée Guimel dé Pass. pour La présentation des acuiptures. 
Salle da l'Inde 


Prenons d'abord la première question. On sait que les collections s'actroissent 
de trois manières : a) par des achats, db) par des dons qu des legs, ci par les fouilles. 

Les achats, — D'habitude les grands musées d'art ancien n'achètent que des 
pièces capitales, indispensables pour combler des lacunes ou pour donner de l'unité 
aux collections existantes. En ralentiseant le rythme des achats, à moins qu'il ne 
s'agisse d'œuvres vraiment significatives, on ferait déjà œuvre utile, Cependant, 
lu situation est plus compliquée dans les musées d'art moderne. Ces derniers doivent 
se tenir au courant, suivré l'évolution des artistes, ticher de voir représentées toutes 
les écoles, toutés les tendances dé notre époque. Comme il est difficile, sinon 
impossible, de prévoir l'avenir, on est obligé d'achéter un peu de tout ef, bien 
entendu, dé se tromper parfois, d'encombrer le musée d'œuvres sans lendemaun. 

Commetit sortir de cet embarras® Des suggestions nous sont venués, à Ce propos, 
de l'Allemagne, Certains conservateurs de grands musées pratiquent l'achat indi- 
rect, par l'intermédiaire des collectionneurs, Ces conservateurs conseillent & ces 
derniers, surtout à ceux qui portent une attention particulière à l'enrichissement 
et à l'avenir des collections publiques, d'acheter certaines œuvres ou de favoriser 
certains artistes, De cette manière, les peintres et les seulptéurs qui ne sont pas 
encore très connus, mais qui semblent avoir du taient, commencent, avant d'entrer 
dans Îles collections publiques, par Faire, avec leurs œuvrés, un stage dans une 
collection privée. Si le goût du public continue à les Favoriser, leurs ouvrages 
passeront ensuite dans Les musées, sous forme de prèts, de dons ou de legs. Le 
triage se fait de lui-même et un minimum de pièces de valeur entrera dans les 
collections publiques, sans bourse déliér. 





| Musés archéaciogique de Macrid. 
Salle de la céramique espagnols du XVIII siècie. Decoration en harmonie avec les objets mxpüsés. 


Le Folkuwang Museum d'Essèn pratique une méthode plus franche et d'un effet 
peut-être plus sûr. Les œuvres d'artistes modernes ne sont achetées définitivement 
qu'après un stage de cinq ans. Pendant Le temps, l'ouvrage est prèté au musée 
per l'artiste lui-même. La moitié de La valeur en est payée au moment où l'œuvre 
entré, sous cette forme, dans fe musée. Si pendant l'intervalle de cinq ans, le 
prestige de l'artiste se maintient où même s'il augmente, le musée, qui s'est 
acquis on droit de préemption, achètera définitivement ce qui n'était que prêté, 
et l'autre moitié de la somme sera versée à l'auteur, On ne peut faire entrer 
régulièrement dans les collections plus de quinze œuvres à 14 fois. Seuls sont 
exemptés de cette procédure les artistes qui sont représentés dans trois musées 
importants; leurs œuvres peuvent entrer immédiatement, à titre définitif, dans 
les collections. | 

IL y « lieu de citer également le système ndopté par la Galerie du Kronprinmten- 
palais de Berlin qui, au lieu d'acheter provisoirement les œuvres, les loue pour 
une période de deux ans, à l'expiration de laquelle une commission de l'Etat 5e 
prononce pour où Contre l'acquisition définitive. Fendant Îs période que dure la 
location, l'artiste touche les intérêts de la sonmme qui correspond à In valeur dé 
son œuvre. Les offres d'exposer au Kronprinzenpalais, dans les conditions indiquées, 
sont examinées par la même commission, Le système adopté par la Galerie de 
Berlin consisté d'autre part à Faire subir aux œuvres d'art modernes un certaitt 
stage et à tenit compte, dans une certaine mesure, des variations du gout du publié. 

On n préconisé auss] des méthodes d'achat plus utiles aux artistes, dans une 
époque de restriction et de crise : un achat définitif de nombreuses œuvres de 
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Rilkemuseum d'Amaterdum. 
Présentation des porcelaines du XVII siècle dans une salle à couvolse de la méme époque. 


jeunes, avec Faculté réservée, pour le musée, de ne pas les exposer et mème de 
vendre celles qui, après un stage d'un certain nombre d'années, ne convien- 
draient plus, 

Le question des dons et legs est plus complexe. D'une manière générale, les dispo- 
sitions trop rigides de certains téstatéurs sont une dés principales causes de l'encom- 
brement et provoquent une disposition irrationnelle des galéries publiques, Natu- 
rellement, il ny aurait qu'un remède -à cet inconvénient, à savoir : garder les 
runs libres pour accepter un legs sans conditions. On aurait alors toutes facilités : 
pour disperser les objets dans les diverses sections, afin de ne pas troubler l'arran- 
gément systématiques des salles, et pour éliminer certaines œuvres, les prêter pour 
uns longue période ét même les céder À une autre collection ou les échanger 
contre des objets de valeur égale, qui ne se trouvéraient pas dans le musée en 
question, On est allé même plus loin, on a proposs qu'ime législation spéciale 
réglät, une fois pour toutes, La question des legs, et qu'à l'avenir Îl füt interdit 
aux bienfaiteurs de poser dans leur testament des conditions restrictives, empé- 
Chant Îles autorités administratives dé disposer comme bon leur semblerait, dans 
l'intérêt du musée, des dons et legs qui leur viendraient des particuliers. 

On «a répliqué, avec raison, qu'uné pareille législation aurait Le-plus mauvais 
fret sur les testatèurs et qu'il s'ensaivrait une diminution du nombre des personnes 
qui légueraient leurs collections aux musées publics. De l'avis unanime, plutôt 
que de légiférer, il vaudrait mieux essayer de convaincre les donateurs de l'inutilité, 
du danger mème de certaines dispositions testamentaires qui, au fond, et mainte- 
ques à perpétuité, auraient pour conséquence d'amoindrir la valeur des collections, 
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| City Art Museem of Seini-Louls, 
Saite aménagée enécisiement pour ls présentation des collections de la Fonaissance italienne. 


Ceux-ci demandent souvent à Être éclairés sur les besoins véritables des musées. 
Il en est mème qui s'en remettent entièrement au jugement et aux décisions 
des conservateurs. Le D' William P. Wilson, par exemple, directeur du Musé= 
de Philadelphie, en faisant don de sa collection au musée qu'il dirigeait, nous 
a Hissé & ce propos la formule la plus large et la mièux rédigée : à J'ai l'espoir, 
disait-il. en laisant cette donation à l'Association des musées américains, que 
l'intérét, toujours croissant, qu'elle porte à la sciente et à l'éducation du peuple, 
saura lui suggérer la meilleure Façon d'utiliser cette collection, en en accroissant 
lé valeur, n 

Malheureusement, dans la pratique, il est bien rare que le conservateur bénéficie 
d'une libéralité si bien comprise, Mais, en admettant qu'il se voit obligé de décliner 
une offre, il ne devrait pas, pour autant, refuser 5es conseils sur la meilleuré 
manière de servir les Intérêts des musées, en dirigeant ces dons vers telle ou 
telle autre collection du pays. plus indiquée pour les mettre en valeur et en tirer 
te plus grand profit. Ces conseils auraient plus de poids et la bienveillance du 
donateur serait plus sûrement acquise si l'on pouvait mettre ce dernier en présence 
d'un système consacrant une action nationale et même internationale, dans le but 
d'établir une collaboration entre grands et petits musées. On recourrait ainsi À 
ta formule dite de l' « adoption » des petits musées par les grands, que l'Office 
international des Musées s'efforce d'introduire dans la pratique muséographique. 

Quant à se ménager la possibilité de disperser une collection, afin de ne pas 
géner la classification scientifique dans un musée, d'en éliminer même certains 





fübketuseun d'Ararerdnre, 
La crésentation des meubles, (Mobilier francais et hollandais des environs de 1720). 


objets de moindre importance, évidemment une telle laculté présenterait des 
avantages: mais [à encore, il y a des cas d'espèce, qu'il faudrait examiner sépa- 
rément, De toute Facon — et lh-déssus l'accord est unanime il serait inutile 
d'acceptér des objets qui feraient double emploi âvec ceux qui se trouvent déjà 
dans Îles collections. 

D'autre part, du moins dans certains milieux, on est revenu un peu de l'idée 
qu'une classification systématique doit tout primer dans un musée, Malgré tous 
les avantages que comporte Le principe, on ne devrait pas tout lui sacrifier. Un 
musée d'art agit beaucoup plus par les qualités de forcé ou de grâce des ouvrages 
exposés que par ce qu'on pourrait appeler une connalssance ndéquate de Ll'évo- 
lution des écoles ou de l'enchaïnement logique des époques des diFérents arts. 
De plus, certains ensembles apparaissent tellement représentatifs du goût d'une 
époque ou de celui d'une haute pérsannalité, que par cela même ils méritent d'être 
gardés tels qu'ils ont été réalisés par leur premier possesseur. 

Bref, tous ceux qui ont approché les amis st les protécteurs des grands musées, 
parmi lesquels se recrutent d'habitude les donateurs futurs, sont d'accord pour 
recommander le taët et la souplesse, un contaét permanent et de la diplomatie 
de la part des conservateurs, plutôt que des dispositions légales restrictives et 
choquantes, qui indisposéraient à coup sûr, On ne doit pas oublier non plus que 
s1 certains grands musées peuvent se permettre Le luxe de dédmigner des legs 
qui ne ser&ient pas d'une grande qualité, les musées plus petits et tous ceux de 
la province, trés utiles pour l'éducation du public et souvent négligés par les 
administrations centrales, ont intérêt à favoriser par tous les movyeris, la tendance 





Musée d'art ancien de Listonne 
La salle d'orfévrerin trançalne du XVII slbcis aménagée en TM 


des collectionneurs à léguer leurs œuvres d'art à La communauté. Ces petits musées 
ne peuvent et ne doivent pas mettre de conditions qui parditraient excessives €t 
hors de nroportions avec leur importance. Or, une législation restrictive générale 
aurait Pour conséquence à peu près certaine de modérer lé zèle de ceux qui 
s'intéressent À là chose publique, sans beaucoup de profit pour les grandes insti- 
türions, riches on œuvres de toutes Les catégories, et qui peuvent toujours décliner 
un don ou un legs qui leur semblerait de moindre importance, 

Uné politique plus rigoureusement définie. auest bien dans tes achats que dans 
l'acceptation dés legs, conduit nécessairement à une limitation des accroissements. 
Mais, comme on l'a fait observer, cette politique elle-même dépend d'une définition 
rigoureuse et claire de l'obiectif que chaque musée se propose individuellement 
et même de ta politique générale dé Collaboration entre les musées. C'est Là surtout 
que l'on trouvera le moyen d'éviter les aceroissemients excessifs, Car un programme 
nettement-urrèté constituera un guide précieux dans le choix des objets à acquérir 
et une sorte de sauvegardé contre les donations dépourvues d'intérêt. [l-va bien 
sans dire que, dans lu pratiqué, lés cas sont trop complexes pour être étudiés et 
résolus sous l'angle de principes établis une fois pour toutes, Mais il sera toujours 
plus facile, dans certaines circonstances, de déroger À un programme Qui, €n 
d'autres occasions, peut être d'un réel secours pour le conservateur placé en pré- 
sence de dons où de legs trop encombrants. 

Le cas des musées de préhistoire et d'archéologie peut présenter des aspects 
sensiblement différents. Pour autant que ces musées ne rentréraient pas dans Îles 








La méseriation dé l'argentaris au Thautow Museum de Kiel: 


conditions qui viennent d'être formulées, on s'en référera au chapitre XVIIE, où de 
problème est traité en détail, 


Nous en arrivons maintenant à la séconde question : que faire des objets qui 
né peuvent et ne dojvent pas être exposés d'une manière permanente? Le ss 
n'est nas le même selon qu'il s'agit d'un musée où il existe des doubles véritabics 
où d'un misée où il n'y & que des doubles approximatifs ou pas du tout de 
doubles. Le prémier Cas se rencontre souvent dans les collections d'objets d'art 
rustiques, dans certaines colléctions dé préhistoire, duns les cabinets d'estampes, 
dans les cabinets numisematiqués ou de ééramiqués Aäntiques, etc, Evidemment, 
tous les doubles seront écartés des expositions permanentes. Ils pourront ensuite 
ètre échangés contre des Séries semblables qui manquent dans les collections où 
existent ces doubles, ou même être déposés, soir temporairement, soit pour une 
longue période, dans d'autres musées de la ville, du pays où à l'étranger, qui 
offriraient des garanties suflisantes quant à le conservation des objets, Etant donné 
la nature de ces objets, à moins qu'il ne s'agisse de spécimens d'une rare valeur 
marchande, Comme C'est le cas pour Certaines gravures de grands maitres où pour 
des monnaies €t des médailles, il sera relativement facile d'obtenir les autoriss- 
tions nécessaires en vue d'un échange, surtout s'il s'agit d'un échange effectif, 
contre une pièce de valeur où d'importance à peu près égale. 

La vente des doubles pourrait paraître une solution révolutionnaire, elle est 
Cependant pratiquée dans certains musées, 

Pour Ce qui est des doubles approximatifs, qui se trouvent notamment dans 
les collections d'art appliqué, et qui, eux aussi, doivent être éloignés dés expositions 
permanentes, afin de donner de l'unité et de la lorce À ces dernières, une solution 
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Musée historique de Strasbourg. Le Salle d'Arc. 


prâtique et qui a beaucoup d'adeptes à l'heure actuelle, surtout en Angléterre et 
aux Etats-Unis, est celle des expositions Circulantes. 

Animés d'un esprit de solidarité et du désir de laure contribuer les collections 
artistiques au développement intellectuel et moral de toutes les classes de la popu- 
lation, dés musées anglais ét américains, par exemple, sont ullés très loin dans 
cette voie. C'est ainsi qu'une section 4 été créée auprès du Victoria and Albert 
Museum, de Londres, section qui s'occupe exclusivement de ces collections itiné- 
rantes et de leur prêt aux musées provinciaux, aux écoles d'art, aux écoles secon- 
daires Naturellement, la composition dé Ia collection prétée varie sélon qu'il s'agit 
de l'une ou de l'autre de ces institutions, Quelquefois des abjets authentiques, d'uné 
valeur secondaire, sont accompagnés d'objéts réproduits, ou même de photographies 
représentant des spécimens rares et significatils de La même catégorie. (Voir Wotice 1, 
à La fin du chapitre.) 

D'autres musées, le Bristish Museurx, par exemple, se sont arrètés au prét et fu 
dépôt à long termé, comme une solution susceptible de donner satisfaction au pro- 
vincial qui veut s'instruire ou au Cconservaleur d'un grand musée, qui ne voit pas 
sans appréhension les collections s'enrichir d'objets qui n apportent men de nou- 
veau aux séries déjà existantes. Toutefois aucune solution né nous semble arriver 
k la souplesse et à la précision Que nous remarquons dans la manière d'agir du 
Victoria and Albert Museum. 

Enfin, dûns le même ordre d'idées, on 4 envisagé également la possibilité de 
créer, à l'aide de cés doubles approximatifs, des manières de succursales de la 
maison centrale, placées dans les quartiers popuieux, à \# portée de ceux que l'art 
décoratif intéresse, mais qui, pour des raisons de toutes sortes, hésitent à visiter 


des musées trop éloignés, C'est un système 
pratiqué avec succès, notamment en Amé- 
rique, et qui trouve un Accueil sympathique 
égalément en Allemagne et en Angleterre. 

Tout ce qui vient d'être dit au sujet dés 
musées d'art décoratif peut s'appliquer 
avec avantège aux musées éthnographiques 
et d'art rustique. 

Nous arrivons maintenant aux musées 
de beaux-arts, dont le prestige ne fait que 
yrandir à notre époque et qui, par leur 
nature même ct par le caracière indivi- 
duel des wuvres qu'ils renferment, offrent 
beaucoup plus de difficultés à la solution 
du problème qui nous préoccupé. En 
effet, dans ces musées, les doubles n'exis- 
tent pas. Théoriquement, 1] n'y à pas de 
raison pour que ces collections cessent 

| = de s'agrandir, puisque chaque œuvre d'art 
Museum of Fine Arts de Boston, est Un LMÉCUM, En réalité, plus Un Conser- 





Présentation de Collectiona gathiques : J ER Fes + ». 
dans ues salle de méme style. vateur de musée se fesigne À ne mon 


trér que des œuvres vraiment grandes, plis 
on peut espérer qu'elles produiront me forte impression sur le visiteur. D'autre 
part, la plus belle peinture pourra passer presque inaperçué si l'éclairage est mat: 
vais, si élle est placée trop haut, si l'espace est trop éncombré, c'est-k-diré si elle 
n'est pas suffsamment mise en vaieur. Par conséquent on ne doit exposer que pet 
de choses, mais les montrer düns les meilleures conditions, Que faire alors. des 
autres qui, elles aussi, péuvent intéresser les chercheurs? De plus en plus on arrive 
à ln conclusion qu'il faut établir une distinction entré les salles où il y aura des 
expositions permanentes, avec des œuvres capitales, pour le public, et les locaux 
destinés à la réserve, où l'on puisse facilement étadier les œuvres, et qui seront 
destinés exclusivement aux chercheurs, Seulement, si l'on arrive de cette manière 
à décongestionner Les salles mises à la disposition du public, on ne pagne pas beau- 
coup d'essace, Il est vrai que les œuvres envoyées au dépôt occupent sensiblement 
moms de place, mais encore Faut-il pouvoir lés manier avec facilité, les exposer 
pour l'examen des intéressés, sans trop leur Faire courir de risqués. (Voir k ce 
sujet, Le chapitre IX et le chapitre L kb.) 

Ces dépôts et réserves peuvent garder longtemps ou pour une plus brève période 
les œuvres qui leur sont confiées, &er Il pourrait y avoir svantage k en l'aire des 
sélections de temps À autre, et k les présenter au public dans des expositions tem- 
poraires ou à les grouper autour d'un thème déterminé. C'est |h, par exemple, c2 
que pratique avec succès 14 Direction dés Musées Français. Plusieurs fois par an, 
les collections publiques se dessaisissent de certaines de leurs wuvres qui, compté: 
tées par celles qui proviennent des collections privées, donnent l'occasion d'attirer 
pour un temps l'attention générale sur tel ou tel artiste ou sur telle ou telle école. 
Et le fait le plus remarquable, C'est que 6e n'est pas seulement le publié, mais aussi 
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les critiques et les connaisseurs qui, à la suite de ces manifestations, $e voient 
obligés dé reviser leuts opinions sur les artistes ou sur l'école ainsi présentés. 
Il y a donc un profit évident à mettre en lumière, âvec toutés lé prétautions ét 
tous les égards voulus, des œuvres ou des artistes avec lesqueis on était par trop 
familiarisé et qu'on regardait presque sans les voir. 

Expositions pour le public, peu nombreuses mais snbstantielles, avec des réserves 
bien garnmiés, commodes, pratiquables, pour les chercheurs; expositions perma- 
néntes, accompagnées le plus souvent possible d'expositions temporaires, Ce sont 
là d'excellents remèdes à l'accroissement des collections, Mais cela ne suffit pas, 
Il Faut aller plus lom, Les prêts temporaires, les dépôts à long terme, sont d'une 
apnhcation plus difficile, mais ils partent d'unecompréhension misux entendue de la 
situation actuelle. Nous sommes dé plus en plus pénétrés, k notre époque, de la 
conviction que le patrimoine artistique d'ur pays appartiènt À la nation tout entière. 
Ainsi tél Français qui n'a jamais vu le Louvre ét qui ne le verra peut-être jamais, 
est rout de même lé propriétaire, à côté dé millions d'autres Français, des splendides 
collections qui constituent ce musée. Il peur prétendre, à juste raison, à en voir 
queiquesunes chez lui, dans le chef-lieu où l'appelle quelquefois ses affaires, Et 
si le grand musée de la capitale est obligé d'écarter certaines œuvres, d'épurer pério- 
diquement les collectons par manque de place ou pour arriver à un meilleur çlas- 
sement, l'emploi le plus utile qu'on pourrait faire de ce qui est retiré des salles, 
serait de le prêter ou de le mettre en dépôt dans un lucal qui offrirait les garanties 
voulues, dans l'un ou l'autre des musées de province, où même, lorsqu'il s'agit 
d'un grand tableau religieux, le rendré à ‘un sanctuaire, Comme cela s'est parfois 
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pratiqué jen Italie. Les objets d'art retirés des musées dela capitale. pourraient 
encore constituer la contribution de la métropole à la création d'un musée colomal 
ou alter meubler certains bâtiments publics et certaines résidences royalés ën 
province. 

Avec le temps, lorsque les idées de ecvapération intellectuelle auront fait leur 
chérmin, on peut même envisager le moment où, à lu suite d'une convention et à: 
titre de réciprocité, un grand musée cédern quelques toiles d'un maitre, peu où 
point représenté dans un autre grand musée, en échange d'autres œuvres d'un 
peintre, appartenant au pays où se IrOUvVe ce deuxième musée, mais qui ne figure 
pas dans les collections du premier, L'une ou l'autre de cés solutions, plis ou moins 
eañformes à la mentalité de l'opinion publique, # inspirant aussi de l'expérience, peut 
amener le désencombrement des salles. 

Des voix même.se sont élevées pour approuver Line Meésure plus radicale encore, 
à savoir. in vente de ce qui est considéré comme superilu, et l'achat, avec le produit 
de cette transaction, d'œuvres représentatives. Quelque inaccoutumée Que puisss 
sembler cétte proposition, le Fait qu'elle à té pratiquée, il ést vrai, Avec une 
extrême prudence, par un musée de l'importance du Metropalitan Museum, et par 
quelques autres musées européens, donné à réfléchir. 

L'Office International dés Musées, dès sa fondation, à inscrit à son programmé 
la question, intéressante à coup sûr, mais si complexe, de l'accroissement des col- 
lections publiques et de la répercussion de cet accroissement sur lé manière de 
présenter les œuvres dans les muséés, Il à saisi également l'avantage qu'il y nurail 
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à lier cetle question à deux autres qui se débattént à l'heure actuelle : cetle dés 
prèts entre les musées, et celles des dépôts d'objets d'art, pour une période plus 
où moins longue, dans un musée national ou À l'étranger, Du même coup on arri- 
vérait à épurer les musées trop encombrés et à pérmettré à des géns moins favorisés 
d'admirer des œuvres qui, enfermées dans les dépôts d'un musée de grande ville, 
n'ajoutérsient rien à la valeur de de musée, sans que pour Cela, le musés qui se 
déessaisirait tinsi de certaines pièces, cessät d'en être le propriétaire, L'Office Inter- 
national des Musées, chargé de faire une enquête pour savoir si, dans les différents 
pays, 1 y aurait des obstacles qui s'opposeraient à la réalisation d'un dépôt éventusl 
d'œuvres à l'étranger, est arrivé à la conclusion qu'à l'heure actuelle ces obstacles 
existent un peu partout, Toutefois il a constaté que des essais de cet ordre ont été 
tentés, bien timides encore, uniquement bilatéraux, comme l'accord qui 4 été conclu 
en 1927, entre le Louvre et le Rijksmuseum d'Amsterdam, et selon léquel deux 
peintures ont été échangées À titre de dépôt provisoire. On pourrait citer d'autres 
exemples analogues. | 

Etant donné les avantages réciproques qui én sont résultés, l'Office International 
s'est donné pour tâche d'attirer l'attention des gouvernements et des administrations 
des Beaux-Arts sur l'utilité d'un pareil système. L'initiative de l'Office an été portée 
devant li Commission internationale de Coopération intellectuelle, dans le rapport 
que le président du Comité de direction de l'Office lui présenta en 1932. 

u À l'heure actuelle, est-il dit dans ce rapport, les grande musées,-détenteurs de 
richesses inestimables, contiennent, en outre, un nombre considérable d'objets né 
présentant pour eux qu'un intérêt secondaire. Ces objets, surtaut en cé qui conceme 
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les collections archéologiques et ethnographiques, encombrent inutilement les 
musées, au détriment d'une présentation méthodique, On $e voit obligé de renancef 
à Les exposer, si l'on tient à éviter les accumulätions inutiles, et pourtant ces objets 
en surnombre pourraient trouver une meilleure utilisation dans d'autres collections. 

« Or, dans l'état actuel de da plupart dés législations nationales, la cession d objets 
à dés musées étrangers n'est pas autorisée, on N'ésf même pas envisagée du auf, 
c'est Là un inconvénient qui empêche la création fan mouvement international 
d'échanges et de coopération entre les musées. » 

[Lest à noter que l'Office se préoccupait surtout de l'aspect international du pro- 
blème. On pourrait ajouter cependant que les mêmes avantages s'obtiendraient 
avec peut-être mains d'opposition, si la pratique du prêt et du dépôt devenait cott- 
rante entre és musées d'un même pays. 

“u La collaboration ainsi conçue Re supposé Pas nécessairement ét aniquément 
l'aliénation d'œuvres d'art — dans laquelle l'opinion publique, insuffisamment éclai- 
rée, ne verrait qu'un dppanvrissement, — mais elle peut dtre envisagée également 
sous la forme d'un échañge où dut dépôt, plus où moins fempordiré, 

« Point n'est besoin d'insister sur dt portée et les heureux effets de tels échanges : 
ravonnemént du génie national au delà des frontières où 4 s'est exprimé: possi- 
bilité, pour les musées, de donner à leurs collections un caractère foujours plus 
universel et, pour le public, l'occasion de mieux pénétrer le génie créateur et la 
civilisation d'autres peuples, » 

Et plus loin, dans les conclusions du mème rapport, les idées exprimées à ce 
sujet étaient résumées sous la forme suivante : 
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* Adaptation des législations nationales aux nécessités actuelles de là conpération 
internationale, afin que s'établissent entre les administrations des Beaux-Arts, deg 
liens de solidarité et que les œuvres elles-mêmes puissent remplir la mission sociale 
qui leur incombe: — adoption, en conséquence, par ces mêmes législations, du 
principe de cession par aliéiation, déhange où dépôt d'objets he présentant pas 
d'intérêt pour les musées détenteurs. v - 

Le 23 juillet 1932, la Commission de Coopération Intellectuelle, « considérant les 
répercussions heureusés gue pourrait avoir à ret égard un forge mourément d'échan. 
ges et de collaboration entre les collections publigues d'art, permettant aïnsi au 
génie national des différents peuples de ravonner au del4 des frontières où il s'est 
exprimé, donnant aux musées la possibilité dé conférer à leurs collections un carac- 
tre toujours plus universel et offrant, enfin, au public loccasion de mieux pénétrer 
le génie créateur #t la civilisation d'autres peuples »: priait l'Assemblée de la Société 
des Nations d'adresser aux nations membres la recommandation u dé tenir compte, 
dans des législations nationales, des nécessités de la Coopération internationale, &r 
consacrant le principe de la cession, par allération, échange, ou dépôt d'objets né 
présentant pas d'intérêt pour les musées tationaux b, 

L'Assemblée, en octobre 1932, 8 approuvé la résolution adoptée par la Commis- 
sion Internationale dé Coopération Intellectuelle. 

Les initiatives de l'Office International des Musées dans ce domaine marquent 
ainsi lime étape essentielle, aussi bien dans le développement de Îa collaboration 
internationale entre musées Que dans les progrès de l'esprit de solidarité intellec. 
tuelle au sens le plus général. 


La premidre rédaction de ce Chafitré à dE faite, sous forme de rapport cn che de [a 
conféronce dé Madrid far M, G. Orresce, Directeur du Musée Toma Stefan de Buña- 
rest, Professeur à llnérwresité 


APPENDICE DU CHAPITRE X 


La section spéciale du Piéton cul Albéet Museum de Lordres, préposte aux coller- 
tions itinérantes ét à leurs préts aux musées provinciaux et Histitutions d'enseignement, 
fonctionne de la manière suivante. : 

Les prèts qui ne Éurent nccordés tout: d'abord qu'aux écoles d'art reconnues. par 
le Science and Art Department, ainsi qu'aux musées rattachés à ces écoles, furent 
par là suite octrovés aux musées non rattachés à de telles institutions et établis nox 
termes des Gynmashun and Publiée Libraries Atts En 1919, enfin, les écoles secon- 
daires el les colléges préparatoires recontus par le Bourd of Education furent incius 
dans là licte des bénéficiaires. À l'heure actuelle, ces prets circulent entre 80 musées 
et-plus di 630 écoles de Grande-Bretagne et d'Irlande. 

Depuis 1909, les collections dont «es prèts sont constitués forment un département 
distinct du Petoria and Albert Must, désigné sous l'appellation de « Citéulaiion "1 
Elles sont groupées par matières : céramiques, trévaux en métal, textilés, elc., sur Île 
modèle de Ja collection centralé, et comportent environ 50000 objets Cette section 
s'accroît aussi bien par des acquisitions nouvelles qu'à là suite de transierts prove- 
nant des collections permanentes. 

Les prêts accordés aux musées consistent en deux, trois ou quatre collections, selon 
l'importance et la suture du inusés bénéficiaire, suivant aussi la place qui y est faite 
aux arts décoratifs, Les prèts sont changés une lois tons les doure ou quinze mois. 
Les objets sont emhallés par les emballeurs attachés au musée, ét transportés 4 lesti- 
nübion par chémin dé fer. LA, les collectiaits sant déballées éclement par des fonc- 
tionnaires di Département un Musée, et disposées dans des wvitrites prêtées en même 
temps que la collection, Les frais du transport ferroviaire incombent par moitie au 
musée prétant et aux autorités locales Ces prêts sont consentis sous condition que 
les autorités locales assurent les objets éontre toné les nsques pendant leur présence 
date le inusée et durant le transport d'aller et de rétour. 

Les prêts destinés aux écoles comportent principalement des spécimens qui peuvent 
être expédiés ins des cadres Certaines grandes écoles d'art reçoivent des objets 
groupés dans des vitrines et dont quelques-uns sont des reproductions, alors que & 
plunart des prèts destinés nux musées sont dés originaux Une inovenne de 40 à 
49 chassis d expédition, avec portefeuilles de photographies, sont chaque année expé- 
diés à éhacmé des 246 écoles ou class d'art, et 12 châeis, avec portefeuilles, à 
chacune des quelque 400 écoles soandüires et dés 40 &coles normales, Le nombre 
des objets-envoyés aux écoles, en +942, s'est élevé au total de 40.500. Les frais. dé 
transport sont ti-partie à l« charge de l'étole, mi-partie À celle du musée Le mnsée 
exige l'assurance des préts en vitrine de méme catégürie que ceux destinés aux 
musées ainsi que de quelques autres collections d'une valeur spéciale, 
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£ mode d'exposition des abjets est un dés problèmes fon 
damentaux qui se posent dans un musée, Pour en ITQUVST 
la solution, le conservateur doit collaborer avec d'autres 
spécialistes, avec l'architecte, le menuisier, l'ingénieur 
chargé de l'éclairage, le chimisté, ete. Mais c'est à lui seul, 
en dernière analyse que revient ls responsabilité, et c'est 
| lui, par conséquent, qui doit avoir le dernier môt, même el 
surtout vis-b:vis de l'architécte. Si, en Get, On peut JUEEr de la destination de 
l'édifice d'aprés sa façade, cé n'est point Là un défaut architectural, mais, Au con- 
traire, un mérite. L'architécte, én dressant 165 plans d'un musée, devra donc pren- 
dre pour point de départ les exigences das collections que ledit musée dait contenir. 
ten vè de même en ce qui concerne Île mütériel d'exposition, qui devre satisfaire 
aux nécessités suivantes : 
|. L'effes esthétique des objets; 
5. La Facilité du public de voir et d'étudier les objets; 
3. La protection des objets : 
ay Contre-les dégâts dus à l'action de l'air, de la lumière, dé la poussière, .ete.; 
b) Contre les dégâts occasionnés par le public, 





LES MURS 


À ün certain point de vue, on peut considérer les murs comme faisant partie du 
matériel d'exposition: Comme on l'& vu au chapitre VI, le mur contribue en effet 
pour beaucoup à l'impression générale que produit une salle de musée et à l'effet 
des œuvres d'art. Les principes de la mise en valeur dés objets ayant été examinés 
dans le chapitre sus-mentionné, il convient d'étadier ls problème au point de vue 
de ln structure et dé ka matière dont ces fonds sont composés. 

Pour les murs, on 8 À choisir entre la piérre naturelle, le $tue, la chaux à mor- 
ter, le bois, l'étofte naturelle, l'étoffe peinte à la colle et enfin be papier, Tous ces 
différents matériaux s'adaptent à des buts différents, tous ont leurs avantages € 
leurs désavantages, 

La pierre constitue un fond approprié pour les sculptures; elle permet d'obtenir 
un-eFet monumental que d'autrés matières ne donnent pas, 

Le <tué à aussi cette qualité, mais sa surface plus lisse €f continue s'harmonise 
surtout avec des sculptures et d'autres objets d'une forme plus fragile et délicate, 

Des murs blanchis à la chaux conviennent particulièrement à l'art robuste du 
baroque, mais ils ont l'inconvénient de produire de la poussière. Un effet ésthé- 
tique semblable peut être obtenu avec une préparation de couleur anpelés 
« rockénit vw, 

Les murs peints à l'huile offrent de grands avantages au point de vue de là 
propreté, mais, pour servir de fond à des peintures à l'huile, les différentes sortes 
de textiles sont cependant préférables. Il y a quelques années encore, on avait un 
goût prononcé pour les étoîfes très précieuses, — de même époque que les poin- 
tures exposées et ornées de motifs assez voyants. Aujourd'hui, la préférence va 
plutôt aux étoffes plus simples et unies. Dans les musées modernes, on fait un 
usage abondant de |a toile de lin La toile est un fond qui s'adapte aux objets les 
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plus divers, mais elle a l'inconvénient de se salir assez rapidement. Une surface 
qui tout à la fois donne un heureux effét esthétique et résiste bien k l'action de ia 
lumière et de ln poussière, peut s obtenir avec une grosse toile d'emballage appl- 
quée sur un mur &f péinie avéc uné préparation de coutéur, 

Comme fond, Le bois donne un effet d'une certaine distinction, ét il a, entre 
autres, l'avantage de permettre aisément la dissimulation des conduites électri- 
ques *. Ainsi que le remarque Nr. Rvle, de l'Office of Works, de Londres, le 
revétement des murs d'une galerie dé peintures se compose, en général, d'une sur- 
face boisée, récouverte d'une étuffe, de toile où de papier. On assujettit commu- 
nément Le Ismbrissage en Le clouant sur des lattes fxées au mur en briques, et l'on 
colle ensuite une grosse toile où un papier sur Cette boiserie. Pour éviter la pour. 
riture, on prénd la précaution, én fixant In boiserié, de ménager en haut et en bas, 
des rrous de ventilation qui traversent aussi le revêtement de roile où de papier. 

Dans son ensemble, ce mode dé revétement a, toutefois, plusteurs inconvénients : 
la boiserie se rétrécit et brise le revêtemént de papiér oo de toile; d'autre part, la 
différence de température entre l'air circulant derrière la boiserie et celu; du local, 
veut être considérable et il se Fait un constant échange d'air d'un côté à l'autre, fl 
en résulte un noircissement autour des bouches de ventilation et à tous [es endroits 
où la boiserie peut s'être Fendue. Enfin cette structure offre moins de résistance 
au feu, 





* Les rovétements de Mots pe vont pas sans présenter coriaine dangers {| y à licu de citer 
ici l'emplol du Lien de pus, utilise au Mriée Moniicipal Qe La Hayi, et dns lequel on petri 
planter des clous aussi lsclomett que dans du bois 
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LA méthode aétuéllément adoptée par l'Office of Works consiste : à fixer les 
lnttes dams des châssis au moyen de crochets dé fer, afin de réduire le vide derrière 
la boiseriu: à éviter la véntilation qui n'est pas strictement nécéssaire; à revêtir La 
hoiserie d'une toile à peindre et de coller sur cette toile un papier de doublage 
Cette méthode fournit une cloison à laquelle on peut appliquer toute espèce de 
traitement, qui ne prend pas la poussière et qui est suffisamment indépendante de 
la boisérie pour ne pas être affectée par les mouvements de rétrécissement 
_ On a constaté que, dans les cas où l'on emploie une étoffe comme revetement, 
il est nécessaire de procéder à un nettoyage à intervalles rapprochés, au moyen 
d'an aspirateur. L'emploi de matières retenant moins facilement la poussière réduit 
naturellement les frais dé nettoyage. Dans certainés galéries k Londres, on @ 
employé dernièrement avec succès dés papiers véloutés. 


ACCROCHMAGE DES TABLEAUX 


La paroi de bois a l'avantage de permettre une Üxation des peintures au moyen 
de vis. Dans le cas d'autres matières, ine fixation directe au mur offre de grands 
désivantages én raison des dégâts qu'elle provoque et de la difficulté de tout chan- 
sement, On a, lé plus souvent, adopté un système d'accrochage dés peintures, au 
moyen d'une burre de fer placée près de la corniche ou un peu plus bas; on utilise 
également un système de crochet xé dans une plaque dé fer retenue dans une 
gorge pratiquée dans le mur, On peut suspendre les peintures à dé minces barres 
en ler ou à des fils de fer. Pour arriver à ce que Îles cadres adhèrent bien Au mur, 
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les fils de fer peuvent être fixés à la paroi par de petits crampons, Au Musée 
national de: Stockholm, par exempte, on recourt à Fune ou l'autre de ces méthodes 
suivant la dimension des tableaux. Des peintures dé très petit format sont fixées 
directement au mur par des crochets X. 11 faut reconnaitre qu'avec ce derniér mode, 
les risques dé vol sont plus grands. 

Il y a lieu en effet de prendre en considération, outre les Facilités de déplace- 
ment, lu solidité et la fixité, l'aspect esthétique, également les risques d'incendie 
et de vol, ainsi que le danger des vibrations, Dans les diflérents systèmes utilisés, 
on à tenu compte dés risques de vol, en recourant par exemple à des vis, dans les 
cas de tableaux de petit format. Au Musée du Louvre, par exemple, on coule in 
goutte de plomb sur la tête de la vis, afin d'empêcher l'emploi rapide du tournevis. 
Mais il y aurait lieu de chercher le moven de fixation qui, en cas d'incendie, per- 
mettra de libérer rapidement les tableaux de leurs crochets. On pourrait recourir 
à des dispositifs analogues à ceux qui permettent, dans certains meubles, de con- 
damner simultanément plusieurs tiroirs ou plusieurs abattants de casiers. 

S'il s'agit de tableaux de trés grandes dimensions, il peut être utile, en cas de 
sinistre, de pouvoir les emporter rapidement sans leurs cadres. On à imaginé à 
cet «effet un système de cadre démontable qui resté fixé à ln paroi tmmdis qu on 
retire le tableau en libérant simplement un dispositif d'assemblage du cadre. 

Le danger des vibrations, qui 4 Fait l'objet de recommandations spéciales de la 





Fogg Art Museum. Eesel d'urrangement esthétique pour la résentation des céramique 


part du Comité préposé par l'Office international des Musées à la préparation d'un 
manuel de 1a conservation des peintures, peut être atténué grâce à des coussinets 
de caoutchouc insérés aux points d'appui des dispositifs d'accrochage ou fixés 
entre le mur et la partie inférieure du cadre du tableait. Dans plusieurs musées, 
au Louvre et au Rifksmusewm d'Amsterdam, enire AUÎres, OR SE sert du système 
Bover pour l'acerochage, En ce qui concerne le Louvre, on & adopté des tringles 
verticales en métal, suspendues à une Barre horizontale robuste qui longe le pour- 
tour de la salle, à la partie supérieure de la paroi, Sur cette tringle verticale cou- 
lissent des crochets qui s'immobihisent automatiquement sous l'action d'un poids 
quelconque; il en résulte une trés grande mobilité de réglage, au cours des essais 
de placement des tableaux, puis une grande fxité du tableau une fois qu'il est 
suspendu À ln plice choisie. Ce procédé qui donné une très grande rapidité d'ar- 
rangement des salles et permet un réglage minutieux de l'emplacement des œuvres, 
sans aucune difficuité, présente par conire l'inconvénient d'êtré très visible sur 
la partie du mur qui surmonte lés tnbleaux, ët de laisser ballotter, au moindre choc, 
les cadres ainsi suspendus. 


Le même musée à fait des essais d'un autre système d'accrochage, qui ressemble 
beaucoup à celui qui a été décrit plus haut; le procédé consiste en une gorge métal- 
lique qui fait le tour de la salle à une hauteur d'environ deux mètres vingt, Dans 
cette gorge, peuvent sa déplacer horizontalement des crochets auxquels sont sus- 
pendus les tahleuux, soit directement, soit par l'intermédiaire de courtes tringles du 
système Boyer. Les crochets sont ätablis de manière à pouvoir s'introduire dans 
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cette gorge quand jls sont dans une position horizontale: une fois introduits, on 
leur fait prendre une position verticale permettant l'accrochage, la partie du cro- 
chet placée à l'intérieur de ls gorge prend alors une position perpendiculaire à la 
fente par où elle a été introduite et le crochet ne peut plus sortir, Pour rendre ce 
dispositif encore moins visible, une fois les tahleaux définitivement Exés, on colle, 
sur l'ouverture de la gorge, une bande dé papier que l'on peint de la même cou- 
leur que le mur, Grâce à ce mode d'accrochage, la partie nuë du mur qui surmonté 
les peintures n'est point enlaidie par des tringlés ou des. cordons visihles ‘; 
d'autre part, la tringle de suspension du tableau ayant une longueur moindre, lé 
danger de bellottage des cadres se trouvé considérablement réduit. 

y a lieu de citer égtlement les observations recueillies sur ce point par 1a 
Pinacothèque du Vatican, qui divise les systèmes de placement ou d'accrochage des 
peintures contre les murs, en deux catégories : Celui qui s'effectue au moyen de 
chaînés, dé cordons métalliques ou de harres de fer descendant du haut de I paroi 
où les retient une barre transversale: celui qui consisté en crochets ot chevilles 
fixés au-mur et soutenant diréctement la peinture, 

Sans doute, le premier système est-il plus pratique, êt en somme, plus universel, 
mais Il est moins satisfaisant que le second au point de vus esthétique. Il convient 
plutôt à l'exposition provisoire, passible de modifications, ou à l'exposition tem- 
poraire et aux dépôts. C'est pour cette raison que la Pinacothèque du Vatican l'a 





# Voir, à ce propés. les remarqmes fuites aù chapitre VL où l'on releve les cvantames que 
peut préuenter lu visibilité des cordons cn trinighes de euspensn. 
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adopté pour les salles de dépôts, ét pour 
\a sullé XIV, dont les peintures n'ont pas 
l'importance de celles des salles précé- 
dentes, et qui pourront, de ce fait, Btre 
rempiacées par d'autres, à l'occasion. 
Là:s'affirme un principe qui né devra 
jamais être perdu de vué au Cours dé ce 
chapitre, à savoir que les salles d'expo- 
sition pérmanente doivent se différencier 
des locaux d'exposition temporaire, non 
seulemént par leur physionomie esthéti- 
que, mais aussi par maintes particularités 
techniques; les locaux d'exposition tent 
poraire doivent avoir une physionomie qui 
s'adapte le plus aisément possible à 
chaque espèce d'objets, ét qui, par consé- 
quent, ne devra pas Être trop accentuée ; 
elle sera de ton neutre et équipée de dis- 
positifs techniques $ adaptant aux divers 





Les reconatitutions mrelitsctoniques du Cy genres d'objets. (Voir la confirmation de 
Art Museur de Saint-Louis (U-S.A.). Détail | FRS ER [x 
montrant un cscairer en chêne provenant dé ces. principes Lou chapitre } 

Mortal. Fin du XV" slècha. Dans la Pinacothèque du Vatican, où 


l'on s'est inspiré de l'expérience de plu- 

sieurs galeries d'Europe, on a tenté de résoudre d'une manière particulière le fro- 
blème de l'accrochage dés peintures. 

Cés dispositifs sont de trois types différents : ls premier est destiné aux pEiT- 

tures de grandes et de moyennes dimensions, le second aux petites péintures et le 
troisième aux très petites peintures. 


Le premier type mérite un examen spécial, car il semble bien qu'il résoud 
différentes difficultés touchant à l'esthétique de l'installation, aux déplacements 
éventuels dans le sens vertical où horizontal, enïin à la ciroutation de l'air qui doit 
pouvoir passer aussi derrière les Pinneaux. Grâce à ce système, une péinture 5e 
nlace avec grande facilité, se déplacé aisément vers la droite nu vers la gauche, 
su moyen des gonds scellés dans le mur et qui permettent le mouvement horizontal, 
Le déplacement dans le sens vertical s'opère par déplacement de la traverse métal- 
lique horizontale, assujettie au pond. Enfin, en réglunt l'épaisseur des deux blücs de 
caoutchouc insérés au bas de la corniche pour isoler Îla peinture du mur, ôn peut 
obtenir une inclinaison qui émpêche la poussière de 86 déposer sur Ia surface de 
lu péinture ef qui accorde le plan de celle-ci au champ visuel du spectateur. 1 
faut relever que, sur les pands scellés dans le mur, peuvent s'assujettir des tableaus 
de différentes dimensions, du moment que l'appareil de fer fixé derrière la corniche 
peut effectuer des déplacements aussi bien dans le sens horizontal que dans le sens 
vertical. Le second type est analogue au premier, mais Il comporte en plus des 
dispositifs munis dé vis passant dans les gonds et empêchant l'enlèvement de 
l'objet. 
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Quand il est nécessaire d'accrocher les pémtures dans les dépôts ou dans la 
collection d'études, de manière à pouvoir les enlever facilement, on peut ies 
suspendre à des fers en forme d'S, dont la partie supérieure est accrochée 8 l'une 
des barres transversales du châssis où de la cloison mobile, 


La CIMAISE 


La hauteur et la couleur de la cimaise sont des facteurs mportants dans là pré- 
sentation des peintures, Pour le placement des pemtures, on partira du Fait que 
le spectateur examine le plus facilement un objet quand il baisse un peu le regard. 
La hauteur de la dmaise peut donc varier entre 80 et 45 centimètres, Cette der- 
nièré hauteur doit être adoptée de préférence Car elle permet le placement assez 
bas des grandes peintures. Quant à Îa couleur, le noir n'est pas indiqué car il 
coupé: le mur ét modifié la forme des salles. Au Louvre, par exemple, dans les 
parties non éncoré remaûniées, on avait ne cimaise de marbre dans [a grande 
galene, de hois noir dans d'autres salles. Or, dans les nouvelles salles où dans 
les salles récemment remaniées, cette cimaise a été supprimée et remplacée par 
une. plinthe assez importante pour former une base suffisante pour l'œil. Ce n'est 
nas Il un priticipe général, la crmaise reste utile dans les salles monumentales où 
lu hauteur exige une base en proportion, mais, dans les salles de diménsions 
moyénnés, on.æ tendance à renoncer à la cimuise, ce qui permet d'exposer plus 
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Facilement-les tableaux À hauteur de 
l'œit du public et d'obtenir un aspect 
du!mur mieux accordé aux dimensions 
de Ia pièce. 


LES BARRES DE PROTECTION 


Pour tenir Le public à distance des 
objets ÉxpOsés, on $ ESL servi autrefois, 
dans une très large mesure, de barres 
de protection. Elles ont dû ètre suppri- 
mées depuis, dans Ia, plupart des 
musées: l'efficacité de Îa protection 
qu'elles donnent et leur effet artistique 
sont, en effet, contestables. 

Pour reprendre encore l'exemple du 
Louvre, l'usage des barres de proles- 
tion y était jadis très répandu, mais 
leur aspect inésthétique en 4 amené la 
suppression au fur et à mesure des re- 
nouvellements du Musée, Elles ont, en 
effet, l'inconvénient d'empêcher lé vi- 
siteur de s'approcher suffisamment du 





Toledo Museum of Art. Raconaetitution d'une colonmiate 
du Xl stècle,; provenant du cloltre Saint-Pons da | | id | 
Thomières. Cette colonnada forme l'un dès côtés du tableau ct, quand la surveillance de 


clottre reconstitué du moyen Age gardiennage est @ssez soutenue pour le 
permettre, il y à intérêt à faciliter au 
visiteur l'examen le plus commode possible des œuvres exposées, 


Les barres de protection peuvent cependant avoir leur utilité quand elles sont 
utilisées sous forme de halustrade, à l'entrée dés pièces où l'on présente des recons- 
titutions d'ntérieurs: one barrière faisant saillié au dedans de la pièce permet au 
visiteur d'examiner à son aise les objets et leur disposition, suns être gèné par 
un gardien, dont la présence,.en pareil cas, rappelle fâchensement le visiteur à 
la réalité contemporaine, au lieu de le laisser dans l'atmosphère de l'époque qu'on 
à voulu évoquer. 


LES PLINTHES 


Les plinthés remplissent à peu près le mème office que les barres de protection. 
On en trouve parfois de dimensions monstrueuses. Pour Illustrer l'évolution du 
coût, à ce point de vue, il suffira de retracer quelques phases d'aménagement 
empruntées au Musée national de Stockholm, On avait autrefois, dans le départe. 
ment des arts décoratifs de ce musée, un passage médian ét, sur les deux côtés, 
une suite de cabinets surélevés, auxquels Le conservateur ou le gardien avait accès 
par deux gradins. Le public en était écarté, non seulement par ces gradins, mais 
aussi par dés barres de protection, Cet arrangement, qui avait beaucoup d'con- 
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vénients, & disparu depuis une vingtaine d'années. On y a substitué dés suites 
de compartiments aménagés dans la mème grande salle, avec des cloisons installées 
entre les colonnes de marbre qui supportent le plafond. Dans les différents cabinets, 
les meubles sont placés sur des plinthes, qui suivent les murs ou qui supportent 
des meubles isolés. La plinthe, à laquelle on avait tout d'abord donné une hauteur 
de 14 centimètres, à été dernièrement réduite dé moitié, en même temps que S8 
largeur était sensiblement diminuée, De éette manière, la plinthe s'avère suff- 
sante au point de vue de la protection et elle a l'avantage de ne pas nuire à 
l'aspect de la salle. Les plinthes sont couvertes d'une toile, dont la couleur varie 
suivant Île caractère des collections. 

Le remplacement des barres de protection, dans le cas d'une salle de peinture, 
par des plinthes, peut présenter certains risques, Un essai de cet ordre, entrepris 
au Musée national de Stockholm, a occasionné un grave accident ; un visiteur, en 
heurtant le plinthé, à détérioré une toilé précieuse, 


LES SOCLES 


Les socles sont le complément naturel des sculptures, Il les élèvent à une 
hauteur convenable, les isolent et les mettent en valeur; 1l n'en demeure pas 
moins que des socles mal choisis ou accumulés d'une manière inesthétique, peuvent 
contribuér à l'impression triste que procure souvent un musée de sculpture, 

Les socles sont, en général, exécutés en pierre ou en bois. Dans le cas de la 
pierre, c'est le marbre qui se prêté le mieux à cette fonction. Mais d'autrés pierres, 





Les reconsitullons architectoniques au Pergamon Museum de Belin. Vue de là façade du Eetrple, 


certains calcaires par exemple, peuvent également être utilisées, Il est souhaitable 
que les socles d'une salle soient d'un même type, tallés dans la même piérre ou, s'il 
s'agit de socles en bois, qu'ils soient peints dans la mème couleur, Des socles en 
pierre, sauf naturellement pour les grandes et lourdes sculptures, sont aussi préfés 
cables dans les salles munies d'un carrelage, même s'il s'agit de sculptures de 
petit format. Comme exemple dé cet arrangement, On PEUT mentionner l'ancren 
Musée Royal de Stockholm, qui a été remplacé par le Musée Narional, Aménagé 
dans une aile du château royal, le Musée de Pierre, ainsi qu'on l'appelait, était 
l'un des musées les plus anciens de l'Europe: Il Fat, en effet, ouvert au public 
en 1794; 

Plus l'arrangement du musée aura un caractère définitif, plus aussi on s'effor- 
cera d'avoir des socles en pierre pour supporter les sculptures, Les socles en bois, 
au contraire, conviennent à (les arrangements d'un caractère provisoire, ainsi qu'à 
des sculptures plus légères. Dans ce dernier cas on peut, pour éviter des accidents, 
visser le socle au plancher. 

Pour des expositions temporaires de sculptures ne dépassant pas une certaine 
grandeur, on peut construire des socles en briques assemblées, dans le nombre 
et de la matière qui conviendront à chaque cas particulier. On peut envelopper les 
briques d'un papier d'emballage de couleur appropriée 

Les dimensions ét le profil des socles sont des Facteurs très importants, Les 
premières sont étroitement conditionnées aux proportions de la Sculpture. Un 
exemple [Mustters la Façon dont une sculpture peut être altèrée dans son aspect 
par les dimensions malencontreuses d'un socle: Le Musée National de Strockhoim 
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possède dans ses collections une tète monumentale du roi Gustave III de Suëde, 
exécutée en 1792 par le plus grand sculpteur de la Suède, Johan Tobias Sergel, 
pour les obsèques solennelles du monarque, Cette tête était autrelnis exposée sur 
un socle de pierre, datant du siècle dernier, et dont les dimensions n'étæient pas 
satisfaisantes. {| était trop bas ét trop étroit. En s'appuyant sur des projets de 
Sergel pour Le: monument funéraire dans le Castrum Doloris du rai Gustave, 
documents conservés dans le cabinet d'estampes du Musée National, on « établi 
les mesures ét ke profil du socle sur lequel le buste est actuellement placé. Cette 
œuvre semble avoir, dès lors. retrouvé l'effet voulu par l'artiste. 

Pour éviter la formation des fssures, le socle peut être exécuté en contré- 
plaqué sur une charpente en bois, 

D'une façon générale on préférera, chaque Fois qué cela est possible, les socles 
exécutés dans une matière à sort état naturel : hois ou pierre. 

Quant à la forme des socles, on se trouve en présence de deux écoles différentes, 
Les partisans de la première les veulent duns un style historique prononcé; les 
eutres tiennent à les avoir dépourvus de tout style, aussi simples, aussi fonctionnels 
que püssible, Dans le premier cas, Fidéal serait Certainement Que Île socle fût 
choisi par le seulpteir lui-même, ou qu'il soit tout au mains de |a même époque. 
Si l'on ne dispose pes de socles originaux, on peut les construire dans le style 
désiré. On trouve aussi des exemples d'un genre mixte ; socles modernes décorés 
d'une omemeéntation ancienne. 

Les partisans du socle lé plus simple possible gagnent certainement du terrain. 
Le Musée d'Extréme-Orient de Stockholm offré à cet égard une illustration très 
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complète de ce système, Le créateur du matériel d'exposition, te D' Nils Palmgren, 
a conçu l'aménagement de ce musée d'après un vaste programme clair et logique. 

raignant de fatiguer le visiteur, il 4 cherché à obtenir un rythme vivant entre les 
vitrines et les objets placés sur des socles ou sur des consoles faisant saillie sur 
la paroi. Les premières sont placées perpendiculairement au mur et coupent Îa 
vase d'une manière agréable. Les socles sont réduits À une dimension minima, 
mais gardent le caractère d'une extrème solidité. Une galerie tournante du même 
musée n'est ornée que d'une suite de socles en bois, peints en noir Comme Îles 
précédents et supportant des pièces rares en bronze, Dans le mème musée on 
trouve un système de socle en bois, muni d'un mécanisme qui en facilite le dépla- 
cement. Ordinairement il repose directement sur la base de ses quatre faces, mais 
si l'on veut le déplacer, on introduit, dûns un trou aménagé à cet effet, une maeni- 
velle qui, manœuvrée, fait descendre dans l'intérieur quatre roues; celles-ci sont 
fixées à des dispositifs qu'on peut redresser ou plier avec In manivelle. Dans le 
premier cas, les tiges dés roués étant verticales, le socle répose sur les quatre 
roues. Dans le second cas, les tiges étant replies, les roues sont rentrées dans 
l'intérieur du socle, et celui-ci est immobilisé sur place, 


On à fait observer que les socles placés au centre des pièces ne sont pas 
exempts d'inconvénients : s ils sont trop bas, on risque de heurter la statue: s'ils 
sont trop hauts. leur effet esthétique peut être malencontréux. 
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Les reconstüitudons du Vorderasilisches Museur de Serlin., À droite : Ls perte d'ischiar: du 
centre : Fronton de le ealle du Trône de Babylone: à gauche : facade hrovengnt d'Asaur 


Pour le déplacement des grandes sculptures et des socles én pierré, il existe 
différents appareils utilisés dans lü construction des bâtiments et donr il a été 
question au Chapitre II b. Pour le Musée National de Stockhoïlm, on a construit 
un camion, dont un oûté peut être abaissé au niveau du parquet et relevé ensuite, 
au moyen d'une. manivelle, tout en gardant la position horizontale 


LES VITRINES 


La question la plus complexe, dans lé matériel d'exposition des musées, est 
celle des vitrines. Rien ne peut muire davantage à l'aspect d'une salle de musée, 
rien ne peut fatiguer autant que des vitrines laides et mal appropriées à leur 


dr 


4 — 
CRUE 


Et, 3 


= _L.-e 


destination: En revanche, un arrangement de vitrine rationnel et de bon goût, peut 
créer un sentiment de bien-être cher le visiteur, éveiller un intérèt pour des 
œuvres d'art qui, exposées d'une manière moins heureuse, n'auraient pas pu 
retenir l'attention, Les progrès de la technique ont pu servir à créer dés effets de 
béauté nouveaux et insttendus Un nouveau type de vitrine 
peut déVenir, commen nouvel instrument, le porteur d'une 
nouvelle nuance dans le vaste et riche orchestre qu'est un 
musée, Toute innovation apportée dans ce domaine n'est pas 
digne d'être imitéé, bien entendu, mais il vaut la peine d'êtu- 
dier les essais et les nouvelles conceptions dont on trouvé 
l'application dans les différents musées. 

Dans cet ordre d'accessoires, les inventions abondent, La 
simple lecture des brevets d'invention accordés dans les diffé- 
rents pays, serait la besogne d'une année, et l'étude de leur 
application dans les musées, là tâche d'une autre annéé, sans 
doute, 11 est donc indispensable de résumer simplement dans 
ses traits essentiels l'évolution des principes qui ont dicté la 
construction et l'aménagement des vitrines et de dégager 
quelques-uns des problèmes qué posent cette construction æ1 
cet aménagement. 

On peut diviser les vitrines d'aprés leur disposition dans les 
salles, en trois types : 1" les vitrines isolées; 2" les vitrines 
adossées au mur: 3° les vitrines aménagées dans le mur même. 

Ces différents types répondent & des buts différents, mais, 
tandis qu'on peut se servir de vitrines murales ou aménagées 
dans le mur même, dans une très grande mesure, sans nuire 
à l'impression globale de la salle, on doit faire usage des 
vitrines isolées avec la nlus grande prudence, si l'on ne veut 

pas créer une impression inconfortable et Fatigante. 

Coupe d'une vitrine Les proportions défectueuses des vitrines sont une dés causes 
per À LE he JE principales de la fatigue des visiteurs. La question a été étu- 
deuwrs permettant 1 diée en 1918 par M. Benjamin Ives Gilman qui, à l'aide d'une 
er dolult série dé photogaphies extrémement instructives, Indiquait 
a”: si ot comment l'examen d'un objet placé dans une vitrine trop 

basse, trop haute, trop large où trop profonde, crée ie fatigue 
inévitable chez les visiteurs. 11 fixait également les mesures que son expérience 
lui avait permis de déterminer pour la häutéur, la largeur et la profondeur des 
vitrines. Récemment Mr. James F: MeCabe est revenu sur la quéstion et & concln 
à certaines normes : le visitéur ne peut, par exemple. éviter une certaine fatigus 
si lu partis centrale dés vitrines ne sé trouve pas approximativement à 154 centi- 
mètres du sol, ce qui correspond au nivéau des Veux d'un adulte de taille moyenne. 
ll résulle de ces expériences que le rayon du bas devrait être à 00 centimètres du 
sol-et que Îñ vitrine devrait mesurer, k partir dé ce point, 1(M) centimètres de hau- 
teur. 75 centimêtres de profondéur sur 150 centimètres de longueur; des propor- 
tions donnent une stabitité suffisanté, tout en permettant au Visiteur d'examiner 
avec le minimum d'effort les spécimens exposés. (Voir l'étude publiée à ce sujet 
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Vorderaslatisches Museum dé Eeilin. 
Maquens de la Porte d'ischiar de Babrione, exposée 4 côté d'éléments raconsiitués 


dans Mouseéion, vol. 18) Si lon compare les conclusions de ces deux études, on 
trouve, pour né prendre qu'un seul exemple, que Cilmäan propose une hauteur 
minimum. de l'objet à 105 centimètres du sol, tandis que M. M£Cabe se contente 
d'une distancé de 90 centimètres. À vrai dire, les bésoms des visiteurs varient 
beaucoup selon leur taille et leur vue, et l'on sera souvent obligé, pour dés raisons 
budgétaires, dé se baser sur les dimensions des modèles de Fabricanon courante. 


Un système qui permettrait d'adapter les. vitrines à la taillé de chacun, consis- 
terait à introduire dans ls base du meuble un mécanisme qui permit de hausser 
et de baisser le tout à l'aide d'un bouton tournant. Peut-être cet arrangement &-t.l 
déja été tenté, mais, en tous cas, pour des vitrines horizontales, il pourrait rendre 
des services considérables. 

Toutefois, la fatigue des visiteurs n'est pas due seulement k la difficulté d'exa- 
miner le contenu d'une vitrine, mais aussi à l'aspect même d'une salle encombrée 
de vitrines. On peut chercher à obtenir un effet esthétique avec des vitrines iso- 
lées, soit en éssavant de les rendre aussi peu visibles que possible: soit en établis- 
sant leur profil et leurs proportions de manière A leur donner un aspect aussi 
agréable que possible. 


Dans le cas des vitrines entièrement en verre (jointure des glaces en biseau), la 
grande difficulté est de créer un dispositif pratique pour les ouvrir, Ce problème 
se trouve résolu dans les vitrines employées à la Freér Art Gallery dé Wasmng- 
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ton, En tournant une manivelle, on Fait descendre les éléments du bâti dans l'inté- 
rieur des pieds. 

Si les vitrines sont traitées comme des meubles d'exposition, elles doivent être 
uniformes pour ne pas nuire à l'aspect global de ln salle, Une solution très ration- 
nelle du problème est réalisée dans les vitrines du Musée des Arts décoratifs de 
Copenhague dessinées par l'architecte du musée, M. K Klint Pour les vitrines 
horizontales, il a conçu un arrangement très pratiqué, qui permet de modifier 
aisément La hauteur de la boîte reposant sur la table. Les côtés de la vitrine sont 
assez bas, mais on peut en augmenter La baïteur en posant sous le premier cadre 
un autre cadre naturellement sans verre, 

Quant à la matière des châssis, les vitrines du Musée de Copenhague, par 
exemple, sont en téck, bois éxtrèmement dur, qui peut être travaillé avec une 
exactitude rigoureuse. De nos jours, le métal gagne du terrain dans | construction 
des vitrines. Si l'on généralise l'emploi des châssis métalliques, on obtient un effet 
de modéernisme très accentué, Un exemple très intéressant en ést fourni par lé 
Kunstgewerbemuseum de Cologne, réorganisé par le Dr. With. 

La question se posera toujours de savoir s'il faur construire les vitrines isolées, 
de telle manière que les objets du fond de la salle soient visibles concurremment 
au contenu de la vitrine, ou si l'on doit avoir pour chaque objet un Fond qui 
l'isole, 

La forme la plus commune de la vitrine placée contre le mur, est celle du 
placard mobile, Au point de vue esthétique, ces meubles sont préférables aux 
vitrines isolées. Mais, à un autre point de vue, ellés ont om désivantage: l'éclairage 
y est souvent bien inférieur à celui des vitrines isolées. Il est très difficile d'éviter 
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les reflets des glaces et le visiteur fait facilement ombre sur l'objet qu'il veut 
regarder. C'est, en outre, principalement ce genre de vitrine qui 4 nécessiré 
l'éclairage intérieur, — naturel ou artificiel, — du contenu. Si jusqu'ici cet éclai- 
rage & été relativement peu employé, on s'achémine certainement, à l'heure actuelle, 
vers un emploi plus étendu de l'électricité et d'un aménagement spécial de la 
lumière du jour dans les vitrines. L'énséemble du problème des phénomènes dé 
réflexion sur les glaces des vitrines ou sur les verres protecteurs des tableaux 4 
Fait l'objet d'une étude détaillée entreprise par l'Office International des Musées 
ct qui 8 paru au volume 27-28 de sa revue Mouscron 

On peut citer, à Cet égard, le système d'éclairage appliqué aux vitrines du 
Musée. d'Extrémé-Oriéent de Stockholm. Ces vitrines sont assez peu prafondes 
ei la lumière placée en haut, doit passer à travers Îles vérres qui composent les 
déux étages de la vitrine, pour éclairer les objets placés en bas, Or, grâce à ]a 
qualité du matériel, même les objets placés à l'étage inférieur de la vitriné sont 
encore suffisamment. éclairés. 

L'éclairage artificiel donne peut-être des effets encore plus héureux quand on 
l'introduit dans des vitrines aménagées dans lé mur même, surtout si ces vitrines 
couvrent toute la longueur d'un mur ou de plusieurs murs d'une salle. Un exemple 
de cet ürrangément se trouve au Musée Thaulow, à Kiel, dans le cabinot d'argen- 
téris. On peut obtenir un effet plus délicat en tendant une éloffe blanche entre li 
vitrine et la source lumineuse, Le bord supérieur de la glace de le vitrine ne 
doit, dans cé cas, pas être placé plus haut que 170 centimètres, dé manière que 
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la toile blanche soit cachée pour le spectateur, Des vitrines ont été exécutées 
récemment d'après ce principe, à ane exposition d'artisanat, tenue À Stockholm. 

Un des avantages de cetté disposition des éclairages réside dans l'impression 
reposante que dome l'obscurité relative de la partie médiane de la salle, alors 
que lu vie se développe derrière les glaces des vitrines, Ce mode d'exposition 
convient surtout à des objets sensibles à La lumière du jour, aux textiles en par- 
ticulier. Ce facteur est d'une grande importance principalement dans le Cas des 
costumes, dont la détérioration s'accéière quand ils subissent d'une manière pérma- 
nente l'influsnce de le Inmibre du jour. C'est dire que la lumière électrique men 
employée permet la créstion de salles d'exposition de premier ordre. On en conclut 
également que le musée moderne a beaucoup À apprendre de la technique d'expo- 
sition telle qu'elle est appliquée dans la réclame lumineuse et dans les Vitrines 
des magasins. En effet, lé commerçant et le conservateur travaillent, dans uns 
cértanine mesure, pour un même but, qui consisté à capter l'atiention dés passants 
en présentant de la manière La plus heureuse les objets qu'ils veulent Faire valoir, 
Le commerçant & déjh compris depuis longtemps Qu'il est préférable d'isoler le 
plus possible un objet précieux, qu'il vaut mieux montrer peu d'objets dont chacun 
se détache clairement, plutôt qu'un grand nombre de spécimens qui sollicirent rous 
à la lois l'attention du spectateur, 

1 y a lieu de croire que des relations plus probtables encore pourraient s'éta- 
blir, à l'avénir, entre ces deux mondes si différents, du commerce et des musées. 

Le domaine üù le conservateur se rapproche le plus du terrain du commerçant 





Metropolitan Museum ol Art. 
Collection Morçgen. Boisenes provenant d'un salon français de 1740 environ, 


est celui de lu salle d'expositions temporaires. Cette <allé offre au musée de pré- 
cieuses possibilités pour des essais de présentations nouvelles des différents objets. 
Ces expériences peuvent être d'autant plus variées que le matériel d'exposition 
est ici moins coûteux que dans le cas de l'exposition permanente. On peut, par 
exemple, utiliser dés paravents, comme dans les sulles du Käünstierhons à Ham- 
bourg, ou dans le local d'expositions temporaires du Musée National de Stockholm: 
dans Ce dérniér cas, le plafond de ladite sûlle est soutenu par des colonnes de 
marbre; On a Confectionné des cloisons mobiles très solides, proportionnées à la 
distance dès Colonnes. Ces cloisons sont construites de manière À pouvoir être 
placées Isolément ou par deux, dos à dos, entre les colonnes. Aves ce dérnier 
système, on peut, en retournant les cloisons, changer très rapidement une exposi- 
lion, contre une autre, préparée Sur l'autre face des cloisons, Si, pour telle ou telle 
räson, on doit disposer d'espaces libres, on peut retirer toutes ces cloisons. 


Dans la salle du moyen ge du Musée des Arts décoratifs d'Oslo, on a construit 
dés vitrines d'essai, pour faire des expériences en vue du futur remaniement du 
musée, Le problème consistait & trouver une forme de vitrine qui permit le place- 
ment des objets, des meubles, des tapis, etc., ainsi que des objets plus petits, de 
manière À obtenir l'effet le plus heureux et le plus reposant, On désirait, en 
même temps, réduire l'éclairage trop violent de cel étage du musée et trouver un 
mode pratique d'éclairage artificiel, On en est arrivé à aménager des vitrines sur 
les côtés des fenêtres, en combinaison avec une cloison de verre opaque, au-dessus 
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des vitrines, La lumière indirecte est donné par des lampes alternativement bleues 
et Jaunes, Par le moyen de réfiecteurs, an a obtenu des effets d'ombre dans la 
vitrine même, 

L'année dernière déjà, on a créé, au Musée Nordique de Stockholm, d'aprés des 
principes analogues à ceux qu'avait suivis l'architecte de l'exposition de l'artisanat 
citée plus haut, une galerie de costumes. Les vitrines sont placées sur les deux 
côtés d'un passage sombre, dont elles sont séparées par des parois en vérre, 
au-dessus desquelles sont placées des lampes électriques éclairant les vitrines. 
L'accès aux vitrines, pour les besoins du service, est ménagé sur les chtés des 
vitrines. 

Mais on peut également recourir à le lumière naturelle pour obtenir des eFets 
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du mème ordre. Au Musée National de Stockholm, par exemple, dans quelques 
cabinets, on à utilisé les Fénêtres, placées à une hauteur de deux mètres, pour 
construire, dans l'embrasure, dés rayons sur lésquels sont placées dés térres cuites 
et d'autres petites sculptures, Ces rayons sont protégés par une glace fixés au mur 
aux deux extrémités. Le rayon se trouve à tmé hauteur de 109 centimètres, Sur le 
rébord de la Fenêtre sont fixées deux tringles de fer, qui supportent une planche de 
bois, vérnie en blanc, Sur uné dés faces. Si [a planche est disposée à l'angle voulu, 
on obtient un éclairage particulièrement favorable pour les sculptures. 

Si l'on veut avoir la possibilité d'examiner les sculptures de tous les côtés, on 
peut les placer sur des socles bas et cylindriques, dont la partie inférieure est Axe, 
tandis que La partié supériéure peut pivotér sur un axe. Si le musée est éclairé 
le soir, lé même réflecteur de bois peut être dirigé de téllé manière que ln lampe 
électrique du plafond éclairera le contenu de là vitrine. Si l'on préfère installer 
on éclairage artificiél de la vitrine, on peut placer les lampes sur le rebord de la 
fenêtre. Dans ce cas. les réflecteurs remplissent le même office que pour la lumière 
du jour. Il s'est avêré préférable de peindre tes planches en blanc luisant plutôt 
que de les munir de glaces, qui dorment une Iumière plus faible et plus régale. 

Grâce À cet arrangement, les narties souvent inutilisées qui Se trouvent au- 
dessous de fenêtres élevées, peuvent être mises h profit d'uné manière efficace et 
heureuse, Ce système peut constituer méme une raison de plus pour placer Îes 
fenêtres assez haut dans une salle d'exposition. La première raison, soit dit en 
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passant, qui permet de préconiser un tél aménagement, est que, de ceite manière, 
le public ne peut regarder au déhors; c'est |A un avantage décisif pour un 
musée, qui ne peut ni ne prétend faire concurrence À l'eau étincelante, à la ver- 
dure fraîche d'un pare ou aux nuages blancs d'un ciel d'été. Le visiteur solticité 
par un tel spectacle sera beaucoup plus rapidement pris par la fatigue du musée 
et ne demandere plus qu'à s'éloigner de tous ces objets inantmés. 

Au Musée ethnographique de Hambourg, on a mis À profit l'espace situé au- 
dessous des Fenêtres en y plaçant des pupitres-vitrinées à contre-jour; cé meuble, 
placé devant la fenêtre, repose sur un socle servant de placard: il occupe presque 
toute la largeur de l'embrasure, soit 2 m. 50 de large sur 0 m. 70 en profondeur. 
Le fond du pupitre, les côtés, ainsi que fa partie antérieure (de O m. 13 de haut 
et la partie postérieure (de 0 m. 20 de haut) sont en tôle de ler. Les essais que 
l'on 4 fentés ea remplaçant a partie antérieure opaque par une glace transparente, 
qui permet de voir les objets de profil, n'ont pas été poursuivis car, sulvant le lieu 
d'où l'on examine les objets, ceux-ci se trouvent coupés par la barre qui joint Îs 
glace du panneau à ln glace antérieure. L'utilisation d'un verre courbe unissant 
ces deux parties sans ligne brisée, déformait en revanche les objets, et cela de 
Façon particulièrement génante, du Fait que de tels meubles nbritent en sénéral 
des objets de très petite dimension. Pour éviter le reflet de la fenêtre sur la Elace 
di pupitre, on & incliné le verre jusqu'A obtenir un angle (30° environ) qui reportit 
l'image de la vitre au-dessous du niveau des veux du spectateur, Pour éviter les 
refiets des parties latérales de la n cabine » (lorsqu'il s'agit d'une salle divisée 
en Cabinés par Île moyen de vitrmes placées à angle droir de chaque côté des 
fenêtres) ainsi que les reflets des spectateurs eux-mêmes. ét. d'autre part, pour 
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éclairer l'angle obscur à l'intérieur du pupitre, situg du côté de la Fenêtre, on a 
inséré un verre dénoli, incliné, qui joint la partie postérieure du pupitre à li glacc 
supérieure: ce verre dénoli reçoit ainsi tout le jour de la l'enêtre, 

IL vé sans dire que les principes de la canstruction des vitrines varieront suivant 
le genre d'objets À exposer. 

Les miniatures, par exemple, sont des objets des plus délicats et des plus diff= 
ciles À exposer d'une manière qui en même temps les protège et les rende facile- 
ment accessibles pour le spectateur. Une très grande coïlecrion de tels spécimens, 
la collection Wicander, léguée au Musée National de Stockholm, a obligé celui-ci, 
| y a quelques années, à trouver une solution rationnelle pour l'exposition de cet 
ensemble. L'importance numérique de cette donation (1.658 numéros\ et sa très 
haute valeur (1200000 éour. suéd.) posaient de très hautes exigences sous le 
rapport de ln qualité du matériel d'exposition. La solution du problème, due À l'ar- 
chitecte Otar L. Häkerberg, peut, à plusieurs points de vué, servir d'exémple dans 
les cas analogues. Les vitrines affectent la Forme d'un triptyque ouvert. Quand 
la vitrine est ouverte, elle montre une partie centrale plus grandé et deux volets 
latéraux. Derrière ces volets s'en trouvéront deux autres, de Chaque côté: en 
tirant une poignée on peut les faire sortir de l'intérieur de la vitrine, La vitrine 
du milieu a en plus de ces six volets, un Hroir qui peut aussi être utilisé pour 
evooser des miniatures, sous un verre Axe au fond du casier. Les vitrines de cûté 
ont des abattants qui couvrent aussi des tiroirs construits de [La même façon et 
réservés à la collection d'étude, Tous Îles verres des volets sont fixés dans un 
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châssis qui empêche la poussière d'entrer dans La vitrine. 

Le vitrine dé fenêtre à une construction toute différente, Quand élles ne sont 
pas exposées, les miniatures sont protégées par dés ridéaux de cuir. Pour améliorer 
l'éclairage, on a placé des réllecteurs du même modèle que ceux décrits plus haut. 
Enfin, de petites vitrines isolées ant été construites pour des manuscrits enluminés. 
Toutes les vitrines sont exécutées en acajou de Honduras. 

Un autre type de vitrine spéciale, qui peut être mentionné ici, 4 été construit 
pour une collection, qui se compose de 4000 fragments de verre de la Syrie et 
dé l'Egypte, du‘viu siècle jusqu'au xiv" siècle et trouvés à Fusrat. La quantité 
énorme d'objéts ot leur caractère fragmentaire nécessitaient uné solution parti- 
culière, Les fragments de verre sont répartis dans le casier Supérieur et dans les 
tiroirs latéraux et sont disposés en groupes d'après la forme des éclats. Chacun 
d'eux à été fixé par dés épingles, Les différents groupés sont CGirconscrits par 
des ganses de sois blanche, Avec une maténel fragmentaire de cette espèce, on 
a obtenu ainsi des effets intéressants, et cette petite vitrine est devenue très popu- 
laire chez lés visiteurs du Musée National, 

Pour l'exposition des gravures et des dessins, on utillse des armoires dont les 
portés sont munies dé panneaux à double fond démontables. 

L'exposition dés peintures chinoises où japonaises exige des dispositifs parti- 
culiers. (Voir la Notice 1 à la fin du chapitre.) Il en est de même pour les objets 
d'art chinois ou japonais, (Voir la Notice 2.) 

Pour l'exposition des monnaies et médailles, la clarté est la première condition. 
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On peut y atteindre en Lés pluçant en rangées; dans une direction donnée, 1s 
rangée suivra les valeurs, et dans l'autre les règnes. On trouve ce système employé 
dans le Musée des Antiquités Nationales de Stockhotm. Mr. H. S. Brode, Curatoc 
of the Whëüman Museum (U. S. A), propose un dispositif construit à l'aide da 
plusieurs Cadres indépendants. 

Au sujet de l'exposition des cartes topogräphiques, qui prénd ine certaine place, 
en parnculier dans les musées ethnographiques, on consulters la Notice 3 à la An 
du chapitre. 

L'exposition des tissus, qui exige des dispositifs particuliers, pour en obtenir la 
conservation et permettre une consultation uisée, fait l'objet d'une notice spéciale 
à la fin du présent chapitre (Notice 4). 


LES MANNEQUINS 


On peut citer, en ce qui concerne le mode d'exposition des mannequins, le cas 
du Musée Nordique qui a subi, dans ce domaine, uns évolution analogue à celle 
de plusieurs autres collections. Au début, lé musée faisant modeler par un artists 
des têtes daprès nature, on donnait au mannequin une attitude simulant la vie 
et on le plaçait dans on intérieur de fermé ou dans un paysage nordique. Le goût 
moderne se refuse À une telle présentation qui rappelle par trop les musées ds 
cire. Aussi &-t-on adopté des mannequins modernes, en suivant les principes que 
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Le Musée Nordique a expérimenté dépuis des années pour la présentation 
dé ses Costumes différents types de mannequins. Ayant toujours visé À des solu- 
Hions économiques, il n'a jamais essayé de copier directement les luxueuses poupées 
de cire ou de papier mâché employées dans les grands magasins, A l'exception de 
celles-ci, tous les modèles & corps d'osier ou bustes de couturières ont été essayés, 
de même que les poupées de toile bourrées de paille où de son, Tous ces manne- 
quins préséntent le même défaut de n'être pas réglables et dé ne pouvoir, par 
conséquent, $ adanter à divers costumes, C'est alors que fut conçue, pér Mme Gerdn 
Cederblom, directrice de la section des costumes populaires au Musée Nordique, 
l'idée du mannequin à traverses de bois mobiles et réglables, que les essais de ces 
dernières armées ont amélioré et développé. 

Le pied des mannequins de lemmé est en Fer et supporte l'axe métallique sur 
lequel semboîte une tige creuse, réglable au moyen d'une vis, Cette tige creuse 
est Exée & la planchette qui constitue les épaules. Lai hauteur du corps peut donc 
ètre arrêtée une fois l'habillement lerminé, ce qui est un notable avantage, Les 
mesures de la curcasse en bois sont calculées d'après des proportions normales, 
mais peuvent et doivent être modifiées selon le costume, Il y a lieu de tenir 
compte de la largeur d'épaules (que la largeur du pied métallique ne doit pas 
excéder), du tour de poitrine, du tour de faille er des hanches, Les pianchettes, 
fixées À [a hauteur convenable, sont donc clouées sur des tiges de bois, tout en 
prenant bien entendu, en considération le style du costume: elles sont destinées 
à rappeler le maintien Ferme du corsét; celles des hanches remplacent les paniers 
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du xvin® siècle, et même les tournures, jusqu'à un certain point: pour lit mode 
« empire »w, les planchettes de la taille doivent être placées plus haut. Il réste 
ensuite à tendre la toilé sur lu carcasse en bois et-h la clonér sur les planchettés, 
Le réembourrage vient ensuite pour donner au cou son inclinaison, adoucir Îes 
épaules, former Île buste et Îles omopiates. Ce rembourrage s'effectue à l'aide 
d'ouaté et d'une toile de tapissier prise en biais, que l'on tend fortement et que 
l'on coud de chaque côté, Line jupe en toile de sac bourrée d'un peu d'ouate sur 
les hanches Et au bas des reins, complète la silhouette. Pour les costumes plus 
précieux, il est recommandé de tendre à l'encolure un peu de shantung où autre 
étoffe de même genrs, de la couleur de li peeu, Les manches du costume se 
vourrent aisément avec du papiér de soie. 

Les mannequins d'homme ont, quant à l'essentiel, la même structure que ceux 
des femmes: c'est la mème plate-forme dé Fer qui sert de pied, avec la différence 
que l'axe de soutien part du bord de In plaque et non de Son centre, de manière 
à rendre indépendante la planchette des hanches; celle de la taille peut se démontér, 
ce qui permét de passer les pantalans sans les abimer, La prise de mésures, l'adap- 
tation des planchettes et la pose de la toile se font suivant les mêmes principes 
que pour les mannequins de femme, Un rembourrage un peu plus Fort doit seule- 
ment marquer les omoplates et, au besoin, le ventre. Les jambés sont ordinairement 
exécutées en une doublure quelconque. 

Quand le tout est cousu, les jambes sont bourrées de copeaux et fixées an corps. 
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Leur forme peut aisément être sméliorée à l'âide d'un peu d'ouate et de bandes 
de pare, On peut simplifier certe Fabrication en employant du carton pâte jusqu'aux 
genoux, mais le résultat est moins heureux, Les pieds de carton placés dans les 
soullers sous lés plis des jupes sont, par Contre, d'un effet très satisfaisant, Les 
mannéquins d'enfant se font suivant le même principe. Deux planchettes, plus 
les épaules, suffisent en général, 

Ces mannequins sont particulièrement utilisables à cause dé leur mobilité et de 
leur pouvoir d'adaptation Ils donnent aux vêtements un Support ferme, quoique 
moelleux, et non pas l'aspect rigide comme le plâtre pur exemple. Hs réclament tou. 
tefois d'assez grands soins, non seulement lors de l'adaptation, maïs même au 
moment de la pose du costume sur la carcasse 

On peut comparer À ces mannequins du Musée Nordique l'arrangement d'un 
costume de mariée au Musée de Malm, où l'on a placé le voile, qui certainement 
constitue une partie importante du costume, au-déssus de la tête, qui n'est pas 
figurée.. Dans le même musée, on 4, exceptionnellement, exposé un costume sur 
un mannequin d'époque, [| existe enfin un moyen de faire vivre les costumes 
anciens, qui doit Être séduisant, mais Qui comporte ceriainement des dangers, 
c'est de les présenter sur lés mannequins vivants, Cette méthode a été employée 
par le Kôlnerischer Kunstgewérbeverein, lors d'une exposition avant pour thème 
« Modenschau vom KRococo zum Jugendstil w. présentée dans le Kunstgewer- 
bemuseum de Cologne. On a eu recours a même principe à le section d'art popu- 
lire du Musée Benaki d'Athènes pour la présentation des costumes d'époque. 


La premiére rédaction de ce chpitre © té faile, rous forme de tapport en tue de la 
conférence de Madrid, par le Dr. Axel Gauerin, Dérertenr général du Musée National 
de Siockhotm. 
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APPENDICE DU CHAPITRE XI 


Notice 1. — Dans les musées du Japon In peinuure japonnise n'est pas accrochée 
firéctement sur le ur, à la manière eurnpéenne: elle ect toujours gardée dans des 
vitrines, on faison de ln trés grande humidité-de l'air et du caractère trés délicat le 
és réintures. 

Pour éviter les réfiexions de ln paroi cppisée, on a essayé d'inliner le verre en 
Avant tous On 4 constaté qu'un phévomène non pas physique, mais pavchologique, 
obligeait & abandonner ce évstème + les pointures exposées derrièré ne glace inclinée 
en avant apparaissent inelindes en arrière, On n obtems én revunche, des résultats 
tout à Éait antisfaicants en plaçcunt une série continue de glaces verticales, mais eh 
rig-tag, à raisent d'an angle dé 45° par tappott à la paroi, c qui donne la disposition 
dl'ueri paraver dont fes feuillets seraient à angle droit les uns pur rapport aux autres. 
Cependant, ée dispositif n'éliminant pas tous les reflets, on dut placer win écran, perpen- 
diculaire à {a paroi ét-venant s'articuler dans chacun des angles-concaves du rig-rag 
Ce système élimine les reflets génants. 

Les péintures chinoises en rouleaux sont Éréquemment présentées dans des vitrines 
basses, à glace horirontale où légèremint inclinée en Forme de pupitre, Ce mode de 
présentation qui peut s'adinettre poux des objets où peintures de pétites dimensions, 
n'est pas pratique quand 1 s'agit d'œuvres de plus graudes ditnensions que l'on doit 
Pouvoir examiner aussi bien dans leur aspect d'ensemble que dans le détail, Pour 
exposer Un Certain punbre ile épécimens de peintures chinoises, le Musée des Beaux- 
Arts de Boston a procédé à l'installation de vitrines d'un modèle spécial et de propor- 
tions appropriées aux œuvres. La salle affectée à ces œuvres mesurait 11,30 X 8.25 
On he pouvait songer à y placer des vitrines mobiles séparées les unes des autres, 
du innent qué certaines œuvres exigeaient une longueur de depluement couvrant 
presque Ki plus grande longueur de a paroï. On ne pouvait davantage adopter le 
système des portes à gonds, qui limitent nécessairement l'espace disponible et exigent 
dés cadres d'une certaine épaisseur, Les portes glissantes comportent les inèmiés incon: 
vénients : elles alonurdissent le bätl et lnissént trop facilement pénétrer ln poussière. 

L'innovation adoptée dans le cas étudié a consisté à construire des vitrines dont 
le verre ot le bâti de sipport restent fxes tandis que ke châssis sur lequel pont posés 
lés rouleaux est mobile Le fond de chaque vitrine est monté sur charnières à la base, 
Ce qui permet de pratiquér ime ouverture suffisamment large à la partie supérieure, 
Pour pouver monter ou descendre les châssis dé support. Le chässis se meut à l'aide 
de câbles montés sur poilies ét mmmis de coutre-poids. 

Le bâti des vitrines est en métal et In base est fixée au mur à hauteur de 1 mêtre 
au-dessus du 50% La-plus longue vitrine, par exemple, qui mesure t1 im. ro de long, 
1m 073 de haut et o m, 25 de profondeur, se compose dé trois vitres antérieures, 
séparées par d'étroites bandes de métal, verticales. de à nt. 01 de section, qui ne génent 
pas la vision des objets. Des consiles de bois, peu apparentes, soutiennent l'ensemble 
du meuble. 

Cm s'est eForcé d'obtenir sinsl un aspect aussi sobre que possible en reportant à 
l'arrière des vitrines tout le mécaniamé nécesiaire à lintroduetion des châssis de fond. 

Etant donné que la naturé de cs peintures est particulièrement brillante et le 
support trés souple, Le système de montage des rouleaux sur le chässis de fond doit 





permettre d'obtenir une surface tout à fait plans On fixe aux deux extrémités du 
rouluun, sur ls partie non décorée, de larges bandes de toile, dépassant en haut el 
en bas, de manière à pouvoir cluer ces dépassants contre lé châssis Pour maintenir 
les longs bonts du rouleau, on place des latiles de cellulose comme pour border Île 
tableau er on fixe des pumuises non nés contre les handes, mais de manière à ce 
que La tète de la punaise presse eur la bande de cellulose et non directement sur Île 
bord ‘du rouleau. 

Notice 2. — La forme rectiligne et angulaire des vitrines habituelles À châssis 
métallique, ne convient pes toujours ñ la mise en valeur dés objets d'art japonais 
où chinois. On préférera des chassie À sections arrondies; au pont de vué esthétique, 
le lois se prête mieux à de telles installations, car on peut lui donner facilement 
un revétement lagtié. On Eait actuellement des essais pour obtenir le mème effet avec 
des châssis de métal 

Notice 4 — Les cartes topographiques jouent tm rôle de première importance (ane 

un Musée ethnogranhique. Quand il s'agit. en particulier d'indiquer non plis senlement 
le content d'une vitrine où d'en ensemble de vitrines, mais les correspondances el 
filiations entre les diverses divisions d'une mème salle ou même d'une section du 
musée, les étiquettes ou les notices ne suffäsent plus : seules les cartes peuvent donner 
en aperçu d'ensemble, Mais l'espace manque toujours pour placer lés cartes contre 
les parois Aussi, at-on recours, par exemple, au Musée ethnographique de EE 
ñ un meuble spécialement destiné à la présentation dés cartes et À leur confrontatio 
Ce meuble, qui à ln forme d'une érmoiré, est fermé, de a base au premier tiers, par 
une cloison de bois. C'est dans cette partie qué sont logées. les cartes, montées sur 
cadres À poignées et pouvant glisser verticalement dans des raimires pratiquées sur 
les deux faces latérales iotérieures da meuble On peut retirer à volonté l'uné où 
l'autre de ces cartes et, pour les comparaisons, en élever une jusqu'au second tiers et 
une autre jusqu'au troisième tiers de la hauteur, de façon à avoir la seconde au-dessus 
de la première, et à pouvair les étudier simultanément. 





Notes 4. — L'exposition des tissus pose toujours des problèmes asser délicats, en 
raison de la dimension et aussi de lu fragilité des épécimens, qui ne perméttent mas tré 
présentation à l'air libre, [ls tronvent placé, dans de bonnes conditions de conservation, 
à l'intérieur de vitrines, dont Îls peuvent constituer le font; mais encore faut-il que 
les objets exposés dans leslites vitrines pirissent s'harmotiser avec un fond ans! 
conçu ét que, d'autre part, les couleurs ne solent pas trop bruvanies, ni les mntifs 
trop mouvementés. En règle générale, d'ailleurs, il ve s'agit pas d'exposer des pièces 
entières qound il s'agit de textiles dont Îles motifs se répétent régulièrement En 
pareil cas, on routera soigneusement le tissu sur un cylindre de carton et on laissera 
pendre l'extrémité à la longueur voulue, Ce système offre de plus l'avatitage de 
conserver Îles textiles dans les meilleures conditions, surtout quan il s'agit d'étoffes 
peu souples, car il pérmet d'éciter les plis et les cassures, Pour les pièces de petites 
dimensions, pour celles en particulier dont la décoration constitue l'intèrèt essentiel, 
on assujettira le tout eur un moôrcsau dé carton ou de contre-plaqué et on apposera 
on verre du côté tissu et du cûté support. On pourra Bxér tn Certain hombre de ces 
cadres sur un pied formant pirot; mais pour être maniable, ce système ne doit pas 
comporter de cadres trop importants: d'autre part, comme lesdits cadres ne se couvrent 





pus complétement et qu'il reste toujours un cértain angle libre chacun d'e 
ki lumière pénètre toujours jusqu'a uasa et peut le détériorer, 

En présence de ces considérations, le Musée d'ethnographie de Hambourg à récouru 
à un dispositif utilisé dé au Musée nordique de Stockhoïim, Les cadres munis de 
glaces sur les deux faces, mesurent 1 m.-9y X o mL 86: ils sont pourvus d'anneaux 
sur Île long cûté, l'un pres dé l'angle supérieur, l'autre près de l'angle inférieur, Ces 
ännéiux s'engagent dans des crochets fixés sur la partie antérieure d'une potence 
mobile sur roulettes, Plusieurs de ces cures sinsi rattachés & une potence roulante 
peuvent ètre placés les tin À côté des autres, dans un coffre vertical, dont la profondeur 
est prévue de manière à ce que le cadre puisse s'y engager dans toute sa largeur 
Lorsqu'on veut essminer l'on quelconque des spécimens, on rétire le cure voulu, au 
moyen d'un bouton placé à |n partie antérieure du cadre, et l'on peut alors faire 
pivoter lé care à volonté, puis le repousser À l'intérieur du meublé. Ce mème système 
est, à l'heure actuelle, adopté par la plupart des grands musées, 

Le Texide Museum of te District of Columbia a fait, sur de méme sujet, un 
certain nombre d'expérientes qui l'ont-amené à formuler quelques principes, dont voici 
les principaux : 

Les textiles ne déivent pas étre bxés sur on Fond d'étoile, sauf en cas de nécessité 
et ils ne doivent jamais être collés sur quoi que ce suit, les pièces non doublée étant 
beaucoup plus faciles à conserver, Elle peuvent ainti être roulées bien à plat, de 
façon à éviter les faux-plis, En effet, une doublure fait toujours des plis, ne pouvant 
s'adapter parfaitement au tissu, qu'on le conserve à plat ou roulé La meilleure façon 
dé conserver d'une façon éconoinique de gramdes pièces de tissus, est encore de les 
rouler. Les spécimens particulièrement fragiles pourront utilenvent étre placés entre 
deux verres 

L'accés d'air chargé de poussières ne peut qu'être nuisible aux tissus, 

Les meubles les plus pratiques pour conserver des tissus de petites ‘dimensions 
consistent en ne série de tiroirs dont le lon de toile est renforcé par des Elsa métal- 
ligues, rendus inattayuuliles à la rouille, gräcé à uni revêtement de « protectoiil « Ces 
tiroirs offrent une protection suffisante Contre Îles poussières, Llout en permettant 
d'exposer facilement de nombreux spécinens pour les visiteurs qui s'y (ntéressént 
particulitrement. | 

Les vitrines où des pièces sont exposées en permanence contiennent 1m bit de 
forme pyramidüle, recouvert d'un velours de ton neutre, sur lequel les tisans qu'on y 
assujettit — au moyen d'épingles — se détachent fort bien. 

Le socle méralliqne sur lequel repose la vitrine est pourvu de miroirs, dont Îes une 
sont destinés À récevoir des étoifes roulces et les autres munis de plateaux construite 
spécialement pour la conservation d'objets longs et étroits, 

L'une des extrémités de ces platéaux est fermée par un couvercle à charnières, en 
celluloid, assez élevé pour récevair le roule, dmt ane partie est déployée sur le 
platent, qui porte Mti-mêème un Couvercle de « protectoil «. En Faisans les plateaux 
qui doivent se saperposer, de plus en plis courts, avec le compartiment destiné au 
rouleau de moins en moim élevé, un arrive à placer plusieurs plateaux dans le mème 
tiroir. 

Les tapis sont exposés sur des barres, supportées par dés consoles fixées aux parois: 
chaque pièce est roulée sur on bâton, la laine en deduns, et munie d'un numéro visible. 
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e numérotage des objets dans les musées, ainsi que leur 
étiquetage, découlent du mème principe : la nécessité dé 
donner aux objets 1m signe spécial, qui permette de les 
classer, de les réconnaître ou de les faire reconnaître une 
lois pour toutes. Le numéro est le: signe, dans sa forme la 
plus directe et la plus simple, l'étiquette est le signe par- 
lant, explicatif, didactique. Le numéro est chose absolu. 
ment nécessaire, l'étiqueite, — quoique utile, désirable, — n'est pes toujours indis- 
pensable: c'est, dans certains Cas, une question de goût. 

Aussi faudre-t-il. pour traitér cette matière, commencer par examiner les diverses 
questions qui éoncérnent ls numérotage, | 

Tout d'abord, une distinction primordiale + impose : il y a le numérotage de 
l'objet à son entrée dans le muséé, qui lui assigné sa place dans l'inventaire-et qui, 
par 1à, l'estampille en quelque sorte, pour l'administration; il ya d'autre part, le 
numérotage scientifique qui indique la place de l'objet dans le catalogue: ce signe 
est destiné aux visiteurs, aux hommes de science. 

Il sé peut que ces deux numéros soient les mêmes : uné telle méthode ne manque 
pas d'avantages: eilé est simple, exclut les erreurs, et — facteur de plus en plus 
apprécié, — elle réduit au minimum les détériorations matérielles ou esthétiques 
causées par lés numéros fixés ou points. 

Si, toutefois, on examine de plus près cette première méthode, il apparaitra que 
les difficultés qu'elle comporte ne sûônt pas moindres que ses avantages, Dans Îes 
galeries de tableaux et dans les petits musées d'autrefois, — collections qui ne se 
développaient guèré, er dont les inventaires étaient lés catalogues ou les catalogues 
n'étaient que des inventaires, le problème nese posait pas, Î] fallait s'estimér heu: 
reux déjà qu'il y eût dés numéros! Et de nos jours encore, le système persiste et sc 
maintiendra pour les petites collections et les musées fermés, Comme la Collection 
Wallace, de Londres, le Musée Jacqueémart-André, de Paris, le Meésdag, de La Haye, 
CC AUITÉS. | 

Mais les musées qui se développent éprouvent des difficultés dans l'application 
dé cétte nomérotation unique. Même si l'on na le privilège — et l'expérience des 
vingt dernières années nous indique que le Cas ne se présente presque jamais — 
de Faire paraltre chaque année uné nouvelle édition du Catalogue, — les imconvé- 
nients n'en demeurent pas moins. Quand on adopte, par exemple, le système d'un 
nouveau numérotage pour chaque édition du catalogue, alin de donner leurs places 
respectives aux nouvelles acquisitions, le changement des numéros existants sera 
une source de travail et de dépenses considérables, ét, de plus, cetté méthode retire 
à l'objet sa désignation la plus pratique. Pour les citations, dans la littérature scien- 
tifique, pour les documents photographiques, etc, on créera ainsi quantité d'erreurs 
er de malentendus, Le remède habiluel, qui consiste à incorporer au catalogue un 
registre des numéros anciens rapportés aux nouveaux, bien que nécessaire, n'est 
pas satisfaisant, Le Rijksmuseum d'Amsterdam, après avoir appliqué ce système 
pour les catalogues avant 1919, « pris ensuite l'habitude de recourir à l'ordre alpha- 
bétique pour complétér son catalogue de numéros supplémentaires, Cetté méthode 
a une certaine souplesse, mais on aboutira ainsi inévitablement à des numéros trop 
compliqués: Si cela est vrai pour une galerie de tableaux, — où, malgré les diff- 








Musée d'art ancien de Lisbonne. 
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cuités, on pourra encore maintenir là méthode — pour un musée d'art décoratif, un 
musée d'ethnographie ou d'histoire, qui comporte beaucoup plus d'objets et où les 
acquisitions sont beaucoup plus nombreuses, le système de numérotage combiné est 
impraticabhle, 1} y a, dans ce domaine, plusieurs expériences concluantes, dont le 
Victoria and Albert Museum, de Londres, nous donne un exemple Fort instructif. 

Ce musée a changé deux fois le système de numärotags. Au début de la collec- 
tion, on avait adopté une numérotation continue, mais, arrivé en quelques années 
au Chiffre de 10.000, on s'est rendu compte de It nécessité d'un changement de 
système. De 1864 jusqu'à 1909, le système en vigueur consistait à indiquer l'année 
de l'acquisition accompagnée du numéro d'une série commençant chaque année 
de nouveau par 1. En 19009, on modifia encore le système, en divisant le numérotage 
général du musée en plusieurs numéroteges départementaux. Les départements 
sont désigné par une initiale : M pour les métaux, T pour lés textiles, etc Pur 
exemple M.24, 1010, T. 325, 1912. Ce système, qui est éucore en vigueur, ét qui 
donnée aux départements une Certaine commodité, 4 cependant un inconvénient : 
la même désignation, différenciéé seulement pur une initiale, se répète dans chaque 
département: 11 en résulte des complications quand un objet doit être transmis 
d'un département dans un autre, chose moins rare qu'on ne le penserair à pre- 
mière VUE. 

Malgré ces inconvénients, il semble que le système du Victoria and Albert puisss 
être recommandé, À condition que chaque musée le modifie dims ses dévéloppe- 
ments, sélon $es besoins particuliers, 1 èst appliqué depuis quelques années au 
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Musée municipal de La Haye. Dans Île département des tableaux, of s maintenu 
le numérotage existant en 1026: les acquisitions faites après cétte date ont reçu 
un numéro qui se compose de l'année de l'acquisition et du numéro de succession 
dans ladite année, C'est le numéro de l'inventaire ainsi que le numéro répété dans 
le catalogue, qui suivent l'ordre alphabétique, Pour les autres départements 0n 
n'applique lu méthode de numérotage du Victoria and Albert Museum que pour 
l'inventaire, tandis que, dans les catalogues, on adopte un numérotage spécial pour 
chaque département, & savoir un chiffre (commençant chaque fois par 1), précédé 
d'une lettre. L'objet qui porte comme numéro d'inventaire O, K. C. 1934, 25 (la 
vin£ét<inquième acquisition en mil neuf cent trente-quatre, dans le Département 
des Arts décoratifs anciens, section des céramiques), portera dans le Catalogue 
spécial dé la section duns laquelle l'objet est exposé, seulement le numéro 385, 

Ces considérations nous amènent déjà à l'autre possibilité, celle d'un numéro- 
tage spécial pour l'inventaire et d'un autre pour les catalogues el pour l'exposition. 
Dans ve cas, les difficultés des numéros trop longs ou trop complexes, auront moins 
d'importance parce qu'ils ne génent pas le public; lés conservateurs uséront d'un 
seul inventaire. Quant au ruméroisge pour tes catalogues et pour l'exposition, on 
pourra en user avec plus de liberté, Dans ce cas le numérotage est, pour ainsi 
dire, l'étiquetage le plus simple, et ce qu'on en pourra dire sé rapportera égale- 
ment à |a question de l'étiquetage, qui sera traitée plus loin. 

Il y a lieu de rappeler que la Conférence mtemationale d'experts tenue à Genève 
en 1927. avait formuté un certain nombre de recommandations au stiel de l'im- 
pression des catalogues de musée (v. Mouseion, vol, 1}. Cette conférence « avait 
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estimé souhaitable que Le titre de l'œuvre et son numéro de Catalogue ne soient 
pas modifiés, En ces de changement motivé par des circonstances particulières, 
les directeurs de musées auront soin de rappeler sur l'étiquétte et dans le catalogue 
l'ancien numéro et l'ancien titre ». 


MODE DE FIXATION DES NUMÉROS D'INVENTAIRE 


Comme le numérotage 8 pour but spécial d'établir un liéa entre l'objet et l'in- 
veñtaire officiel du musée, il sera indispensable de Bxer le numéro, de telle sorte 
que le public ne le confonde pas avec le numérotige du Catalogue: en outre, il ne 
doir pas nuire à l'aspect de l'objet. Une question non moins importante est celle 
de In fixation de ce numéro, de manière à ce qu'il ne se détache pas. 

A. — On se sert de peinture. spécialement pour la céramique, le verre, les 
métaux, ls pierre et souvent pour le bois Certaines laques et des vernis peuvent 
être utilisés. 

E, — Ordinairement on colle des étiquettes, Le système est nraticable, à condi- 
hon de préndre du papier normal et d'avoir un adhésif qui ne se détache pas et, 
d'autre part, ne renferme pas de composants nuisibles pour Îles objets mêmes. 
En butre, l'encre doit être indélébile (l'encre de Chine est Ha meilleure), Pour le 
verre et d'autres matérinux transparents, les étiquettes ne sont pas recommandables, 
elles nuiront à l'aspect de l'objet. Pour les tableaux sur toile, les étiquettes sont 
Collées ordinairement sur le bois du châssis: il est moins indiqué de les fixer sur 
le Cadre, qui peut toujours être retiré: pour les tableaux sur bois où sur Cuivre, 
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on peut coller l'étiquette ou peindre à même le verso, Il n'est pas indiqué de 
coller ou de peindre quoi que ce sait sur le verso des toiles - les dangers pour la 
conservation sont assez considérables. 

Pour les textiles, on peut coudre des étiquettes en étoffe. 

C.— À moins qu'il ne s'agisse d'objets spéciaux, qui ne supportent ni étiquette 
collée, ni inscription, on évitera les étiquettes volantes. Elles ne présentent aucun 
avantage et il n'est pas rare que les ficelles ne s'usent où que l'étiquette ne soit 
arrachée, 


ETIQUETAGE ET NUMÉROTAGE À L'USAGE DU PUBLIC 


a) Galeries da tableaux : Tout conservateur désire que le visiteur d'une galerie 
d'art soit frappé, ému ou captivé par l'œuvre d'art elle-même, qu'il fa voie comme 
un tout. Pas plus que le cadre né doit nuire àk l'effet du tableau, — qu'il peut, 
au contraire, rehausser dans des proportions considérables, quand il est choisi 
avec soin, — l'étiquette ne doit pas en compromettre l'aspect. [1 n'est pas nécessaire 
que le visiteur, en entrant dans une salle, puisse lire de loin qu'on y expose un 
Rembrandt où un Titien. Le visiteur mieux averti le sait déjà. ou bien il aime à se 
donner lui-même lé plaisir de découvrir le maître célèbre, ou, mieux encore, il veut 
se réserver Îa jouissance d'apprécier la gradation que le conservateur aura su 
ménager dans la composition de son exposition, Le visiteur peut s'estimer frustré 
de son plaisir esthétique, lorsqu'on annonce, comme avec un porte-voix, ce qu'il 
voudrait découvri par Jui-mèmée; il peut aussi juger que Le contervatéur du musées 
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fait trop peu de cas de son érudition et de son discernement, en affichant le nom 
du peintre avec tant d'ostentation. Vis-à-vis du visiteur Îgnorant, lu méthode est 
plus déplorable encore, parce qu'on le fortifié dans l'opinion, par trop répandues, 
qu'il s'agit de noms et non res d'œuvres d'art, Et même ce visiteur ignorant peut 
s'offusquer s'il comprend que cette indication trop bruyante est Là pour suppléer à 
son ignorance. 

C'est pour cette raison que l'étiquette de grandes dimensions, que l'on voit 
pourtant dans un gründ nombre de galeries assez célèbres, est remplacée de plus 
en plus par une étiquette plus discrète, que le visiteur, doué d'une vue normale, 
peut lire à un mètre et demi de distance, 

Il est d'une bonne pratique de choisir, pour l'ériquette, un emplacement et un 
mode de fixation uniformes, soit dans tout le musée, soit pour Chaque sector. 
Lorsque l'étiquette ne potte qu'un seul numéro, l'emplacement le plus indiqué est 
à côté de l'œuvre, à droité ou à gauche: lorsqu'on la place en dessous, au milieu, 
le visiteur qui consulte son catalogue, risqué ainsi de masquer l'étiquette. 

Ainsi qu'il a été déjà dit, on peut considérer le numéro comme l'étiquette la plus 
simplifiée. On préfère habituellement renseigner plus commodément le visitéur. 
Le numéro est souvent indispensable pour que le visiteur désirant se documenter 
le plus complètement possible sur le tableau exposé, puisse recourir au catalogue. 
Mais lorsque le catalogue suit l'ordre alphabétique, sans que le numérotage original 
soit modifié (Gil en a étt question plus haut}, le numéro ne suffira plus. Et, en 
outre, il est évident que le visiteur — muni ou non d'un Catalogue — entend trouver 
immédiatement sur Le cadre du tableau un peu plus qu'un simple numéro, 

Encore ne faut-il pas abuser des indications. 11 s'agit, en premier lieu, du nom 
du peintre, ou s'il est inconnu, de l'école. L'année de la naïssance et celle de la 
mort. sont d'utiles indications, bien Que non indispensables; aussi seront-elles 
inscrites en chiffres plus petits, Lorsque le tiblenu est. daté, la méntion « dat. »; 
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suivie de l'année, est déjà suffisanté, et même préférable, cur cette mention est 
utile aussi bien à l'érudit qu'au visiteur profane. 

Le plus souvént, un étiquetage ainsi conçu pourra suffire. Parfois, il peut être 
indispensable d'ajouter que Le tableau est un don, legs, prêt, ete. On placera cette 
mention séparément, pour que le visiteur n'y cherche poinr une Indication concer- 
nant l'œuvre elle-même. 

Dans certains cas, || faut aller encore plus loin et mentionner le sujet du tableau 
st lon veut que l'œuvre: d'art soit connue dans son Intégrité. Mais c'est ici le lieu 
d'étre particulièrement prudent. 

1" Premièrement, on évitera toute donnée superflüe : une mention telle que 
Paysage, Scène de plage, Port avec vaisseaux, Scène d'auberge — indication que 
l'on ne peut omettré dans le Catalogue — est ridicule sur le cadre d'un tableau 
parce qu'elle n'aprrend'au visiteur rien de plus que ce qu'il peut voir. La mention : 
Portrait d'un gentilhomme en robe noire n'est pas moins irritante: quand le portrait 
est connu, le nom du personnage, éventuellement avec ses dates et ses qualités, 
suffira, mème sans le mot « portrait ». 

2" En second lieu, Îl est nécessaire de rédiger le texte indispensable aussi briève- 
ment que possible. Par exemple, on ne dira pas pour désigner une suite des Cinq 
Sens : Allégorie de l'Onie, mais L'Ouir; pour désigner une scène mythologique. 
non pas ; Les-amours de Léda et du Cygne, mais Léda et le Cyune, Persée ei Andro- 
méde: La Tentation de Saint Antoine peut se passer de la mention dans la grotte 
et Lu Sainte Cène, de Le Christ et ses disciples: 

$® Une autre considération intervient encore : dans une galerie où un portrait, 
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une vus, uné scène historique sont exposés pour leurs qualités purement artistiques, 
on indiquera en premier lieu l'artiste, et ensuite le sujet de l'œuvre d'art. Maïs, duns 
un muséé d'histoire où dé topographie, 1 Faut procéder inversement! dans un 
ensemble de cet ordre on exposera une œuvre ainsi désignée : Maurice de Nassau, 
prince d'Orange:en 1617, par M. Jan. Miérevelt; dans le Musée royal du Mauritshuis, 
à La Have, on aura : A. Th. Key : Guillaume | de Nassau, prince d'Orange, Aïnsi 
le nom de J, van Goyen précédera dans le cas du Mauritshuis, l'indication de rue 
de Dordrecht prise de Papendrecht, tandis qu'au Musée Communal de La Haye, 
la vue de cette dernière ville en [654 constitue la mention citée en premier, et le 
nom de van Goyen est inscrit en second. Supposons encore que le chef-d'œuvre 
de Rembrandt, le portrait de Jean Six, soit exposé alternativement dans le Rijks- 
museum et dans un Musée historique de la ville d'Amsterdam: il serait désirahle 
qu'au Rifksmuseum le nom de Jean Six avec ses dates, ne figure qu'en petits 
caractères, tandis que la mention : Le Bourgmestre Jean Six, avec ses dates, etc. 
précéderait l'indication, si intéressante qu'elle soit, du nom de Rémbrandt. 

Ces considérations ont une très grande importance : une étiquette correctement 
rédigée, après mûre réflexion, et apposée d'après un système clair, donne une direc- 
tion au visiteur sans que cela le frappe trop. Îl a dès lors l'impression d'être accom- 
pagné par un guide consciencieux, il éprouve la satisfaction de penser que le con- 
servaleur du musée s'occupe aussi de fui, simplé visiteur. 

b) Musées d'aris décoratifs, historiques, folkloriques, ete. — Les questions d'éti. 
quétage dans les musées qui exposent des objets de tout genré sont beaucoup plus 
complexes que dans les galeries de tableaux, Les inconvénients déjà signalés pour 
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ces dérnières sont plus apparents encore, particulièrement au point de vue esthé- 
tique. Dans un tel musée, on expose un grand nombre d'objets dont la valeur et 
l'importance ne se révèlent pes de prime abord, La simple mention du nom, qui 
est pleinement satisfaisante pour le tableau, ne suffit plus, il faut plus de détails 
Et c'est alors que les difficultés surgissent. 

De nombreux élëments d'appréciation entrent en [ligne de compte, pour une 
exposition bien présentée esthétiquement. Ce n'est plus seulement le caractère natio- 
nal ou le goût personnel qui s'y révèle, c'est encore et surtout la conception que l'on 
se fait du programme du Musée. Les musées d'arts décoratifs seront les plus 
exigerats, sous le rapport de l'esthétique: plusieurs mutées historiques adopteront 
une même manière de voir: les musées de folklore et Îles musées d'ethnographie 
ne seront, à cet égard, pas aussi rigoureux; les musées scientifiques, professionnels 
et spécialisés subordonnent ordinairement les exigences de l'esthétique À celles de 
la science spécialisée, 

On peut accepter ces principes et leur variation selon l'objet, mais (1 faudra 
toujours vouer une attention sérieuse A l'étiquetage et étudier À nouveau, pour 
Chaque ces, la Façon dont où pourra rédiger l'étiquette aussi simplement et aussi 
clairement que possible. Quend il existe un catalogue, — dans le cas contraire, une 
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rédaction plus ample est souvent indispensable — il n'est pes indiqué de mention- 
ner sur l'étiquette toute la description de l'objet que donne le catalogue. 

Diverses méthodes ont été préconisées pour parer à l'inconvénient dés étiquettes 
op grandes ét trop nombreuses (outre les questions de formé et dé matériaux qui 
sont traitées plus bas), 

1° Objets exposés en vitrines. — Quand la vitrine contient plusieurs objéts d'un 
même genre où groupé, on pourra indiquer le genre ou le groupe par une étiquette 
un peu plus grande, placée soit à l'intérieur de la vitrine, soit dessus, soit à côté. 
Dans ces conditions, on désigne, si celn est nécessaire, les objets eux-mêmes par 
un numéro où par une lettre dont la signification est mentionnée sur [a grande éti- 
quette, L'avantage que l'on gagne. au point de vue esthétique, s'obtient, selon plu- 
sieurs conservateurs et non sans raison, au détriment de l'évidence: Le public qui 
évite tout effort, perd l'intérêt. Il est préférable de mettre seulement des numéros 
(étant entendu qu'il y & un catalogue) et une étiquette générale Le visiteur studieux 
prendra le catalogue, le spectateur plus superficiel sera satisfait quand Îl saura que 
les porcelaines qu'on lui présente sont dés Sèvres ou du Meissen. 

Ces indications seront suffisantes quand la vitrine, dans une section de céramique 
par exemple, ne contient qu'un groupe d'objets de même genre : « Porcelaine de 
Meissen, période Hôroldt n: parfois, il Faudre aller plus loin et mettre une étiquette 
générale : n Porcelaine de Meissen n, ét sur les rayons des étiquettés seéondairés : 
Période Bôttger, Période Hüroldt, ete. avec les dates. Quand la collection est plus 
diversifiée, chague objet demandera son étiquette avec mention de la période et, 
peut-être, celle de l'artiste quand il est connu. Lorsqu'on ne dispose, par exemple, 
que dune vitrine pour toutes les porcelaines allemandes. l'étiquette générale por- 
térs : n Forcelaines allémandes xvi s. », et les étiquettes placées dans la vitrine 
indiqueront en plus lés noms des manufactures. Ces inscriptions prennent déjà 
beaucoup de place, aussi les étiquettes devront-elles être assez grandes: on éviter 
donc de lés charger encore davantage en spécifiant par sureroit que l'objet en ques- 
tion est une lasse, urie assiette, etc. Dans les seuls cas, cependant, où l'on présume 
que l'usage de l'objet n'est plus guère familier pour Îles visiteurs movens, il pourra 
être utile de nommer ledir objet, Îl se neut que la décoration rende une indication 
nécessaire. Mais, comme pour les tableaux, on ne reprendra pas le texte du catalogne 
(nu Plat ommé d'un paysage boisé, à l'avant-plan, déux personnes en Costume buéo- 
liqué ») et l'on Evitéra tout commentaire supérflu, 

Pour réduire au minimum l'aspect Fatigant de toutés ces étiquettes, le Musée 
municipal de La Haye utilise de petites planches en bois (noires, maïs on peut choisir 
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d'autres couleurs), sur lesquelles reposent les objets; cés planches ont un côté en 
biseau, avec un rebord de quelques millimètres. Ce côté se prêté lort bien à recevoir 
l'étiquette, qui peut, si on le désire, être fixée. Les étiquéttés sont ainsi, comme sur 
les socles, reliées à l'objer et n'encombrent pas l'aspect de la vitrine. Grâce à cette 
disposition oblique, l'étiquette est toujours en bonne lumière. 

Dans le paragraphe consacré à Ia matière et aux couleurs des étiquettes, il sera 
également question des méthodes projires À rendre ces inscriptions le moins génantes 
possible, 

2° Objets exposés en dehors des vitrines, — Pour les objets exposés sur un 
piédestal où un socle, la question de l'étiquetage est facile à résoudre: l'étiquette se 
fixe au socle, comme sur le cadre d'un tableau: sa dimension et sa forme doivent 
correspondre à l'importance ét à ia formé du socle. 

Le problème est plus délicat lorsqu'il s'agit d'objets libres, placés devant les murs 
ou fixés À ceux-ci, et cela spécialement quand ils forment des séries : collection 
d'armes dans un musée historique ou etimographique, instruments de musique, etc. 
En pareil cas, la distance qui sépare l'objet du visiteur sera ordinairement plus 
grande que dans le Cas d'une éxposition en vitrine: aussi est-il indiqué de ne pas 
prendre des étiquettes trop pétités, 

Il est difficile de formuler des règles uniformes; dans chaque cas particulier, le 
conservateur cherchera une solution adéquate. C'est le système de la grande éti- 
quette générale et des étiquettes secondaires accompagnant fes objets eux-mêmes, 
qui entre lé premier en ligne de compte, L'emplacement de l'ériquette générale, où 
primaire, variéra selon le caractère de lu collection, Il peut y avoir avantage à placer 
une grande étiquette À la partié supérieure du mur de Îa salle, dans un angle, 
au-dessus d'une niche, ou en quelque autre lieu, pourvu qu'elle soit visiblement 
destinée à l'ensemble des objéts exposés dans la salle, à la manière d'une mmscription. 
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La question de l'étiquetage est ici en rapport avec le problème des signes d'orien- 
tation, et serñ, pâr conséquent, traitée en même temps. 

3° Dans les musées purement scientifiques, la question de l'étiquetage ne se 
nose pas avant lout sous l'angle de l'esthétique: c'est principalement la rédaction 
qui doit être étuiiée et qui sera beaucoup plus déraillée que pour les musées d'art, 
En outre, quand on expose, par exemple, une série d'insectes minuscules, La place 
attribuée aux étiquettes séra beaucoup plus grande que celle qu'exigent les objets. 
Mais-on peut étre sûr que ceux des visiteurs qui viennent surtout pour étudier, seront 
plus satisfaits d'une étiquette explicative complète, mais laide, que d'uné étiquette 
sommaire, mais d'une esthétique soignée. Cependant, lorsqu'il sera possible dé 
concilier une étiquette présentable avec un texte explicatif suffisant, les visiteurs 
d'en seront que plus heureux. La question se ramène à un problème de forme et 
de matière, 


FORME, COULEUR ET MATIÈRE DES ÉTIQUETTES 


ll va de soi que, dans le choix des formats, nuances et matière, les éléments de 
goût personnel, et certainement aussi le caractère de la collection, jouent un rôle. 
Mais, én général, on s'accorde sur la nécéssité d'avoir une étiquette Claire, bien 
Hisiblé, et qui ne se détaché pas trop du fond. Sa forme et su couleur peuvent 
s'adapter à La collection : la dimension doit 8tre en rapport avee l'objet et l'entou- 
rage: la couleur s'harmonisére avec l'ensemble dans lequel on la placera, Ces prin- 
cipes sont particulièrement de rigueur pour les éhaqueéttes placées dans les vitrines, 
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car même en petits formats et soigneusement établies, leur abondance est encom- 
brante, 

C'est pour cette raison qu'on prend ordinairement dés étiquettes teintées et non 
pas blanches. Les étiquettes en papier (carton) sont les plus usitées ; on peut 
recommander un brun clair avec impression en brun foncé: d’autres préféreront un 
gris pas trop clair, avec impression en bleu foncé ou noir. [l y # autant de combi- 
naisons qu'il y « de goûts personnels, L'or avec impression en noir, l'argent avec 
impression en bleu sont assez souvent utilisés; 1] y a Cependant toujours danger 
d'altérations en noir. 

Lorsqu'on emploie du papier, il faut avoir soin de choisir du papier soit normal 
(normal 1, 2a onu 2b, pur chiffon) soit normal 3 {chiffon avec 50 0/0 eu maximum 
de cellulose), On pourra à la rigueur. se contenter du normal a (sans bois, avec 
mélange variable de fibre)- Le papier blanc jaunissant à Fa longue (même Île pur 
chiffon), Ü est préférable de prendre du papier teinté, quoiqu'il n'existe pas de 
couleur rigoureusement sollde à ta lumière. Mais Îl y a des degrés, dans ces altérs- 
tions, et !l est prudent de se renseigner auprès des labricants et de faire des expé- 
riences par soi-même. Pour les étiquettes à coller, l est nécéssaire de se procurer 
un adhésif tout à fait neutre si l'on veut éviter qu'avec le temps la couleur et la 
résistance du papier, ainsi que l'inscription, ne s'altèrent. On s'assurera de la neu- 
tralité d'une colle en y trempant du papier tourne-sol; le tourné-sol rouge né doit 
pas devenir bleu, le bleu ne doit pas se teintér en rouge: dans le premiér cas, on 
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serait en présence d'un ndhésif alcalin, dans le second d'un adhésif acide. Les êti- 
quettes À coller doivent être laissées pendant quelques instants Face en dessous, 
après qu'on y aura étendu l'adhésif. Le papier a ainsi le temps, par absorption de 
l'humidité, de se gonfler et de s'étendre, Si l'on ne prenait pas cette précaution, Le 
parier ne se dilaterait qu'après avoir déjh adhéré sur la plus grande partie de sa 
surface. L'augmentation de volume ét de dimension se traduisent alors par des 
cloques et des plis. 

Dans plusieurs cas, le sens du papier peut avoir son importance, Sous l'action de 
l'humidité, la bre du papier se dilate de façon insigaifiante dans le sens de Hi lon- 
gueur (de fabrication) et très fortement dans le sens de la largeur. 

Pour déterminer le sens du papier, Îl suffit de découper une rondelle de papier 
dans la pièce à utiliser, après avoir tracé deux axes parallèles aux côtés de l'échan- 
tillon. On place cette rondelle dans une soucoupe d'eau où elle s'incurve au bout 
d'un instant: {a ligne qui ne s'incurve pas indique le séns du papier. 

Lorsqu'on prend du métal pour des étiquettes, on n'a pas les risques d'une décolo- 
râtion : le métal peint est moins pratique que lé métal gravé. Pour les étiquettes de 
tableaux et de sculptures, l'usage de métaux gravés est très répandu, Comme AussI 
l'emploi du bois peint, qui n'a pas autant dé résistance que le cuivre ou le Fer, 

Au Musée municipal de La Haye, par exemple, des expériences ont été l'aites avec 
une autre matière, le celluloïd ctair (celion, cellin, plason, etc). Cette mâtière tout à 
fait translucide, peut recevoir un texte ou un chiffre, exécutés soit à l'encre de 
Chine, soit avec un vernis de couleur. Muni de chiffres en noir et posé sur une 
plaque de verre d'une vitriné, le carré de celluloïd donne un étiquetage absolument 
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lisible, tandis qu'on distingue à peine la manière mème de l'étiquette, Si on veut la 
placer sur du bhois-ou sur un tisau, il faut prendre un vernis coloré, jaune, par 
exemple. La difficulté est qu'on est obligé de faire toutes ces étiquettes avec leurs 
inscriptions, en séries, car ellés doivent Etre adaptées à l'entourage et que, d'autre 
part, il faut un personnel exercé, pour déssiner des chiffres ét dés caractères simples 
ét soignés. Dans le cus d'uné collection trés considérable, nécessitant un: grand 
nombre d'étiquettes assez chargées, les frais sont éssez élevés, 

On fait également usage dé cetté matière transparente pour l'étiquetage des 
tableaux, par exemple nux Muséés Royaux des Beaux-Arts de Bruxelles. Quant au 
Musée communal de La Haye, on a pris l'habitude d'écrire l'inscriprion sur le cadre 
même: Cela donne des effets très agréables, spécialement quand on a dés cadres de 
bonne facture, en style Louis XITI-XWV, dont l'aspect est souvent compromis par les 
étiquettes ordinaires. 

IL n'a été question jusqu'ici que de l'étiquetage individuel des objèts où dés 
vitrines: l'étiquetage collectif des salles n'a été abordé que dans |s mesure où une 
indication toute générale s'imposait, Aussi y aurait-il lieu de méntionner À ce propos 
un système d'étiquetage explicatif plus développé, qui est en usage ou Musée de 
l'Ermitage de Leningrad, Îl s'agit d'un ériquétage qui revêt ls caractère d'un c<om- 
méntairé éxplicatif plutüt que celui dé ls simple désignation de l'objet, ét qui, de ce 
fait, sera nécessairement le plus souvent collectif, C'est pourquoi dans l'exemple 
mentionné, les objets ne sont pas seuls pourvus d'une étiquette individuelle, mais 
dés salles entières ont leur étiquette propre. Ce genre de commentaires explicatifs 
rapportés tantôt à un spécimen, tantôt à un groupe d'objets, tantôt à une salle, se 
bornait, au début, à un texte plus ou moins bref. Actuellement, le Musée de l'Ermi- 
tage accompagne ces textes d'illustrations (photos, dessins, etc.) ainsi que de cits- 


— 363 














Mucée National de Stockhoim. Présentation d'un mobilier de style Guatawe D. 


tions littéraires, illustrant les conceptions sristiques des contemporains de l'œuvre 
ou des œuvres ainsi commentées; on donné mème parfois des extraits de poésie ou 
de prose de tel ou tel écrivain contemporam dés œuvres exposées. 

Pour terminer cette partie relative à l'étiquetage, il faut encore rappeler, ainsi 
que l'a recommandé la Commission d'experts de l'Office international des Musées, 
dans sa réunion de l'évrier 1929, que dans les pays dont le Inngue est d'un ravonne- 
ment restreint, les indications en langue nationale devront être complétées par une 
inscripnion dans l'une ou l'autre des langues les plus répandues. 


TOPOGRAPHIE DES SALLES, SIGNES D'ORIENTATION, ETC. 


Le visiteur errant de salle en salle, devant d'interminables séries d'objets sur 
lesquels 5l n'a qu'une notion vague quant à la valeur qu'ils peuvent représenter, 
pour son éducation, soit intellectuelle, soit émotive, se fatiguer et s'irriters sans 
profit. Si la méthode d'exposition est bien étudiée d'après un système tant soit peu 
clair, Île visiteur entréprenant, assidu et tenace. trouvera peut-être enfin Îla récom- 
pense de ses efforts: et bien que plus fatigué qu'il ne l'avait prévu, il remportera 
quelque Fruit de sa visite, Toutefois, il hésitera à revenir dans ce musée-labyrinthe 
et il se peut qu'il aïlle grossir les rangs de ceux qui, aprés une visite riche en illu- 
sions perdues, sont lérmement décidés à ne plus renouveler l'expérience, 

Le musée d'il y & vingt ans ne se souciait guère de cette catégorie de visiteurs, El 
ne comprenait pas que la perte n'était pas seulement du côté des visiteurs qui se 
détournaient de lui, mais que perdre un visiteur équivaut à rompre un Contact avec 
la société. 
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Un moyen des plus efficaces, — pour remédier à cette indifférence ou à cette las- 
situde, et pour rendre le musée attrayant (présentation soignée, Catalogues ét guides 
instructifs, etc:), — réside dans une méthode d'onentation simple êt claire. 


La condition préalable en cette matière, c'est que l'on dispose d'ores et déjà d'une 
distribution logique et ritiomnelle des départements et des locaux, distribution qui 
dépend naturellement du plan même de l'édifice. 1 faut cependant reconnaître qu'il 
y s des exemples de plans excetlemment conçus, dont on n'a pas su tirér parti, comme 
Il est des cas où l'on est parvenu à des résultats excellents, avec-un plan défectueux, 
— anciens palais ou autres bâtiments, dont la destination primitive n'était pas 
l'exposition muséographique. 


ll y s lieu de citer. à ce propos, l& conception qui a présidé à l'Élshoration des 
plans du nouveau Musée municipal de La Haye : indépendamment de la circulation 
à travers les salles, on dispose d'une circulation centrale, courte, directe, qui s'ef- 
fectus par un corridor faisant le tour de la cour céntrale et sur lequel donnent les 
cabinets successifs. Ce passage permet d'accéder directement à la salle que l'on veut 
visiter, sans traverser les autres: de plus. il absorbe la circulation de service, qui ne 
doit nas gêner le visiteur dans les salles. Un autre principe se trouvait en outre 
réalisé dans l'exemple cité : celul qui consiste à éviter les longues perspectives à 
travers toute une série de salles, aËn que le visiteur, en entrant dans Île local G'expo- 
sition, se trouve en face d'une paroi pleine. Ce mode architectural offre de plus 
l'avantage dé donnér au visiteur l'impression qu'il est dans un lieu où il peut, avec 
toute la tranquillité voulue, contémpler les objets qu'on lui présente, ét non pas 
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dans un couloir tapissé de tableaux ét qui invite à défiler le plus rapidement possible, 
(Voir également, sur ce problème de la circulation, le chapitre L) 

… Îl'est indispensable que le public puisse avoir entre les mains un plan du musée. 
Certains musées donnent le plan des salles, d'autres lois on indique par un poin- 
tillé, le crrouit le plus opportun, où bien encore on combine les deux systèmes. 

Le prescription d'im itinéraire — que l'on peut d'ailleurs rendre obligatoire en 
condamnant Certaines portés, — peut avoir des avantages, principalement dans les 
bâtiments anciens qui ont dés couloirs étroits où dans lés musées scientifiques où 
un certain ordre de succession des salles peut être nécessaire. Dans les galeries et 
musées d'art, au contraire, où les intérêts et les goûts des visiteurs sont mfniment 
divers, toute Contrainte paraît déplacée, La liberté du choix est un privilège que le 
visiteur ne se lüisse guère retirer sans quelque mécontentement. 
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Ces considérations ne dispensent pas le conservateur de 1a faculté et même de 
l'obligation de veiller ce qu'un certain itinéraire s'offre explicitement ef claire- 
ment au visiteur. 

Outre les plans figurant en première page ou sur La couverture du catalogue ou 
du guide, — donnée indispensable, — et à cûté de la numérotation des salles, — à 
conseiller également, — il y a lieu d'afficher dés plans du musée, ou d'un étage de 
l'édifice, ou encore d'une section, sur les murs et parois, à l'emplacement où le 
public pourra aisément consulter les documents, Les paliers, les salles d'angle, les 
salles centrales s'y prêtent particulièrement. Par le moyen d'un signe particulier, — 
en couleur où en hachures, — on indiquera le lieu où le visiteur se trouve, ainsi que 
l'ont recommandé les experts de l'Office international des Musées dans leur réunion 
de Février 1929, 

Si tes salles elles-mêmes portent des numéros, il faudra lés répéter sur le plan, 
avec l'indication, aussi sommaire que possible, de 1n déétination du local. En consul- 
tant le plan, le visiteur pourra déjà Faire son choix quant à fa collection qu'il désire 
plus particulièrement cxaminer, 

On peut d'ailleurs, en ce qui concerne la désignation des salles, aller plus loin 
encore, en ajoutant au numéro apposé à l'entrée de [n salle, l'indication de l'école, 
de la période ou de la matière, etc., que ce local renferme ::0n mura ainsi, en gros 
caractères et au haut de la paroi, des indications telles que : Ecole romantique 
[rançaise: Céramique chinoise ép. Soung: Afrique Centrale; Art du Livre, etc. Il 
est cependant à noter que des inscriptions de ce genre, étant donné les nécessités 
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esthétiques, seront d'un caractère si général qu'elles ne seront d'un grand profit 
pour personne, pas même pour le visiteur le moins averti. 

C'est pourquoi on préférera sans doute, à ce mode d'étiquetage, le système des 
étiquettes de dimensions plus réduites, fixées, par exemple, sur Le montant des 
portes et où l'on pourra porter des Indications plus détaillées Si l'on trouve, en 
entrant dans une salle, Axée au montant droit (toujours de la même manière, à la 
même hauteur et dans une même présentation) une indication sur le Conténu de ls 
salle, imprimée en caractères bien lisibles et soulignée d'une flèche indiquant la 
direction, an séra renseigné plus rapidément et plus aisément que par n'importe quel 
autre MOFEN, 

Si le musée comporte plusieurs étages, on auré intérêt à indiquer, sur les murs 
de la cage de l'escalier, les collections auxquelles conduit cet escalier. 

Dans les musées que l'on peut visiter à la lumière artificielle, il est nécessaire 
que ces indications soient éclairées, soit par l'éclairage général, soit par un éclairage 
local, en recourant, par exemple, à des étiquettes transparentes, en verre dépot. 

En dehors de ces indications avant trait aux collections exposées, on aura besoin, 
principalement dans les musées d'une certaine importance, d'indications relatives 
aux salles d'étude, au comptoir de vente, dux salles de restaurant, ainsi qu'aux ves- 
tiaires, toilettes et sorties Suivant lés cas, on pourra xer ces Indications sur les 
murs où recourir à dés supports mobiles. Ces supports seront, en particulier, d'un 
usage très pratique quand il s'agit d'expositions temporaires, de la présentation de 
nouvelles acquisitions, én un mot, dé tout ce qui na pas un caractère définitif, dans 
l'aménagement du musée, 





THE METROPOLITAN 






MUSEUM OF ANT 





FEBRUARY 12 TO MARCH 24 





LXPFOSITION 


Au MUSÉE de l'ORANGERIE 





| VONENBRE. DECEMBRE 1952 
MUSÉE DE L'ORANGERIE PRES ie. 
JUIN - SESTEMBRE 19352 | 
FOUS LES JOURS 











Le présentation des collattioné au Musée Hational de Stocshoim, 


A cbté des indications écrites, on né peut passer sous silence le moyen le plus 
propre à renseigner et à instruire le visiteur, à savoir : l'explication orale qui, au 
point de vue éducatif. primers toujours l'étiquette la mieux conçue. Le conservateur 
moderne se préoccupera donc de recruter ét de former un personnel compétent de 
guides mis à la disposition du public. Cette équipe, placée diréctement sous sa 
direction, constituera en quelque sorte, un lien Constant entre l'administration ét-le 
visiteur: hinsi se révéleront les exigences et les besoins du public, dant le conser- 
vateur pourra s'inspirer dans l'activité du musée. 

Mais pour que ce système puisse atteindre son but, il est nécessaire, avant tout, 
que le public retrouve sa confiance en la compétence du guide, si gravement com- 
promise à l'heure actuelle, il faut le reconnaitre. On trouvers d'ailleurs des exemples 
d'initiatives très heureuses à cet égard, dns certains musées, aussi bien de l'Europe 
que de l'Amérique. 


AFFICHÉS, MOYENS DE PROPAGANDE 


L'usage des affiches est depuis longtemps consacré par les expositions d'art pour 
y attirer le public: .on Faît souvent appel à des artistes pour exécuter çes fanneaux, 
traités comme des œuvres d'art, Or, depuis que les musées ont reconnu la nécessité 
d'attirer le public qui demeure à l'écart, on s'est demandé si ne serait pas opportun 
d'utiliser l'affiche pour la propagande du musée mème, C'est ainsi que le musée de 
Hambourg, par exemple, a organisé en son temps un CONCours pour Une telle affiche, 
qui a donné d'excellents résultats, Les musées américains sont déjà accoutumés à 
cet usage et, d'autre part, en LL R, S.5S,, où l'affichage joue un rôle important dans 
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la vie publique, l'affiche de musée est abondamment répandue. En Europe occiden- 
tale, cette tendance s'affirme en certains pays, Outre l'exemple déjà cité, on peut 
méntionner Le cas des Musées nationaux de France qui, en 1928, entre autres, ont 
donné, sous formé d'affiche un itinéraire artistique de Paris largement répandu en 
France et à l'étranger. Plus récemment, un autre type d'affiche a été établi pour 
renseigner be public sur les moyens d'accés aux collections du Louvre. On: est parti 
d'une vue aérienne du Louvre, pour indiquer clairement les diverses entrées du 
Musée et les déparrements quelles desservent. 

IL serait difficile d'émettre, sur ce paint, des principes où des recommandations 
d'ordre général, Il est à prévoir que l'affiche artistique ét suggestive prendra place 
parmi lés moyens de propagande dont les musées ne pourront plus guère $e passér 
désormais. 

Au nombre de ces movens, [l en est d'autres encore qui ont leur intérèt : le pros- 
pectus, par exemple, et le dépliant, En outre, le cinéma rendra-beaucoup de services, 
soit en montrant dans son journal d'actualités ou dans la partie des annonces, des 
vues de l'édifice et de certaines salles du musée, soit en insérant dans son pro- 
gramme un court film de propagande muséographiqué. 

Enfin, on peut recourir à la radio pour annoncer les expositions spéciales, les 
visites guidées, les acquisitions importantes, en un mot pour tout ce que les conser- 
vateurs désirent annoncer au public, 

L'ilumination extérieure du musée peut aussi être un moyen d'attirer l'attention 
du public. 

Toutefois, il ne saurait être question d'entrer ici dans Le détail de tous ces pro- 
blèmes qui ont déjà êté étudiés per l'Office international des Musées et qui ne ren- 
trent pas directement dans le plan de cet ouvrage. 
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[l va sans dire que, quelle que soit la forme de propagande à laquelle le musée 
aura recours, il devra toujours parder dans ces manifestations une tenue et une 
mesure qui le distinguent de la publicité courante. 


La prenmuère rédaciion de ce chapitre a té faite, sous foraine de rapport én vue de la 
conférence de Madrid, pur Le Dr, HE. Vax Geunen, Diréchéuur des Musées enumscibaur 
de La Haye, 
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L est indéniable qu'an assiste, depuis quelque temps, à uné 
recmdescence d'intérét en faveur des musées de sculpture 
et que ces dix dernières années ont été marquées par d'im- 
portantes rénovations des grands musées Consacrés 
à cet art. 

Les collections d'art ancien, étroitement liées à des tra- 
ditions architecturales et décoratives du milieu de l'époque 
où elles se formaient, soumises aux vicissitudes et aux inexpériences des premières 
manifestations dé l'hermencutique et de l'appréciation historique et esthétique 
de l'art antique, contraintes d'absorber l'apport considérable et incessant des grandes 
découvertes archéologiques, qui dépassait de beaucoup les cadres, le programme 
ex les possibilités initiales de l'institution préposse à leur conservation, ces grandes 
collections d'art semblaient enfermées dans une immobilité statique et condamnées 
latalement à un entessement d'œuvres ét de matériel pouvant compromettre la tâche 
primordiale d'éducation esthétique et artistique qui leur était assignée. Le public 
commencalt à donner des signes d'indifférence et de lassitude: artistes et critiques 
d'art n'épargnaient ni les jugements ni les critiques peu Ratteuses Sûr les anciennes 
méthodes d'exposition de nos salles, ou trop alourdies de décorations où surchar- 
gées de chels-d'œuvré et de pièces médiocres, la muséomanie » était devenue, 
principalement dans les musées d'urt ancien, synonymé d'incompréhension du phé- 
nomène artistique dans son véritable milieu vivant, 

Or. il faut convenir qu'à ces défauts et à Ces Erreurs, En grande partie héritage 
du passé, on s'apprête à trouver des remèdes: de grands musées ont déjà vigoureu- 
sement cet efficacement réagi contre lé danger de voir les collections d'art ancien 
pérdre leur haute et universelle fonction éducatrice, en matière d'humanisme et 
d'art, pour demeurer à l'écart des grands courants du monde contemporain. 

Partout, dans les grandes ei dans les petites collections, on découvre La marque 
d'un soin attentif pour restituer aux œuvres du passé leur ambiance onginelle, 
pour gagner l'attention du public et sa compréhension à l'égard de l'esprit, des 
formes et du développement de la sculpture ancienne. 

Après ces considérations, plutôt encourageantes, il y a lieu d'aborder un certain 
nombre de problèmes particuliers, en coardination d'esprit et de méthode avec les 
autres chapitres. 





ACCROISSEMENT DES COLLECTIONS. 


Les questions exposées et commentées au Chapitre X, sur la disposition des cot- 
lections, ont trait surtout aux musées d'art moderne €t contemporain (pemnture ét 
sculpture), Aussi sera-t-il opportun d'examiner le même problème en ce qui 
concerne ls sculpture ancienne qui, pour certaines nations, comme la Grèce, l'Italie, 
l'Egypte, et, d'une façon plus générale encore, pour les pays méditerranéens, — est 
tout aussi important que le problème posé par les collections d'art moderne. 

Etant donné que l'on dispose d'un terrain archéologique qui vraisemblablement 
réserve des possibilités de récupérations encore insotipçonnéss, aussi bien dans la 
mér que dans lu terre, et que l'on &, d'autre part, des champs de fouilles én pleine 
activité (principalement en Grèce, en ltalie et dans l'Afrique du Nord), il est néces- 
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saire d'exüminer quelles peuverit être les éapacités et facultés d'absorption des 
grands musées déjà constitués et quélle doit Etre, dans ce domaine, la tâche qui 
réviént aux musées provinciaux ét locaux, de moindre envergure, déjà créés où 
à Créer. [l faudra se demander enfin quels sont les cas où l'œuvre d'art peut rester 
sur place, réprendre et conserver sa fonction primitive dans l'édifice dont elle pro- 
vient et auquel elle appartient. 

1 faut avouer, À cet égard, que les nécessités, l'expérience, l'orientation même du 
goût et de l'intérêt du public, après un siècle de découvertes archéologiques, ont 
préparé le terrain pour une solution rationnelle et naturelle du problème, 

Tout le monde reconnaît aujourd'hui qu'à vouloir poursuivre dans cette voie 
des accumulations progressives de tout un matériel sculptural et architectonique 
dans un seul grand musée régional où national, — ce fut le cas du musée de Naples, 
qui en son temps recueilldit tour cé qui provenait du Royaume des Deux-Siciles, — 
on ne ferait qu'aggraver encore la crise de l'encombrement qui frappe tous les 
grands musées : on Finirait pür fatiguer ét rassasier le visiteur et, chose plus grave 
encoré, On créerait arbitrairement, par des classifications de formes et de style, 
une apparente unité de vision historico-ethnique d'une région, d'une nation et d'in 
peuple, qui ne correspond pas à la réalité, aux formes et aux aspects complexes 
et variés dés Civilisâtions anciennes, sur quoi portent précisément aujourd'hui des 
érudes sévères, menant à des révisions profondes des notions jusqu'ici reçues, 

C'est là qu'on aperçoit toute la portée et In valeur que peuvent représenter 
l'organisation et le fonctionnement des musées locaux, municipaux et provinciaux 
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ét, mieux encore, les Collections d'antiquités rattachées à des champs de fouilles 
importants et à de grands centres archéologiques. 

En présence de l'activité imtéense déployés depuis plusieurs années par tant d'ins- 
tituts subsidiaires en Grèce, en Italie, en France, en Espagne, en Allemagne, il 
serait superfiu d'insister sur l'utilité des musées locaux qui, de plus en plus, répon- 
dent aux exigences scientifiques, culturelles et didactiques. 

Mais cé que l'on n'a pas encore suffisamment relevé, et cé qui nous intéressé 
particulièrement 101, © est leur fonction non moins importante, en tant qu organes 
de décentralisation ou, pour employér an térme d'urbanisme, de-décongestionne- 
ment des grands musées nationaux et TÉEIOTAUX. 

ll y à donc tout lieu de persévérer Mans cette voie désormais tracée, en. discipli- 
nant et coordonnant davantage encore les tâches et le fonctionnement de <es insti- 
tutions subsidiaires et Complémentaires, en encourageant les initintives et en favo- 
risant le création de nouvéaux centres dé collection, lorsqu'on en reconnaît l'op- 
Dortunité, 

Mais il est difficile, et peut-être même impossible, d'énoncer des règles précises 
et absolues pour la répartition d'œuvres de sculpture entre les grands musées 
nationaux et locaux. D'une façon générale, on devrait réserver aux musées régio- 
naux des œuvres de moindre valeur artistique, mais qui ont un intérêt particulier, 
— historique, éthnique ou topographique, — pour la région à laquelle ils appar: 
tiennent. Les sculptures de grande valeur devraient, au contraire, continuer À 
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affuer vers les grands musées nationaux et cela, non seulement parce quelles 
viennent compléter l'illustration du développement de l'histoire de l'art ancien, 
ét qué, dans cette ambiance, elles peuvent révéler leur valeur comparée èt éclairer 
celle des autres œuvrés ainsi réunies, — mais aussi parce que lon doit rendre les 
chefs-d'œuvre dé l'art accessibles au plus grand nombre possible dé visiteurs. 

Mais, à un futre point de vue, personne ne déplorera que l'Aurige de Delphes, 
l'Hermés de Praxytèle et les sculptures des frontons du temple de Zeus demeurent 
auprès des ensembles monumentaux que les fouilles de Delphes et d'Olympie ont 
révélés: en d'autres termes, on né contéstéra pas l'oprortunité, quand l'importance 
excentionnelle d'une fouille et les conditions du lieu Le permettent, de laisser un 
grand chef-d'œuvre de sculpture, dans le milieu historique, religieux et artistique 
où il est né et duns l'édifice pour lequel il a êté créé. 

On peut rappeler, en passant, que les nouvelles méthodes dont s'inspirent Îles 
grands travaux de fouilles de villes, de monuments, d'habitations, et les nouvelles 
éxigences de l'esprit du public, peuvent utilement contribuer au décongestionné- 
ment des grands musées. Depuis plusieurs années, par exemple, non seulement tous 
les objets contenus dans les habitations de Pompéi, d'Herculanum, mais aussi 
toutes les sculptures de caractère décoratif où d'intérêt iconographique qui ne pré- 
sentent pas d'intérèt primordial et ne démandent pas des soins d'entretien parti- 
culiers. sont Înissés dans les maisons où dans l'édifice auquel ils appartenaient de 
tout temps; de même aussi, dé nombreuses sculptures conservées dans des réserves, 
ont été réplacées dans les habitations et dans les lieux d'où elles avaient été 
retirées. Un autre exemple récent nous est offert dans lé cas des fouilles de Cyrène : 
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une grande partie des statues a dté nbritée et exposée dans une Salle des Thermes 
qui, même dans l'antiquité, faisaient fonction de galerie où de musée de sculpture, 
L'avantage que présentent ces restitutions, effectuées sans porter le moindre pré- 
judice aux collections proprement dites, est si grand, qu'il vaut la peine de passer 
sur les risques possiblés que Comporte ce genre d'exposition ainsi dispersés dans 
de vastes zones de fouilles. 


Les sSÉRIES 


Une lois admise la nécessité de ne point surcharger les grandes collections de 
sculptures, il faut tenir compte des cas où, cependant, ine présentation d'exem- 
plaires en série, où bien un groupement basé sur des critères topographiques, — et 
non plus typologiques ou historico-artistiques, — s'impose comme Île meilleur 
éritère à suivre au point de vue scientifique et didactique. 

Le cas Se présente, par exemple, pour des énsembles de sculptures provenant 
d'un même édifice ancien et qui, pour différentes raisons, n'ont pu être laissées 
in su: on se trouve en présence de conditions semblables, surtout lorsqu'il s'agit 
de sculptures et d'œuvres d'art nées d'un sentiment religieux et appartenant, per 
exemple, à un temple. La répétition, le groupement, l'alignement géométrique des 
éléments, contribuent à reconstituer dans l'esprit et dans l'imagination, la vision 
d'un phénomène religieux de l'antiquité, d'un culte, d'une croyance. Or le conser- 
vâtéur, qui se propose non seulement de recueillir les produits de la création artis- 
tique, mais d'illustrer aussi les manifestations tangibles et les documents de la 
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religion, et dés crovances populaires d'autréfois, ne pourrs Se soustraire à l'obli- 
gation de présenter, pûr exemple, les résultats des fouilles d'un temple, d'un sant- 
tuairé, dans Îa plus grande intégrité possible du matériel documentaire recueilli: 
il cherchera à recréer, dans les salles d'un musée, l'atmosphère religieuse dans 
laquelle Ces œuvres ont été créées. 

Cette tâche qui consiste k réconstituer intégralement une ambiance artistique 
de Caractère religieux, doit être laisséé principalément aux musées locaux, et l'on 
peut rappelér, à côté des muséés provinciaux de France, riches de ce précieux trésor 
de documentation que sont Les sculptures gallo-romaines, le Musée de Capoue, en 
Campanie, qui est né pour ainsi dire de la découverte d'un temple et qui & sa 
raison d'être dans la révélation d'un temple italique consacré à la déesse de la 
matérnité, et enrichi d'une centaine d'exemplaires de grossières sculptures en tuf, 
d'art populaire italique. Au Cours de |a récenté réorganisation de ce musée, ces 
pièces ont été disposées en Séries géométriques, sur de simples soclés en macon- 
néris, Comme si elles devaient encore accompagner le visiteur le long d'une voie 
sacrée, jusqu'au cœur du temple. Ce n'est qu'en raison de la multitude de spéci- 
mens de statues et statuettes en terre cuite ct d'ex-voto également en terre, qu'une 
sélection plus sévère s est imposée et doit s'imposer en pareil cas. Mais le principz 
de le sélection et de la présentation dé types ne doit pas être appliqué au détriment 
de Ta matière documentaire d'u temple, d'un sanctuaire, d'une religion, d'un 
Phénomène social collectif de Ia Foi populaire ancienne, (Voir, sur l'emplacement 
ei la distribution des sculptures dans les locaux d'exposition, la Notice |, à li fn du 
présent chapitre.) 

DÉCORATION ET COLORATION DES SALLES, 


Las mise en valeur des sculptures est largement tributatre de le coloration des 





Miumés d'Ethnograghis de Paris. 
Dans lu salle de préhigioire exotique, one série de vitrines sont consacrées à l'art rupeatié 
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murs de la salle où elles sont exposées, [l faut reconnaître que, dans ce domaine, 
on se trouve déjà sur la voie d'un renouvellement ét d'une transformation radicale. 
Le principe aujourd'hui périmé, mais consacré par toute une tradition d'académisme 
à allure classique, consistait à faire ressortir les sculptures et surtout Les murbres, 
sur des fonds d'un rouge dense arbitrairement justifié par son appellation dé 
« rouge pompéien v, Or, le rouge des murs pompéiens n'a jamais eu cétte colora- 
tion opaque, terreuse et huileuse qu'on avait l'habitude d'étendre sur les parois de 
nos musées. On ne connaît pas davantage d'exemples, À Pompéi, où des sculptures 
auraient êté placées devant ces interminables étendues de rouge Un tel mode de 
présentation est en train de disparaitre définitivement et irrévocablement. 

On a décidément compris que Îles tons trop sombres ét trop intenses d'un mur, 
en. Faisant ressortir mettemént Le contour d'une séulpture, en donnaient pour ainsi 
diré uné vision frontalé ét non point à trois dimensions; on s'est rendu compte que 
lès couleurs violentes, entre autre ce traditionnel rouge pompéien, absorbaient 
toute la couleur et les ombres du modelé, dérruisaient la douceur de la patine du 
marbre ancien, dtaient à la sculpture ce que ls sculpture doit être avant tout : uné 
concrétisation dans l'espace, Chargée de vie; ét que, par conséquent, il ne fallait 
pes noyer ces formes dans une atmosphère sourde, entre des murs aveugles, privés 
de lumière en raison de l'excessive densité de la Couleur, 

Aussi &-t-on comménté à recourir aux tons légers, aériens qui, sans absorber les 
tonalités des patines, font ressortir toutes les nuances et les ombres du modelé. 
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mettant autour des sculptures une ambiance seréine et lumineuse, qui les libère, 
en quelque sorte, de l'espace qui les entoure. La couleur atmosphérique », ainsi 
qu'on l'e qualifiée au chapitre VI, si elle avantage les tableaux, semble devoir être 
adoptée avec d'autant plus de succès pour la sculpture. On aurait tort de voir Hà le 
fair d'une mode éphémère: il s'agit plutit d'une correspondance rationnelle et pour 
ainsi dire fonctionnelle, entre la fumière, la- couleur, lu dimension et l'espace. (Voir, 
au sujet de [a coloration des parois, la Notice 2, à la En du chapitre.) 

Les exemples et les expériences qu'on peut citer sont du reste prohants. 

Le Musée nationaf de Naples, après avoir présenté ses sculptures de marbre et 
de bronze de Pompéi et d'Herculanum, sur de larges surfaces dé tissu rouge sombre, 
a complétement abandonné ce système à l'occasion de Îa réorganisation effectuée 
ces dernières années, par suite de travaux de restauration et de consolidation du 
bâtiment. Après de longues et patientes expériences, une nouveau critère de colo- 
ration et de décoration a été adopté dans les plus grandes et plus importantes 
collections de sculpture, soit dans toute l'aile orientale qui comprend la galerie des 
Tyrannicides, la Galerie du Taureau Farnèse, la Galeries dés marbres de coulèur, 
c'étaient là des locaux qui, par leur ampleur, st par l'élan des voûtes avaient véri- 
tublement leur Fonction architectomique propre, qui méritait d'être restituée. Après 
avoir enlevé toutes les vieilles étoffés rouge sombre qui coupaient l'étendue de la 
paroi et entravaient l'élan dé ces salles, on a revêtu les parois d'une teinte de Fond 
légère, neutre, rendue plus aérée, fluidé et atmosphérique par l'applitation dé la 
couleur à ln main, au movén d'éponges; ce ton n'est, en somme, pas une Couleur 
de fond, mais plutôt une couleur d'espace; en reconstituant pour ainsi dire la 
surface des parois, on a rendu toute leur valeur architectoniqué au jeu des bor- 
dures, des pilastres, au volume des voûtes, par le moyen de simpies tonalités en 
blanc et en teintes légèrement nuancées. Le résullat a dépassé toute:attente et 4 
rencontré In laveur des artistes aussi bien que du public, en général. Dans l'am- 
pleur.et l'élan dé la grande salle, le Taureau Fernèse ét l'Heércule Farnèse se dressent 
ét reprennent toute leur valeur de masse, de couleur et dé mouvement, [ls semblent 
replacés sous lés grandes voûtes des Thermes impériales romaines dont on les a 
retirés: les autres statues, plus petites, sont désormais mieux circonscrites dans 
l'intervalle des pilastres, tout en baignant, elles aussi, dans l'atmosphère des voûtes 
et des parois: chacune à maintenant cette exacte délimitation de la vision, qui permet 
la contemplation et la méditation. 








Victoria and Altrert Museum de Londres, L'ums dus anciennes galeries à pavé de mosaique wi 
jour latéral, affectés À l'oxoosition des ferronnerité. 


Une couleur plus légère ét plus sobre entraîne nécessairement l'allégement et 
la simplification de la décoration, On a compris qu'en dehors des cas justilés par 
des: conditions spéciales d'ambiance architectonique et de restitution d'entourages 
artistiques et culturels, la surcharge des ornements et de lu décoration, surtout dans 
les voûtes, n'a aucune utilité pour la contemplation et la jourssance esthétique des 
vrais grands chefs-d'œuvre de l'art On réalise toujours mieux, de nos jours, la 
nécessité de conférer aux édifices de musées de caractère monumental, leur plus 
haute et simple valeur architectonique, en lés dépouillant des inutiles surcharges 
décoratives, On peut citer, À cet égard, un exemple Caractéristique, celui de la 
Victoire de Samothrace, au Louvre, qui semblait humiliée sous la lourde mosaïque 
de la voûte, où d'autres représentations de victoires, au port rigide et munies d'ailes 
inutilément complètes, méttaient une note de froideur académique autour d'une 
des plus grandes hardiesses de la sculpture antique. On à recouvert les mosaïques, 
supprimé la couleur pompéienne des parois du fond, élargi l'escalier, et La Victoire, 
maintenant, s'inscrit dans une arcade de pierre plus claire que Îa statue, qui s offre 
seule au sommet de ces marches monumentales et nues. 


Ce méme principe de l'allégement des couleurs et de la simplification décorative, 
garde toute sa raison d'être quand on passe des salles de caractère architectonique 
et monumental, à des locaux de proportions plus modestes. Il ne faut pas non plus 
craindre à l'excès l'uniformité de couleurs dans les parois, On peut facilement 
remédier à ls monotonie en opérant par gradations de tons et en se laissant guider 


Par de principe en vertu duquel des surfaces plus petites péuvent supporter des 
tons plus intenses, et des surfaces plus grandes, des tons de moindre intensité, plus 
fluides et atmosphériques. [| arrive d'ailleurs que l'uniformité des fonds, dans deux 
ou trois salles contiguës, contribue à renforcer l'impression de grandeur et d'espace: 
Du rèste, rien n'est parfois plus génant qu'un échantillonnage de couieurs réparti 
Sur une succession de sallss et qui se 
fonde sur un motif souvent contes- 
table, & savoir que ce violent change- 
ment de ton obéit au ciractère des 
différentes œuvres et À leur différente 
valeur chromatique, 

Les priñcipes qui viennent d'être 
énoncés pour les sculptures antiques 
pourraient aussi s'appliquer aux sculp- 
tures du moyen âge, de la Renuis- 
sance. et de l'art contemporain: 

Ces considérations n'empêchent 
pas, évidemment que, pour dés éxpo- 
sitions particulières d'œuvres de 
sculpture et de peinture, on puisse 
encore utiliser les tapisseries dont on 
a dit tant de mal, qui peuvent tou- 
jours donner des tons, une luminosité, 
un caractère, qu'on n'obtiendrait 
guère avec les couleurs à fresque ou 
en détrempe. Dans l'exemple du 

des le ès RTS Musée de Naples, mentionné plus 

Escale mn bol dede haut, on n'a pas hésité A choisir un 

fond de tapisserie pour lu salle de 

Vénus, voisine de la salle « atmosphé- 

rique » du Taureau Farnèse, parce qu'il est apparu que |s coquetterie presque 

XV siècle de la Vénus Callypige, demandait une atmosphère plus intime, plus 
chaude, plus colorée que celle où apparaît la grandiose nudité d'Hercule. 

Mais dans ces cas aussi, il est nécessaire de recourir à des moyens d'une extrême 
simplicité décorative er de renoncer aux artificielles compositions scénogranhiques. 
Le public est simple et honnête; il se défe des artifices, des recherches et du super. 
esthétisme. 





Lumière, espate doivent librement circuler dans les galeries de sculpture, et 
l'usage de vitres opaques qui crée une lumière sourde, sans vibration, devrait être. 
sinon entièrement aboli, du moins réduit au minimum indispensable. | 

C'est lei le lieu de rappeler que les musées de sculpture ont été anciennement 
installés de préférènce sous des portiques pablics, et que le plus beau musée parti- 
culier qu'il nous ait été donné d'hériter du monde antique, était exposé à la libre 
lumière d'un jardin et parmi les colonnes d'un portique : c'est le musée des bronres 
et des marbres de la villa suburbaine d'Herculanum. 
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LA RESTAURATION DES SCULPTURES Et LEUR PRÉSENTATION MUSÉOGRAPHIQUE. 


Bien qu'il ne puisse être question de traiter ici lé problème de la restauration 
des sculptures antiques, il y a lieu de relever que les musées dé sculpture se trou- 
vent, SOUS Ce rapport, placés dans des conditions assez différentes des musées de 
peinture. Les marbres antiques ont souvent subi, au cours dés siècles, des mutilations 
profondes, ainsi que des restaurations tout arbitraires. D'autre part, certaines 
œuvres se trouvent dispersées par fragments, entre plusieurs musées, La réunion 
dé ces fragments pose des problèmes d'ordre essenticllement admministratif. une 
lots que Îes idéntifications scientifiques ont permis de donner un avis concluant sur 
la correspondance réciproque de tels ou tels de ces fragments. Mais si les exigences 
modernes de la présentation scientifique commandent souvent le suppression ‘des 
ajouts malencontreux, il faut admettre ln possibilité de maintenir certains compilé 
ments heureux, surtout lorsque la piècs peut avoir une fonction essentiellement 
décorative. On pourra même, dans cet ordre d'idée, aller jusqu'à remplacer une 
adjonction malhabile par un moulage basé sur un examen minutieux des œuvres 
apparentées, ou, suivant les cas, calqué sur le fragment appartennnt à coup sûr à 
la même œuvre, mais qui se trouve être la propridté d'un autre musée, — Il faut, 
en effet, reconnaître qu'il y à des mutilations très supportables, voire méme tout à 
fait admissibles. au point de vue esthétique, — il est superflu d'en énumérer des 
exemples célèbres, — alors que d'autres peuvent avoir un effet génant et mème 
causer un certain malnise, qui fausse l'appréciation. — Ces divers problèmes ne 
peuvent être résolus ni par des considérations strictement scientifiques, ni par 
l'esthétique pure. C'est affaire de goût et de mésure, ét Îl sppärtiendra au conser- 





Rikemisteun d'Amétardam. La oslene centrais, 


vateur d'étudier avec soin le mode de présentation qui pourrait dispenser, sait d'une 
restauration, soit d'une mutilation des restaurations antérieures. Il est bien évident 
que les guides et catalogues devront vénir au secours du visiteur désireux de n'être 
point abusé sur l'authenticité plus ou-moins partielle des objets qu'on lui présente. 


LA PRÉSENTATION DES ENSEMBLES DE SCULPTURE ET D'ARCHITECTURE DANS LES MUSÉES. 


1] a été fait allusion, à plusieurs reprisés, au éours de cet exposé, à l'importance 
de l'ambiance pour la présentation des sculptures. Ce problème de l'ambiance, — 
qu'il s'agisse de dimensions, d'omnementation où dé Couleurs, — touche de très 
près à la reconstitution des ensembles architecturaux et présente, avec celle-ci, des 
analogies incontestables de méthodes et de principés ; les expériences faités À cet 
égard, sur une grande échelle, au Vorderasiatisches Muséum, de Berlin, peuvent 
étre utilement étudiées *. On a vu se confirmer une règle, déjà mentionnée. au 
sujet de le coloration des parois, à savoir : qu'à un changement d'échelle, dans le 
format des salles, dans les surlaces des parois, correspond un traitement tout dif- 
lérent des tons du revêtement et, d'une façon générale, du mods de présentation : 
un vaste local ne pourra jamais être le simple agrandissement proportionnel d'une 
salle de dimensions modestes. Le cas est particulièrement frappant en ce qui con- 
cémne les récents aménagements du Pergamon Museum de Berlin, où l'art dé l'archi- 
tecte à consisté à donner une notion des perspectives architecturales, par l'élévation 
des toitures, et surtout par un recul suffisant, et une notion des dimensions réelles, 


= On trouvera au volume 20-30 de la revue Monteion, un exposé eur Îles reconatiutions 
architectoniques du Porderasiorierhés Museums et du Pergaman Museum, de Berlin. 





en abandonnant ls présentation tronquée des colonnes pour adépter la reconsti: 
tuñon intégrale d'une ou deux colonnes au moins, quitte à présenter seulement les 
éléments caractéristiques des autres. Mais si les sculptures ont besoin d'une gmbiance 
sérienné, ainsi qu'on l'a relevé plus haut, la présentation d'ensembles architecto- 
niques peut moins encore se concevoir sur fond opaque Lorsqu'on # procédé à la 
nouvelle présentation du temple de Pergeme qui, #il avait été rebäti sur le plan 
original n'aurait pu être enveloppé d'une salle assez vaste pour être contemplé à 
bonne distance, on # disposé les quatre façades contre Les quatre parois d'une même 
salle: le sol n été revêtu de dalles de calcaire rose pâle, tandis que les parois qui 
dépassent les parties supérieures du temple, ont été traitées en un ton bieuâtre. 
sérien, sur lequel la pierre du temple se détache particulièrement bien. Les grandes 
reconstitutions architectoniques vénaient à la suite de travaux entrepris pour Ia 
première fois au Musée d'Epidaure, qui marque le début de ce genre de réalisation 
muséographique, Il faut également citer le Musée de Delphes qui, ti aussi, & Îms- 
piré les travaux qui ont abouti aux grandes synthèses archtectoniques. 

Foutelois, et c'est (à un point sur lequel il conviendrait d'insister, le princips 
des grandes reconstitutions architectoniques à l'intérieur d'un musée, ne peut sé 
justifier que par des considérations de conservation, plus encore qué par des con- 
cephons proprement muséographiques. 


la frémière rédaction dé ce chapitre à été faite. sowr forme de rapport en vue de lu 
conférence de Madrid, par le Proi: Amedeo Maruet. Diréétéur du Musée Nabkional 
dé Nables, 


ui 


APPENDICE DU CHAPITRE XII 


Notice 1. — Bien que la question de l'emplacement et de la distribution des œuvres 
d'art ait déjà été traités, dans ses généralités, au chapitre VL. il n'est pas inutile de 
rappelér ici quelques principes rapportés plus particulièrement à la mise en valeur 
des sculptures et tels qu'ils ressortent des discussions de la Conférence de Madrid. 

Une. fois l'échelle du local admise, il faut envisager le plan mème de l'exposi- 
tion: on observer, là encore, que les grandes sculptures ne peuvent être soumises aux 
mêmes régles que les pièces de petit format. Elles exigent, en effet, une disposition À 
grands intervalles qui, tout en répondant à la conception originelle de leur présen- 
tation, permet de les examiner séparément, Mais il a été reconnu que ce principe de 
l'exposition éspicée ne doit pas conduire à l'exagération, à ces isolements de spéci- 
mens médiocres que l'un rencontre dans certains musées. 

Bien qu'il ait paru vain de vouloir Bxer des règles rigides pour Île placement des 
œuvres de sulptures, il y aurait lieu, — comme l'a exposé dans son mémoire, 
M. G. Oikonomos, directeur du Service archéologique de ln Grèce, — de s'arrèter 
à quelques nommés déterminées par le bon sens, le bon goût et les exigences de lopti- 
que. rapportées à In conception origimelle de l'œuvre. 

La sculpture en ronde bosse ée placera à quelque distance de la paroi, de façon à 
en permettre la vue de vous les côtés : on suppléera au manque de place soit en posant 
les sculptures sur un socle tournant, système qui offre en outre l'avantage de per- 
mettre l'examen de Îa pièce sur le mème fond, alors que ce fond varie 8 l'on 
doit faire Le tour de ln sculpture. 

Les reliéfe seront exposés à une faible hauteur où, du moins, à mme hauteur corres- 
pondant au aiveau de l'axe optique d'un spectateur de haute ttille Quant aux sculp- 
tures où reliefs décoratifs faisant partie de l'architecture d'un édifice, ils seront places 
plus haut. | 

En tout état de cause, et pour des raisons déjà exposées au chapitre VI sur la 
décoration des salles, on évitera l'encastrement des reliefs dans les parois des salles 
d'exposition: 

Les reliefs seront posés sur des socles spéciaux, de la hauteur voulue, car la juxta- 
position de ces spécimens cottre les murs de fa salle ne donne pas une mise en valeur 
satisfaisante. Si, pour dés raisons de place, par exemple. on est contramt de recourir 
à ce système, il faudra veiller à ce que le mode de fixation, tout en offrant la sécurité 
nécessaire, permette aisément le déplacement des œuvres, 

I} faut cependant reconnaitre que la question du niveau sera presque toujours résolue 
par compromis entré la position originelle de l'œuvre et les conditions de Hauteur 
imposées par le local du musée, Cela est surtout vrai pour les sculptures provenant 
des parties élevées des églises où autres édifices médiévaux ott modernes. Au Musée 
de l'Acropole d'Athènes, on peut se rendre compte de la différence d'effet esthétique, 
selon que les mêtopes et fragments de la frise du Parthénon sont placés dans l'axe 
on au-dessus du champ visuel normal Cette dernière disposition donne beaucoup plus 
de vis à ces compositions, bien que Île niveau adopté soit loin d'atteindre celui de Îa 
hauteur originelle La mème observation peut se faire lorsqu'on examine les mou- 





lages des sculptures phidiaques remis à La place des originaux, sur le fronton Est 
lu Parthénon. 

Lés tètes isolées seront disposées selon les règles du niveau visuel qui cammandent 
le placement des statues complètes. Il y à lieu de signaler à ce propos un mode de 
présentation qui donne d'excellents résultats ét qui consiste à fixer les têtes sur ‘time 
petite base cubique, par le moyen d'une tige de fer ou dé bronse; on ménage un petit 
espace entre le bas de la tête et le socle, afin que le contour entier du modelé sait 
bien distinct. On a intérét à débarrasser les têtes des masses de plâtre dont on les 
chargent autrefois pour formiér une base stable et à les fixer sur un socle par le 
procédé indiqué ci-desers, 

Notice 2 — La problème de la coloration des parois comporte, comme on l'a vu 
dans le présent chapitre, dés solutions variables, 11 peut être utile de relever ici, à 
propos des aménagements du Musée Natimal d'Athènes, les principes qui, selon Îa 
note communiquée à la Conférence de Madrid, pur M. Georges Oikonomes, Directeur 
du Service archéologique de ln Grèce, ont servi de hase pour le choix des tons de 
certuines salles, 

On peut établir Le ton des parois d'un musée de sculpture sur la base de certaines 
dédoctions tirées de l'emplacement primitif de ces œuvres d'art. ]} y a tout d'abord 
à considérer, dams le cas des sculptures anciennés, que celles-ci se trouvaient pour a 
plupart en plein air; elles avaient donc pour fond sait lé ciel bleu, scut la verdure 
de conifères particulièrement fréquents en terre classique, Pour les œuvres placées 
dans des portiques où des niches, on a la preuve qu'elles se détachnient sur un fond 
rouge ét parfois bleu. Les sculptures qui se trouvaient dans des Lemples avaient tn 
fond nuancé grâce À l'omeémentation polychrome: d'autre part, elles 4e détachaien 
même sur des fonds uniformes et clairs, de pur leur propre polychromie. Comme cette 
polychromie de la sculpture n'existe plus-aujourd'hui, il est logique de suppléer, par 
un Éonil approprié, à la mise en valeur des contours et des formes de ces marbres, 
qui ont désormais des tons neutres et clairs 

Les expériences faites au Musée National d'Athènes, en essayant des tons clairs 
aussi bien que des tons fancés, ont canduit à choisir le vert foncé pour Les sculptures 
de marbre, Ce ton fut empranté à la verdure sombre des pins qui se trouvent dans 
le jardin da Musée national [1 est hién évident que l'on pourra adopter d'autres 
tons foncés, suivant la mature des œuvres où de l'ambiance. 

À În suite de ces mèmes expériences, on à pu observer que La surface peinte devait 
être absolument matte, sans le moindre reflet qui trouble la vue ct fausse les contours 
des œuvres qui s'y profilent Cette observation engagerait à exclure l'usage des revéte- 
ments des parois en marbres polychromes et luisante À ée paint de vie, on pourrait 
récourir à des tissus, de couleur beige foucé ou gris, si dés raisons de conservation 
ne rendaient l'entretien (le ces tentures assez compliqué et si l'aspect des locaux ainsi 
sménages ne devenuit pas facilement froid 'et conventionnel. 

Pour. les bronses, on donnera la préférence aux couleurs claires, de préférence ivoire 
ou beige, ou mème bleu de ciel léger, qui, d'ailleurs, rappellerait le fond de plein air. 

Les figurines en terre cuite seront übritées, en raison dé leurs petites dimensions, 
dans des vitrines qui, sous lé rapport des Fr soulèvent des problèmes particuliers. 
On à obtenu d'heureux résultats avec des fonds de bois en contre-plaqué de chêne, 
naturel ou légèrement teinté et pon lisant 
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None peut fixer d'une manière concrète ét définis Tu con- 
cepnon de <e que doir être un Musée-des Arts décoratifs, 
comme il ést Facile de le Faire pour les Musées des Bsaux- 
Arts dont l'orrentation est parfaitement arrêtée. 

Les Musées d'Arts décoratifs ne se sont créés qu'à la 
suite de tous les autres genres de collections et dans la 
grande majorité des Cas, leur Fond propre sé trouve mélf 
à des spécimens appartenant spéifiquement à la peinture et à la sculpture. Même 
à notre Époque, ils n'ont acquis de personnalité vraiment indépendante qué dans 
les grands centres culturels d'Europe, ét encore, leur présentation est-ellé souvent 
loin d'éguler celle des Musées des Beaux-Arts. 

Leur formation est donc tardive: au xne siècle, les arts décoratifs ne sont pas 
encore appréciés à leur juste valeur, malgré Flintérét qu'apportèrent quélques 
monarques du xvin* siècle au développement de cértamés mdustries décoratives. 
On peut citer pour preuve de cette mésestime, le fair qu'un élève ayant obtenu, 
vers le milieu du siècle dernier, une bourse pour contmuer ses études de dessin, 
renonça à ce privilège lorsqu'il apprit qu'il devrait suivre un cours de dessin pour 
tissus :-son ambition était d'être peintre de portraits. 

Il fallut toute La transformation que les temps modernes apportèrent, dans la vie 
sociale, pour que l'art décoratif se vit placé au rang qui lui revenait dans l'ordre 
de l'expression matérielle d'une Idée, d'une fonction où d'un goût, dans le témoi- 
gnage qu'il donne d'une culture, d'une civilisation. Cette évolution est due, en 
grande partie, au progrès scientifique qui # atteint un développement considérable, 
multipliant, en accord avec les inventions mécaniques, la fabrication des objets et 
instruments dé fous genres, et s'adaptant ainsi à notre époque Qui demônde à tous 
les objets non seulement une émotion esthétique, mais encore une fin pratique: Les 
progrés imdustriels ont sccri À un tel degré la production des objets artistiques que 
le domaine de Îs décoration s'étend et varie de jour en jour, si bien que tous les 
peuples doivent se préoccuper d'acquérir, par l'intermédiaire des Ecoles des Arts 
et Métiers, une technique parfaite alliée à une esthétique rapportée au goût du 
moment. 

Les récentes expositions de Beaux-Arts et Arts décoratifs réunis, ont montré 
l'étroite relation qui existe entre le goût et l'esthétique contemporaine d'une 
part, et la Forme que l'on donne aux ébjets d'autre part. On « réglisé par 1h même 
que cette relation avait caractérisé également les époques antérieures. Et c'est de 
cette conception que les musées d'art décoratif ont tiré une seconde raison d'être : 
ls ne sont plus seulement des collections de modèles à l'usage des artisans d'au- 
jourd'hui, mais des ensembles de spécimens reflétent, dans l'espace et dans le 
temps, les divers courants sociaux ét esthétiques des époques passées et leur évo- 
lution jusqu'à nos jours. 

Il était mdispensable de marquer les points essentiels de la genèse du musée 
des arts décoratifs, afin d'en délimiter les tâches et de dégager Les éléments qui le 
distinguent de telles institutions par rapport aux autres musées de beaux-arts où 
d'ethnographie, par exemple. | 

Le Musée des Arts décoratifs recueille ét conserve tous les documents artistiques, 
non pas en fant que produits d'une conception individuelle, mais en tant que pro- 
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duits de l'humanité à ses divers Îges et selon les diversés couches sociales: il est 
done, de par son contenu, tout d'abord un Institut d'art dont le brut est d'éduquer ln 
sensibilité du visiteur: un Centre d'investigetions pour l'étude de l'histoire du 
travail à travers les âgés ot un Etablissement d'enseignement qui, par le moyen 
direct de l'exemple, instruit, non seulement l'écolier, mais encore tous ceux qui ne 
pouvant disposer de temps pour l'étude, retirent de leur visite le profit d'une indé- 
nisble instraction histurique, esthétique et technique. 

Si ces musées n'avaient d'autre ambition que celle d'influencer la sensibilité 
artistique du peuple, ils ne rempliraient pas toute leur mission. On doit, en effet, 
chercher en eux un élément éducatif et même les Faire contribuer à la connaissance 
pratique du procédé de fabrication, 

Lu valeur éducative des Musées des Arts décoratifs a été particulièrement mise 
en avant en LU, R. S. S. où les musées sont comme « des livres ouverts destinés à 
l'éducation du peuple » et en Amérique du Nord, où le « rendement « instructif du 
musée égale, on importance, lé rendement artistique, Ce rûle éducatil du musée, 
qui ne se Jimite pas aux colléctions d'art décoratif, peut cependant étre mis à profit 
dans un sens plus direët et concret, dans de telles institutions, en raison même du 
caractère technique et sociologique que comportent Îles spécimens d'art décormtif. 


La MATIERE DES COLLECTIONS 
Bien qu'il soit diMficile dé déterminer rigoureusement le caractère des objets qu'il 


convient de grouper dns un musée des arts décoratifs, cette détermination mème 
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constitue le point de départ de tous les problèmes muséographiques particuliers à 
ces collections. Au nombre des musées de cette catégurie, Le plus riche et le plus 
représentatif est sans conteste, le Victoris and Albert Museum de Londres, qui 
recucille d'innombrables manifestations artistiques de tous Lés pays, à travées 1ous 
les siècles. Ce critérium d'universalité, si remarquablement “prliqué dans ce muste 
ac pourrait que difficilement s'étendre aux musées d'autres CALÉBOTIES 

On admet, en règle générale, que les Arts décoratifs des temps passés ne doivent 
pas sortir de la sphère des mubses archéologiques, hormis quelques rares exem- 
plaires-types, dont ja valeur artistique est bien définie. (Voir Notice & ls En du chs- 
pitre.) 

Les collections commencent le plus souvent avec les arts du Moyen AE pour se 
dévelupper progréssivément jusqu'à notre Époque, On s beaucoup discuté Là ques- 
tion de savair si les produits industriels contemporains doivent faire partic des 
Musées des arts décoratifs, Ceux qui cancluent par lu négative, reconnaissent Îles 
difficuttés que présentérait une sélection, On a voulu remédier À cette difficulté en 
confiant le choix des œuvres h un Comité dunt tous les ntémires auraient des con- 
ceptions esthétiques différuntes, pensant aboutir ainsi à une sélection équilibrée et 
rationnelle. Si d'une part, l'admission des œuvres contemporaines comporté 
maintes distinctions délicates, il ne semble pas que l'on sait fondé, en revanche, à 
renoncer à l'acquisition d'objets. dé dates anciennes: de cette manière Île musée 
pourré illustrer l'évolution complète des diverses conceptions du passé. 

La sélection des objet, mussi bien anciens que modernes, ne doit être limitée 
qu'en ce qui concerné li qualité esthétique, la valeur historique ou l'intérêt archéo- 
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logique, mas bien entendu, tous les objets acquis devront être d'une classe qui les 
rende dignes d'être exposés, Cela ne signifie évidemment pas que Ces musées 
doivent se Composer uniquement de chefs-d'œuvré: il se peut d'ailleurs que ces 
derniers ne répondent pas, en tous points, aux oriéntations artistiques Caractéris- 
niques de leur temps. Un musée des arts décoratifs, En raison mème de sa nature el 
de ses buts, doit faire le plus souvent appel à des œuvres secondaires, et ce n'est 
que l'ensemble des chéfs-d'œuvre et de ces produits secomilaires qui pourra resti- 
tuër le vision claire er Complète de ce que fut l'époque qu'ils répréséntent, — tâche 
éssentiélle ét primordiale de cètte catégorie dé musées. En d'autres termes, la 
sélection des objéts.se basers sur leur Caractère représentatif plus encore que sur 
leurs qualités mtrinsèques. 


INSTALLATION DES COLLECTIONS 


La première étape de tout musée a toujours été de recueillir et de Conserver la 
plus grande quantité possible d'objets sans que l'on hit eu grand souci de leur future 
installation, ou du développement que pourraient comporter ces collections : le 
musée était un amoncellemént d'objets gardés en vitrines, plus ou moins monotones, 
dans lesquelles, sans plan préconçu, s'accumulaient d'innombrables spécimens. En 
présence de Ce fond acquis, one réforme $ést imposée quant à l'installation dés 
objets. À cet égard, il en va des musées d'art décoratif et imdmstniel comme des 
musées d'autres catégories, en ce qui concerne la présentation dés collections. Nous 
nous trouvons actuellement en présence de trois catégories principales de musées, 
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Pennasluanin Museum of Art de Philadelghie. Nouvelle salle d'art roman et gothique. Groupement 
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que l'on peut caractériser commé suit ;: L* groupe traditionnel; 2° expositions d en- 
sembles: 3° nouvelles orgamisations. 


Le Musée traditionnel ne doit pas être pris comme type définitif, mais bien plutôt 
comme lu transition entre le musée ancien et le musée moderne. Ces musées ont 
dû, ta plupart du temps, s'adapter à de vieux édifices qui, presque toujours, ne furent 
pas construits en vue d'uri tel usage, avec des vitrines du siècle passé et un nombre 
si considérable d'objets que leur réorganisation pourre difficilement se l'aire dans 
l'espace de quelques années, La grande majorité des musées européens $e clissent 
dans cette période de transition. On a vu, au chapitre V, les divers problèmes que 
soulève la nécessité d'une préséntation muséographique dans des édifices anciens. 
On a relevé entre tuütres que les expositions en vitrines, — ét Cest ls cas Le plus 
fréquent pour Îles arts décoratifs, — s accordent malnisément avec les conditions 
architeétoniques qu'impose une construction primitivement destinée k de tout autres 
fins: 


Expositions d'ensemblés — Depuis un certain temps, dés musées américains, 
suisses et espagnols, celui de Barcelone, én particulier, ont tenté l'installation Le 
salles pour lesquelles In décoration des parois et tous les objets qu'elles contiennent, 
appartiennent à une même époque. Chaque œuvre d'art y est considérée fon en 
elle-même, mais comme sgartie intégrante d'un organisme, Ces salles ont le don de 
pinire-au public qui aime à voir revivre le passé, et le système peut être recommandé 
toutes-les lois que ces salles alternent avec d'autres Jocaux, offrant au visiteur des 
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séries réparties en vitrines; C'est là encore un moyen de rompre |a monotonie de 
la visite au musée. 

Ce système, qui peut présenter certains risques si l'on tente d'installer des inté- 
rieurs, Soit du Moyen Agé, soit de la Renaissance, est plus facile à réaliser si l'on 
se borne à des reconstitutions appartenant aux déux ou trois derniers siècles. Quant 
au principe même de là reconstitution d'intérieurs, le chapitre VII en a indiqué les 
éléments et Les lois, qui pourront trouver ici leur application. 

Le Musée actuel, — Parmi les essais les plus hardis réalisés jusqu'à ce jour dans 
Tinstallation des Musées des Arts décoratifs, il faut citer le Musée Séhniinigen de 
Cologne et le Kunétoewerbe Museum, de la mème ville. La collection Schnüntgen 
ne semble se préoccuper que de l'aire valoir au maximum chacun des objets dont 
clle se compose, et C'est d'après leurs principales caractéristiques que l'on a tracé 
le plan des vitrines, installé l'éclairage de celles-ci et conçu lé décor des parois. 

Le Kunstgewerbe Museum de Cologne appartient À la catégorie des musées nèt- 
tement novateurs, Le classement dé la matière muséographique répose sur des 
principes nouveaux, qui ne sont plus essentiellement chronologiques où historiques. 
Voici, par exemple, la dénomination des trois sections actuellément installées : 
1° matière.et fabrication; 2° déstination-et forme: 8° couleur et décoration, L'orien- 
tation de ce musée, dont la valeur esthétique des expositions est particulièrement 
sugpestive, et dont Îa réalisation est ingénieuse, semble vouloir atteindre le visiteur 
par l'élément impressif plutôt que par des données strictement intellectuelles. S'il 
s'agissait d'une exposition temporaire, cette remarque n'aurait guère de portée: 
mais on pourrait voir un inconvénient à ce système, dans le cas où de tels principes 





La sréswninnon ces colecilons de plestique et d'art décaraitf au Kuresihistorisches Museum, de 
Vanne, La smile du XVe aibcie. La récente réorganisation de ces collections s'est (inspirée de 
dec principes : présantnilon atesi cdictinciu que possible du chaque objet, permetlant au «lai 
teur de les étudier da tout près; groupement des apécimens par écodques Siyhsliques, afin da 
maitre également en éridence La Gentss de ces collections qui furent réunies el accruss au 
cours des elécles par ioute une æérle de personnages historiques, dont chacun donns son 
empreinte partullère à caen divers ensembles. Quant au mode dé présentation, en à abandonné 
défindtivenent les distinctions par techniques pour adopter un mode éyrthétique. découlent des 
deux principes énoncés ci-dessus : juctaposition des produits de métiers et d'arts Gdrants 
qui mnt an ralial la varkdié de lorman «et d'invention. Le caractère global de chaque salle, eut, 
en quelque sorte, préciaë pur dez tapisasgries qui comalituent l'accord dé bras pour l'ensemble 
des oblets réunis at dont de à déduit les tonalités des carols et des tonds de lissus dans les 
WrineE 


guideraient seuls l'arrangemént d'expositions permanentes. Quoi qu'il en soit, les 
autres musées gagneraient beaucoup à s'inspirer de cet exemple. 


Distribution des salles. — Si l'on tient compte des diverses catégories de musées 
qui viennent d'être rapidement ésquissées et dés opinions émises par les muséo- 
graphes d'Europe ét particulièrement d'Amérique, on aboutit à la conclusion sui- 
vante : les musées réclament, d'une part, une installation pérmanente et, d'autre 
part. quelques expositions temporaires. ‘Les salles principales, destinées à être 
visitées par le grand public, seront consacrées à Îa première: on y exposera Îles 
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objets dont la valeur esthétique est bien définie. Tout autour, dans une série de 
salles destinées principalement aux spécialistes. on classera Îles objets d'intérët 
artistique plus secondaire. [l sers très utile, en outre, vu Îa rapidité er la variété 
dés progrès scientifiques actuels, de consacrer quelques petites salles à la démons- 
tration des procédés de fabrication auxquels le public s'intéresse tant de nos jours. 

Salles destinées au publie. — Un musée des arts décoratifs renferme un oombre 
si considérable d'objets que leur exposition générale gênerait et parfois rendrait 
méme impossible, l'appréciation esthétique d'une œuvre de valeur, C'est pourquoi 
il y aurait intérêt à répartir en deux groupes principaux les objets à exposer : 
|" collections sélectionnées, selon certains thèmes, selon {a chronologie, la matière, 
l'usage, avec mise en valeur des pièces caractéristiques, — pour le grand public; 
2 collection d'œuvres de valeur artistique variable, & ln disposition du spécialiste 
qui, tai, s'attachera principalement à li valeur scientifique des spécimens. 

Les salles principales contiendront la collection dés objets les plus importants 
du musée : chaque pièce exposée y sera placée avec un tél soin que sa simple Con- 
témplation en. fasse ressortir toute la valeur mdividuelle, sans que les piècés plus 
secondaires qui l'entourent ét dont le but est de représenter la culture esthétique 
de l'époque correspondante, puissent en gêner La contemplation. On pourra en faire 
le classement suivant la chronologie et suivant la matière, en ayant sain d'obtenir, 
dans chaque vitrine, un équilibre parfalt dans la distribution, tant au point de vue 
de la forme qu'h celui de la couleur, afin qu'il soit facile d'apprécier chaque objet 
présenté dans tous 5es détails et que l'impression esthétique s'équilibre avec la 
leçon d'histoire qu'on peut rétirer de l'examen de ces objets. 

Collections d'études, — Si l'édifice ést neuf, on pourra exposer ces collections 
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dans des salles parallèles à celles réservées au grand public ou encoré, dans dés 
salles correspondantes, soit d'un étage supérieur, soit d'un étage inférieur. La pré- 
sentation des objets pourra se fairé au moyen de vitrines et souvent, lorsque les 
objets sont très petits, on utilisera des casiers superposés, dont la partie supérieure 
sera en verre, Ce système offre l'avantage d'une grande économie de place. Ces 
salles d'études pourront également contenir les collections fragmentaires non expo- 
sées et les Falsifications dont l'examen peut comportér des enseignements fort utiles. 
Les salles d'études doivént être disposées de telle sorte que le chercheur puisse 
faire son travail sans qu'il soit nécessairement accompagné partout par le personnel 
technique du muséé, qui, bién entendu, sera à La disposition du spécialiste pour 
lui confier les objers, sur simple demande, ét l'accompagner toutes les fois qu'il 
en aura besoin, 


Les procédés de fabrication. — 1 est intéressant de remarquer l'intérêt que ls 
majorité dés. visiteurs äpporte aux procédés de fabrication d un objet: Le fait est 
plus marqué encore de nos jours, où Îa plupart des procédés mécaniques modernes 
ont tué beaucoup des travaux manuels des temps passés, 


Dans quelques musées — celui de 14 Chambre de Commérés de Lyon, par 
exemple, — on a installé des métiers à tisser qui permettent de suivre la technique 
de la Fabrication des tissus. Sans doute y a-t-it là une idée à développer, car il est 
clair que sans cette illustration animée, les différentes phases de la production 
échappent nécessairement au profane, Cela contribuerait à rehausser l'attrait et 
l'intérêt du musée. 
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Expositions temporaires, — En plus des installations permanentes représentées 
par les valeurs constantes du musée, on aura Avantage à pouvoir disposér de cer- 
tuines salles destinées aux expositions temporaires qui, périodiquement renouve- 
léss, attireront l'attention du public, non seulement sur ces présentations, mais aussi 
sur les collections permanentes. Ces expositions pourraient être de deux génres : 
1° composées de fonds anciens, provenant par exemple des collections d études et 
qu'il serait bon d'exposer en les groupant selon Certamms thèmes ou certaines ana- 
logies de décoration, de forme, d'usage, etc. On peut rappeler ici, par exemple, 
l'exposition organisée par le Musée de Berlin : « l'animal dans l'art islamique w; 
2° on pourrait organiser d'autres expositions auxquelles pourraient prendre part 
lés autres musées de la ville et même Îles particuliers, ce qui permettrait de pré- 
senter des ensembles homogènes d'éléments habituellement dispersés et d'accès 
souvent difficile, Il ne faut pas oublier, dans Cette catégorie de manifestations, les 
expositions des artistes contemporains désireux de l'aire connaître leurs créations 
et enfin, comme dans tout autre musée, on aura intérêt À réserver une salle pour 
l'exposition momentanée des dernières acquisitions, 

Outillage, — En ce qui concerne Île matériel d'exposition, il Éaut simplement 
relever ici l'importance des vitrines et des autres meubles pour la présentation ou 
la garde des objets, et qui jouent un rôle essentiel dans le Cas du musée d'art déco- 
retif, Pour le détail de ces dispositifs, Le chapitre XI contient les précisions 
nécessairés. 

Les problèmes d'étiquetage, — quant à la présentation esthétique, au système 
de nomenclature et à la rédaction des étiquettes ou notices explicatives, — ont êté 
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traités nu chapitre XIL. Le musée d'urt décorntif a cependant, à cet égard, des exi- 
gences particulières; il est naturel, en effet, que la présentation des étiqueites, — 
leur Forme, leur couleur et leur émplacement, — s'accorde avec le Caractère essen- 
tiellement décoratif des objèts ét de léur présentation. Il convient que Î4 teinte 
des étiquettes s'harmonise avec celle de la salle: du moins, faut toujours veiller à 
éviter les contrastes tron marqués. La couleur des étiquettes doit toujours être 
choisie avec un soin méticuleux, particulièrement pour <ellés qu'on déstine aux 
objets. Le noir et le marron, avéc lettres dorées: une teinte brûlée, maté, avec 
caractères noirs, sont généralement employés uveéc succès. Une trop grande prolu- 
sion d'étiquettes à tendance hk gêner lé visiteur, plutôt qu'à l'aider, 


ACTIVITÉS. SCIENTIFIQUES 


Salles de travail, — Chaque section du musée doit posséder une salle de travail 
installée A proximité des collections non publiques et dés réserves. 

Les sülles de travail devront offrir nu chercheur |# possibilité de manipuler les 
objets exposés, ce qui contribuers considérablement à lui en l'aciliter l'étude com. 
plète, Cest dans ces salles également qu'on pourra consuiter les caralogues. parti- 
culiérs h lu séction, les imprimés, les manuscrits. et les ouvrages de la bibiiothèque 
générale qui se rapportent à ladite section. 

En règle générale, le chércheur ne s'intéresse pas exclusivement aux pièces con- 
tenues dans Le musée, du moins doit-il constamment faire des compararsons avec 
d'autres obiets analogues! dussi lui eat-il indispensable d'avoir entré les mains, des 
ouvrages, dés photographies, cie, Celh impose au musée l'obligation d'avoir : |" une 
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bibliothèque centrale, aussi riché que possible, mise À la disposition de tous ceux 
qui désirent simplement consulter un ouvrage; le contenu pourra en ètre réparti 
dans les différentes sections du musée et les principales salles d'étude; 2° une 
bibliothèque spéciale à chaque section et dont Le contenu soit bien en rapport avec 
les objets consérvés. Chaque section devra posséder un Echier illustré, composé de 
photographies, dessins, gravures, etc, toujours en accord avec 4es collections: c'est 
le moyen de faciliter grandement l'étude comparative des spécimens, si importante 
dans les musées d'art décoratif, À cet égard, il est préférable que les collections 
granhiques soient constituées pur section, plutôt que réunies dans la bibliothèque 
générale, chaque section ayant continuellement à consulter ces références. 

Catalogues. — Comme tour autre muséé, le musée d'art décoratif aura son cati- 
logue, mais, en raison du caractère des objets et surtout de leur présentation s0l0n 
des critères assez variés, il conviendra de vouer une aîténtion particulière au texte 
explicatif accompagnant le registre des différents numéros. Un exposé général dé 
l'activité du musée, de son programme et de ses buis, trouvera sa place, soit dans 
un guide sommaire, soit en tête du catalogue. À cer égard, Îles expositions témpo- 
raires donneront nécessairement lieu à des catalogues spéciaux qui compléterant, 
en particulier, la mission éducative du musée. On trouvera des indications de 
caractère pratique dans les nombreuses contributions à l'enquête qui a été entre- 
prise par l'Office International des Musées de 1927 à 1029 et publiée dans Îles 
volumes correspondants de u Moussion 0. 
ACTIVITÉS ÉDUCATIVES 

La valeur éducative d'un musée des arts décoratifs est considérable, car, du Fait 
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de In richesse et de La variété des objets dont il dispose, il se trouve être au niveau 
de toutes les intelligences. La vue des objets d'usage journalier mas d'une belle 
facture, affine le goût et constitue à la fois, la meillèure des leçons, non seulement 
pour les écoliers, mais encore pour les adultes, pour céux en particulier qui n'ont 
guère le loisir de comolèter leur instruction et sont néanmoins désireux de con- 
naïtre le passé et surtout les métiers et le décor de la vie d'autrefois. 


Dans l'aménagement et le programme d'un musée des arts décoratifs, il faudra 
tenir compte de l'apport que constituent ces collections dans l'éducation du goût 
chez les enfants, déterminer quels stimulants ils y trouvent spécialement dans Île 
dessin et ln représentation des objets, quels enseignements jls y puisent quant à 
la genèse des objcts les plus usuels, quelles Eliations avec l'histoire ils pourront y 
découvrir aussi, C'est Par Ce moyen que, dans les musées des Etats-Limis d'Amé:- 
rique, par exémple, on est parvenu à stimuler Les dispositions artistiques de l'enfant, 
dès le plus jeune Age. 

Dans Te choix des éléments consututifs des collections, dans leur présentation 
également, le conservateur devra aussi songer qu un tel musée constitue une source 
inépuisable de documentation pour les artistes d'aujoutdhul ét pour Ceux, tou 
particulièrement, qui sppartiennent à l'artisanat, A côté de l'exposition proprement 
dite. Le musée d'art décoratif devra envisager l'organisation de Cours, de confé- 
rences, etc. qui nécessiteront l'aménagement de locaux spécialement outillés. 


Enfin, le musée des arts décoratifs est aussi un lieu de travail pour Les étudiants 
universitaires auxquels on dévra réserver des salles d'étude pour leurs travaux d'in- 
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vestigation. Les cours spécialisés, donnés au muséé, soit par l#s Conserväteurs eux- 
mêmes, soit par des professeurs universitaires, Compléteront cette activité éduca- 
trice et scientifique. 

En conclusion, les problèmes propres aux musées d'art décoratif, découlent tout 
naturellement de la nature du matériel muséographique, à la lois sbondant et divers, 
de [la mission documentaire et éducative assionée à ces institutions, En ce qui 
concerne les collections, une sélection s'impose, en raison dés nécessités de place, 
tout d'abord, et pour obtenir, d'autre part, une présentation <laire et évocatrice des 
périodes respéctives: c'ést dire que le choix des objets reposera essenticllément 
sur le câractère répréséntatif plutôt que purement esthétique. Comme les arts déco- 
ratifs ét industriels touchent à dés modes d'expression très divérs, cértarns classe- 
ments, tout matériels, s'imposéront, pour les commodités de là présentation : clas- 
sement par matière, classement par usage, par destination, étc. Cette présentation 
en séries peut se concilier avec les reconstitutions d'intérieurs, en procédant alter- 
nativement par séries systématiques et par ensembles. En outre, l'abondance même 
du matériel disponible oblige à l'exposition temporaire, que l'on groupersa sous 
certains thèmes qui constitueront en quelque sorte des Coupes transversales par 
rapport à la présentation permanente en séries, Enfin, le métier, la facture jouant 
un rôle essentiel dans le domaine des arts décoratifs, on aura intérêt À représenter, 
soit par dés maquettés, soit par des illustrations, — par la photographie ou par la 
cinématographié, — la genèse de certains spécimens, la fabrication de certains 
objets et mème. leur usage pratique. 

Ces diverses activités particulières aux musées d'art décoratif, impliquent une 





organisation des réserves extrémement minutieuse, Câr celles-ci constituent le fond 
exploité en permanence pour des présentations temporaires, pour des rémanie- 
ments d'arrangement selon des points de vue différents, Aussi, une cohésion étroite 
devra-t-elle exister aussi hien entre les activités et les collections des différentes 
sections, que dans le plan même de [a distribution des locaux afférents & ces divers 
sérvices. 

ll ést inutile de revenir sur {a mission éducative toute spéciale qui incombe aux 
musées d'art décoratif et industriel, dans l'ordre de l'histoire de la civilisation, de 
l'évolution du goût, et dans La formation de la sensibilité esthétique du public & 
l'égard du cadre matériel de la vie quotidienne. Îl ÿ aurait lieu cependant de faire 
une place spéciale à l'action qu'une collection d'art décoratif et industriel, ration- 
nellement exploitée par le conservateur moderne, peut exercer dans tous les 
domaines de l'activité contemporaine, ainsi qu'aux ressources qu'offrent ces insti- 
tutions dans le développement ou le renouvellement des techniques, des motifs 
décoratifs et, d'une façon générale, dans Îa recherche d'un confort matériel et 
esthétique répondant aux aspirations contemporaines. 





Notice. — A propos de ln conception qui tem à exclure les objets archéologiques 
des musées d'art décoratif, une opinion divergente s'est manifestée pendant les discus- 
sions de la Conférence de Madrid Certains directeurs de musées archéologiques ont 
souligné l'importance des ärts mineurs dans l'art ancien et l'intérêt qu'il y aurait à 
ne plus les éliminer des musées actuels d'art décoratif. On a toutefois reconnu qu'il 
serait difficile de tracer une ligne de démarcation précise permettant au conservateur 
d'établir 1me répartition de ses collections entre objets archéologiques, etimographi- 
ques ef purement « art décoratif » ét que la meilleure méthode consisterait à s'inspirer 
de ln matière qu'on se propose d'illustrer par lu présentation de tel ou tél objet. 
D'aucuns voudraient marquer l'évolution de tel ou tel métier, d'autres s'attachent à 
là signification de l'objet dans la vie de l'homme, etc. 1| faut d'ailleurs se souvenir 
que le système des expositions temporaires permettra toujours de modifier à volonté 
le point de vue de là présentation, 


La première rédaction de ce chapitre o êté faite, sous forme de rapport en vus de la 
conférence de Madrid, par M. José Fésrannis, Secrétaire du Musée des Arts Industriel 
de Madrid. 
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PROBLÈMES PARTICULIERS 
AUX COLLECTIONS 


ETHNOGRAPHIQUES 
ET D'ART POPULAIRE. 





TACNES COMMUXES ET MSTINCTES Dés MUSÉES LTHNOGRAPINIQUES ET DES MUSÉES Hicsront- 
ques ;: Nbsration de lhisroire et de lu cioiliscbon homme: différence dans le mode de pré: 
swrntation; enportance du lieu géograniique duns le eus des musées ethmographiques. Musées 
d'ethnographie générale et collections européennes «et locales d'urt populaire er d'ethnogra- 
vie Importnce du point de vue historique dans les collections léciles — Carrênes ue sérec: 
MON MES ONjETs : collections géographiques générales, collections spéciales par espèces, 
usages, métiers, Lechniques, ete, — Les MUSÉES EUROPÉENS DE CULTURE vorvlilee: les col. 
lotions concernant les clusses sociales supérieures (systématique des musées d'histoire) ou la 
Guiture paysanne (principe cle rapport avec l'ambiance géographique régionale). — PuésexTts. 
TION DES GMJETS DE CULTURE POPULAIRE : locaux et rapport avec le Caractère primitif et 
rudimentaure dés objets: meubles, métiers, ustensiles: présentation des costumes: les manne 
quins! salles spéciales pour les pièces de grandes dimensions (movens de locomotion, instru- 
ments de chasse, etc.) présentation de groupes (textiles, poteries, etc). — L'iuusrexrion 
PHOTOGIAPITIQUE — LES HECONSNTUTIONE n'INTÉAIEURS : recrntement des objets: aménage- 
tuent des vitrines dans le cadre architectural du musée: 3 question de l'éclairage: la comser- 
vation. des intérieurs dans leur cadre primitif: les musées en plein air. — AMÉmaceuent, 
TECHNIQUE €T ENTOUMAGE DES MUSÉES EN PLEIN Aïk : choix des édifices caractéristiques: 
conservation tn ain qu transiert suivant les Caractères architectoniques des édifices où par- 
tes d'édifice; méthodes de transfert et de reconstruction: installation des intérieurs. Pré. 
dominance de fa tache éducative sur le rûle écientilique des mtisées en plein air: leur 
importance dans l'initiation du publie à la compréhension de l'histoire. — Domaine Er ATTüI- 
SUTIONS DES MUSÉES STHNOGRAPUIQUES, leurs origines et leur évolution — [Disposition 
anthropo-gécgranitique des collections; amplitude des domaines et diversité des éléments 
nécessitant des locaux vastes et des présentations trés diverses: équilibre des différentes 
sections du musée, obtetiy par acquisitions et par sélection (les réserves)): Le cas des séries 
incomplètes, — KRôre PARTICULIES Des EXPOSITIONX TEMPORAIRES = éthnogranhié comparée: 
valeur de la documentation gur l'origine des objets — Egurremexr gPÉCIAL POUR LE TiuiTE- 
MENT DES ONJETS : atohier de nettoyage, de désinfection, de réparation: enregistrement immé- 
dat: srcliers de photograplues et de dessin, de montage ou de copies — MarÉaret tr téseuve : 
Plus considérable que les collections exposées: rôle particulier des réserves, ‘impliquant on 
mode de magasinage et de classement spécial en raison de leur utilisation constante pour lé 
expositions temporaires; égtipemett des collections d'étude analogue à celui des coliections 
publiques — Les currèmes ne pRésestarion et l'évolution de la science etlinographique : 
origine, forme, but, emploi symptomatique, de, des spécimens — Docvuswrs : photogra- 
phies, cartes, lime, auxiliaires indispensables des collections et de la science ethnogranhiques 


E contenu des musées d'ethnographie et des musées de 
culture et d'art populaires est étroitement lié & celui des 
musées archéologiques et historiques. Comme eux, Îls 
“hérchent à éclairer l'histoire de la culture ét de la civili- 
sation humaines. S'il est question d'art populaire, pa: 
exemple, l'attention né se concentre pas essentiellement 
sur l'objet d'art isolé, mais bien sur l'impression général: 
du style décoratif (de la décoration) de l'intérieur, du vêtémént ou des outils. Mais 
cetté parenté d'espèce entre les objets de muséé, ne justife pas l'application d'un 
même principe dé disposition pour Îles musées ethnographiques et pour les musées 
archéologiques et historiques. Dans ces derniers, le principe de |a disposition chrono- 
logique sera, dans la plupart des cas, préférable, en particulier s'il nes agit des 
objets préhistoriques et monuments historiques que d'un seul pays (ou d'une seule 
province), Pour les musées ethnographiques, dont le but est d'Ülustrér {es particule. 
rités locales de la culture et de la civilisation et les caractéristiques populaires des 
différentes nations et tribus, la disposition géographique sera préférable dans la 
majorité dés cas, et ceci s'applique à l'un et à l'autre des deux groupes principaux 
qui forment €e domaine muséographique : les musées ethnographiques proprément 
dits, comprenant la plupart des différentes races et des différents peuples de ln 
terre, ét les musées eéthmographiques d'art popalaire dés différents pays européens, 
plus nettement délimités au point de vue national. Si ces derniers sont de véri- 
tables musées locaux, ne concernant qu'une certaine région ou province, {a dispa- 
sition géographique s'exclut tout naturellement. Par contre, s'ils concernent un 
peuple entier ou ln pavs, la disposition géographique sera presque toujours la plus 
appropriée, et dans la majorité des cas, on vérra que les démarcations que l'on peut 
faire sur la base de la culture populaire correspondent aux frontières des anciennes 
provinces historiques du pars C'est ce qu'on observe par exemple, dans le Nardiska 
Maseet, de Stockholm, qui fut le promoteur du principe de €ette disposition des 
musées nationaux de culture et d'art populaires, C'est pourquoi, les musées dorvent, 
dans toute la mesure du possiblé, se documentér avec toute la riguëur requise 
quant au lieu d'origine, à la désignation (éventuellement dans le dialecte local) et à 
l'usage de l'objet. 

Toutefois, ce principe de disposition géographique ne doit naturellement pas 
être uniformément péremptoire. Lorsque les collections sont très riches ou Comptent 
un nombre particulièrement considérable d'objets d'une espèce ou d'une classe 
donnée, il importé de ne pas fatiguer le public en exposant un trop grand nombre 
d'objets de 1e même espèce. Une partie des collections peut être miss À part comme 
matériel d'études, uniquement accessiblé aux étudiants ét aux savants. 

Il peut étre souvent utile de disposer une partie des objets ainsi prélevés sur În 
section géographique principale, pour en constituer une section systématique, Com- 
prenant une série de collections spéciales, suhdivisées d'après l'espèce et l'usage 
des objets, Ces collections spéciales pourront certainement être établies avec succès, 
particulièrement dans les muséés nationaux de culture et d'art populaires, et sans 
douté rempliront-elles une mission hon séulement au point de vus scientifique, mais 
entore au point de vue de l'éducation populaire. On pourrait citer ainsi dés collec- 
tions spéciales d'objets servant à la chasse, à la pêche, à l'élevage et à l'agriculture; 
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des collections spéciales illustrant l'histoire du foyer et de l'éclairage, la manière 
de préparer et de prendre Îs nourriture et les boissons; d'autres Concermant les tex- 
tiles et leur fabrication, la poterie, la vannerie, etc. En outre, des séctions spéciales, 
consacrées aux moyens dé communications, aux jeux et à la danse, aux Instruments 
de musique, aux croyances populaires et aux usages populaires, d'autres, enûn, 
illustrant la vie de la communauté de village et autres organisations sociales dans 
la société primitive, etc. 

ll serait souvent indiqué de disposer ces collections spéciales ou collections systé- 
matiques, non pas d'aprés des principes géographiques, mais de manière à faire 
ressortir les lignes d'évolution dé la culture, permettant d'étudier, par exemple 
dans la section de l'agriculture, le passage des outils agricoles primitifs aux modèles 
plus pérfectionnés des temps modernes. Si, faute de place, on ne peut exposer 
beaucoup de ces collections spéciales, les objets qui en font partie pourront tout 
au moins servir à des expositions alternées qui séraient organisées dans le musée, 

De par leur nature même, les musées nationaux d'art populaire diffèrent assez 
sensiblement des musées cthnographiques proprement dits, moins péut-être en 
raison de la nature des objets, que du principe psychologique formant la base des 
collections: ce principe résidant, pour les premiers, dans le désir de connaître de 
plus près le fondement culturel du peuple auquel on appartient, et pour les der- 
niers, dans le désir plus large de percevoir Le développement culturel de toute 
l'humanité, par la connaissance de l'état de culture des peuples plus éloignés ainsi 
que dés peuples exotiques. Le Museum für Volkskande, de Vienne, détient, avec 
quelques rares autres musées, un point de vus intermédiaire en cherchant à donner 
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une image de la culture populaire des différentes nations européennes. Les rémar- 
ques qui vont suivre concerneront principalement les musées nationaux de culturé 
et d'art populaires: il sers question plus loin des problèmes particuliers qui se 
rapportent aux musées ethnographiques proprement dits, 

Les musées européens de culture populaire comprennent souvent deux groupes 
très différenciés: l'un consacré à la culture des classes supérieures (y compris Îa 
bourgeoisie), l'autre à la culture paysanne. 1! n'est pas utile de s'arrêter longuernent 
ici aur le premier de ces groupes: il porte l'empreinte de la culture générale euro- 
péenne et rentre plutôt dans la systématique des musées historiques à disposition 
chronologique. C'est seulement chez les paysans (les chasseurs, les pêcheurs) qu'on 
rencontre là culture populaire dans le véritable sens du mot : une culture popuiuire 
proprement autochtone, portant la marque de la nature même du pays, rattachée 
aux traditions séculaires de la population rurale. Il va de s0i que la culture popu- 
Iniré a été influencée, elle aussi, par les grands courants européens de Culture, mais 
en général, elle a su les adapter à ses propres besoins, de manière à garder sa 
caractéristique populaire, jusqu'au moment où la culture mécanique dés temps 
modernes est venue supplanter les vicilles traditions, C'est sur les vestiges de cette 
culture populaire et leur incorporation dans le système des musées que porteræ 
l'exposé qui va suivre, 

En leur qualité de produits d'une culture paysanne (ou culture de chasseurs el 
de pêcheurs) à maïnts égards primitive, les objets en question sont souvent d'une 
nâture assez rudimentaire ét ils s'imposent rarement à l'attention comme objets 
d'art proprement dits. Aussi ne s'accommodent-ils guère des salles de conception 
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trop monumentale ét doivent-ils, de prétérence, être exposés dans un décor AuESi 
simple que célui dans lequel ils ont passé la plus grande partie dé leur existence. 
Pour les salles d'exposition, une profondeur de 6 mètres environ, avec éclairage 
latéral suffisant. mais non exagéré, conviendra à la plupart des objets, lorsque 
cela est possible, La longueur de la pièce dépendra de la grandeur ef du nombre 
des objets de la région où de la province considérée: quant aux cloisons transvér- 
sales, elles peuvent ètre en matériel léger, permettant de modifier au besoin les 
dimensions des pièces respectives, Les collections comprennent nécessairement 
beaucoup de meubles ét d'objets assez grands, de vases À nourriture et à boisson, 
de planchettes à calandrer et autres ustensibles quil n'ést pas indispensable de 
placer sous verré, mais qui peuvent être disposés de préférence le long des murs, 
et, autant que possible, sur des écrans distincts, recouverts d'uné étoffe neutre. 
Ces écrans ou éloisons peuvent être également, si cela est nécessaire, placés trans- 
versalement dans les pièces du musée, C'est seulement pour les menus objets et 
pour les vêtements et les textiles que les vitrines s'imposent 


Le costume national jouant souvent un rôle considérable dans les musées de 
cette éspèce, Il v à lieu d'entrer dans quelques détails quant 4 leur présentation. 
Une sérle de costumes caractéristiques de la région ou de la province envisagée, est 
absolument indisnensable pour donner un tableau général de la culture populaire 
de cette région ou de cette province, et dans la mestre du possible, elle doit donc 
être placée dans le voisinage des autres objets de ladite région, Les costumes düi- 
vent Être placés dans les vitrines ayant largement la hauteur d'homme, exposés le 
moins possible à In lumière directe du jour, les couleurs des étoffes risquant de 
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se laner. Pour donnér une idée juste de la manière dont les costumes étaient portés, 
ceux-ci doivent être placés sur des mannequins, qui, toutefois, peuvent ètre en 
bois et avoir une forme tout à Fait schématique, La Coiffure jouant fréquemment 
un très grand rôle dans le costume national, Il est généralement nécessaire que 
les figurines aient une tête, Autrefois, on confectionnait souvent ces lètes én Cire, 
système peu recommandable au point de vue muséographique, car Cela rappelle 
de trop près lés cabinets de figures en cire. Une tête en plâtre à traits populaires, 
peinte d'uné manière discrète (non naturaliste) est préférable. C'est ce qu'ont adopté 
entre autres le Nordiska Museet de Stockholm et le Dansk Folkemusenm de Copen- 
hague. Ces tètes doivent avant tout faire un effet neutre ét ne pas attirer l'attention 
aux dépens du costume, 11 suffit de quelques types, la mème têté pouvant parfaite- 
ment se répéter dans une série de Bgurines à costume. (Voir également, au chapitre 
XI, le paragraphe consacré 8 la fabrication des mannequins:) 

Dans un grand musée, les collections mentionnées renferment souvent certains 
groupes d'objets dont la nature ou les dimensions ne permettent pas une incor- 
poration dans la disposition géographique courante. Il en est ainsi, par exemple, 
des voitures, traïneaux et autres moyens de locomotion, des outils agricoles, des 
instruments de chasse, de pêche, etc. C'est pourquoi ces objets doivent être pré- 
sentés de préférence sous forme de collections spéciales, dans des locaux destinés 
à cet usage, adaptés à ls nature et 4 la grandeur des objets, Si les collections com- 
prennent des groupes particulièrement nombreux de textiles, par exemple (ou 
d'outils servant à leur Fabrication), où de céramique (comme au Musée d'art popu- 
laire de Prague), il serait naturel d'en exposer la plus grande partie dans des collec- 
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tions spéciales, Les textiles, dant les collec- 
tions occuperaient une superficie murale 
exagérée, s'ils devaient Être exposés au 
public dans leur totalité, se placent, comme 
on sait, de préférence sous verre, dans les 
cadres disposés transversalement sur les 
murs €t pouvant étre tirés lorsqu'on veut 
lés étudier, (Voir à ce sujet les paragrs- 
phes consacrés à ce même sujet, dans Îles 
chapitres XI et XIV.) 

Afin d'illustrer et d'animer les collections 
à J'inténtion du public, jl peut étre indiqué 
de les accompagner de photographies (éven- 
tucllement de diapositives et autres repro- 
ductions), C'est ains| qu'on peut illustrer, 
par exemple, l'usage des anciens outils à 
l'aide de photographies documentaires; de 
mème, un choix de reproductions d'inté- 

: rieurs ét d'extérieurs de vieilles fermes peut 
Künetiarhaué de Hamborg, faire revivre l'ancién foyer aux yeux du 

een 0 alle -D dit public. (! va sans dire qu'une cinémathèque 

sera d'un très grand secours ét que la pré- 

sentation cinématographique d'anciennes coutumes et méthodes de travail sera des 

plus instructives, Mais en raison du danger d'incendie, ces séances devront avoir 

lieu dans des locaux séparés des collections, et spécialement aménagés: c'est pour- 

quoi aussi, elles ne pourront accompagner directement l'exposition même des objets 
de musée. 

On peut également animer la matière par La disposition même des objets dans 
le musée, lorsque, par exemple, on est en mesure d'installer une série d'intérieurs 
représentatifs (chambres rustiques) des différentes régions du pays: on en arrive 
ainsi à un nouveau principe de présentation : [a disposition par ensembles ou, en 
d'autres termes, par recomposition d'intérieurs, qui a pris naissance dans les pays 
du Nord, il y s une cinquantaine d'années et s'est, depuis lors, progessivement 
développée, grâce aux possibilités quelle offre de mettre en évidence l'aménage- 
ment même des anciennes demeures. Ce principe de mise en valeur vise À repré- 
senter les anciens intérieurs rustiques dans leur état primitif, lés meubles disposés 
aux endroits, le plus souvent fixes, qu'ils occupaient selon la coutume de là région, 
les assiettes alignées dans le vaisselier, et ainsi de suite, de manière à donner 
l'impression que la pièce est encore habitée. Îl.est certain que c'est en appliquant 
ce principe de disposition dans les musées qu'on parviendra le plus aisément à 
animer, pour le public, ces anciens intérieurs: c'est d'ailleurs là ce qui, à côté de 
la disposition habituelle des objets de musée, a valu tant de partisans À cette 
méthode, On ne saurait cependant se dissimuler que tant au point de vue scienti- 
fque qu'au point de vue de l'incorporation de ces intérieurs dans l'ensemble du 
musée, ce principe donne naissance à certains problèmes auxquels il est important 
d'apporter une solution judicieuse. 
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Au début, on ne se préoccupait guère de savoir si ces intérieurs étaient complets 
où correctement composés, si quelque chose manquait, on comblait les lacunes où 
lés manques par de nouvelles adjonctions. On est arrivé cependant à une plus 
grande rigueur sous ce rapport, et l'on satisfera au mieux À ces exigences quand 
on pourra acquérir d'anciens intérieurs complets, en particulier des chambres à 
boiseries, représentant vraiment un énsemble original. Si tel n'est pas le cas, la solu- 
tion la plus carrecté, au point de vue scientifique, est de s'abstenir d'aménager dés 
intérieurs; si l'on s'y hasarde néanmoins, en raison de l'importance de cette dispo- 
siton au point de vue éducatif, on veillera tout au moins rigoureusement à ce que 
chaque objet Composant l'intérieur provienne de ls même région et soit disposé en 
parfaité conformité avec Îles anciennes coutumes domestiques de la région. Il est 
naturellement préférable que Îles boiseries et tous les meubles proviennent de ls 
même ferme. mais comme il est bien rare de trouver des intérieurs intégralement 
conservés jusqu'à nos jours, on devra tenir pour correcte la solution qui consistera 
à compléter le mobilier k l'aide d'objets provenant de fermes voisines représentant 
le même type d'habitation. 

Une grande difficulté réside également dans l'adaptation de ces vieilles chambres 
rustiques à l'architecture du musée, si sobre qu'elle soit. La hauteur, par exemple, 
de ces vieilles pièces est en général bien inférieure à celle d'une salle normale 
d'exposition: il est cependant presque toujours possible de surmonter asser hisé 
ment cette difficulté. [l en est autrement de la disposition des lenètrés de l'inté- 
ricur réconstitué, per rapport aux murs extérieurs du musée. Le plus souvent, les 
petites fenètres des maisons rustiques ne concordent pas du tout, ni quant au Format, 
ni quant à la disposition, avec les fenêtres normales d'un musée: elles sont placées 
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cénéralement beaucoup plus près les unes des autres que ces dernières, en particu- 
lier si elles proviennent d'une maison en charpente. Si donc on plaçait les Fénètres de 
la chambre rustique derrière les fenêtres normales du musée, on donnerait un Faux 
jour dans la pièce. Lorsque, par exemple, on à procédé à l'installation du Dansk 
Folkemunseum dans les nouveaux bâtiments du Musée National de Danemark, on 
a adopté la solution de placer les intérieurs du côté d'une des cours du Musée 
National, l'irrégularité inévitable dans la disposition dés fenêtres Compromettant 
moins l'architecture extérieure, sur Îa cour que sur les façades extérieures. Les 
chambres rustiques y sont disposées comme une série de pièces, donnant sur Îf 
cour du bâtiment et situées en face des salles d'exposition ordinaires correspon- 
dantes, selon l'ordre géographique, S'Îl n'est pas possible de réaliser un arrange- 
ment semblable en raison de la forme et de la distribution architectonique du 
musée, on aure intérêt à placer les intérieurs dans un bâtiment à part ou dans une 
aile susceptible d'être adaptée aux exigences architecturales des intérieurs. (On 
consultera également, À ce propos, le chapitre Ill et le chapitre VIL) 

Il est un autre moyen de donnér à ces intérieurs un cadre encore plus favorable : 
il suffit de les laisser dans leur décor naturel, dé conserver les pièces dans les 
anciennes fermes où elles existaient à l'originé. Une fois née, cette idée d'étendre 
te principe de la conservation des intérieurs à la conservation des extérieurs, prit 
corps rapidement à la fn du siècle dernier, dans les pays du Nord: elle s'imposa 
én raison des ressources qu'elle comportait et il ne semble pas que cette évolution 
soit près de s'arrêter. 

Au lieu de se borner à déplacer quelques intérieurs pour les installer dans 
les cadres d'un musée moderne, on trouva de très grands avantages à déplacer des 
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maisons et des fermes entières pour créer, grâce à un choix judicieux parmi Îles 
maisons caractéristiques, un musée dit « en plein air » (open-air museum, Freuichi- 
museum). Sur les problèmes qui se rattachent à ce genre nouveau de musées, 
quelques remarques sufäront *. 

Si de tels musées doivent comprendre une étendue géographique considérable, 
tout un pays, par exemple, et qu'ainsi, le musée soit destiné à recevoir un choix 
de vieilles maisons rurales représentant les types principaux des anciens styles dé 
construction des différentes régions et provinces, il est nécessaire de s assurer un 
terrain propre à servir d'emplacement et de cadre aux différentes maisons et fermes. 

Ce pare sera situé de préférence dans un beau site, d'accès facile pour le public 
et pas trop éloigné de la voie publique; la plupart des musées en plein air ont ÊtÉ 
placés à proximité d'une grande ville, — par exemple, la capitale du pays; on 
trouve néanmoins des musées en plein air d'assez grande étendue, situés à proximité 
d'une ville de province de moyenne importance, Le parc du musée doit ètre suff- 
samment vaste pour pérmeltre de disposer chaque bâtiment de telle manière qu'il 
ne puisse ni génér, ni écraser ses voisins; les édifices mêmes seront séparés par 
des plantations ou méssifs, grâce auxquels on pourra créer, autour des différentes 
fermes ou maisons, un cadre caractéristique (haies, jardins, etc.) én conformité 
avec la coutume de la région ou de la province dont l'édifice provient, Le plus sou- 
vent, il sera indiqué de grouper les constructions d'après des principes géographico- 
topographiques, — les provinces de culture les plus importantes du pays envisagé 
ayant chacune leur propre section dans le parc du musée. 


“ Voir, an sujet du développenrent et de l'aménagement des musées en plein air, les 


deux études parues dans Mansion, vol, 23-24. 
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Un autre grand avantage des musées en plein air réside dans la possibilité d'y 
aménager Facilement un terrain dé fête où peuvent être organisées des séances de 
danses et de musique populaires, des processions et des représentations populaires, 
etc. susceptibles d'évétller l'intérêt du public pour des éléments du passé autres 
que purement muséographiques, et de contribuer À compléter et à animer aux yeux 
des visiteurs l'image de la culture populnire ancienné, léguée par les traditions. 

Dans le choix des bâtiments, à y a lieu de veiller avant tout à ce que les types 
principaux de la vieille architecture populaire du pays considéré soient bien repré- 
sentés. La plupart des musées en pléin air ne sen tiennent cepéndant pas stricte- 
ment aux fermes et aux maisons des paysans: ils comprennent également des cons- 
tructions rustiques comme des moulins, des forges, des écoles, etc, Queélques-uns 
n'ont même pas hésité à incorporer dans le musée une église, un presbytère, Et jus- 
qu'à un manoir, Quant aux vieilles constructions citadines, elles $e trouvent elles 
aussi parfois représentées dans les musées en pléin air, bien qu'on entre ici dans 
un domaine qui ne fait pes partie dans la même mesure de la culture populaire 
dans lé sens étroit du terme, C'est ainsi que, dans le musée en plein air annexé 
au Norsk Folkemuseum d'Oslo, on trouve un commencement de vieille cité: à 
Aarhus, en Danemark, il existe, par exemple, un musée entier composé exclusive- 
ment de vicilles maisons provenant des villes et dans lesquelles sont installés 
d'anciens intérieurs disposés chronologiquement, ainsi que d'anciens ateliers d'ar- 
tisans. 


Le fait d'extraire de leur emplacement primitif un si grand nombre de construc- 
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tions en partie disparates, en vue de les installer dans un parc de musée, n'est pas 
toujours chose aisée et beaucoup de facteurs entrent ici en jeu. Déraciner une 
vieille maison de son lieu d'origine, pour la renlanter en terre étrangère, c'est, en 
somme, au point de vue de la conservation du moment, une expérience peu recom- 
mandable, qui ne doit être tentée que dans les cas où il n'est pas possible de Con- 
server ladite maison à sa place primitive. Si, par ailleurs, un type de construction 
particulièrement important ne peut étre représenté d'autre manière dans le musée, 
peut-être y a-tail lieu de faire une exception à ln règle de la conservation in situ. 
D'autre part, on peut toujours considérer que les vieilles constructions sont des 
objets de musée d'une espèce tout à Fait particulière, né pouvant &tré sotimis 
exactement aux règles habituelles de Conservation et de remise en état, valables 
pour les objets de musée. Les constructions Composant les musées en pléin air 
s'apparentent plutôt aux constructions et monuments historiques quon désire con- 
server à leur place et qu'on soumet, pour cette raison, À l'entretien et à la restau- 
ration nécessaires Les édifices qui se prêtent le mieux à être transportés sont ceux 
qui soût entièrement ou partiellement en bois Les maisons en briques sont tou- 
jours plus difficiles à déplacer, Ensuite, il y à Lieu de distinguer entre les parties 
capitales et les parties moins importantes de la maison. Parmi ces dernières, il 
faut Compter, par exemple, les toits de chaume, qu'on doit toujours renouveler au 
bout d'un certain nombre d'années (20 à 25 anis), même lorsque la maison a êté 
maintenue à sa place: c'est pourquoi de tels éléments sont dénués de valeur archéo- 
logique et il serait peu raisonnable de chercher à les transporter; il suffit, en 
reconstruisant La maison, de topier exactement Le toit primitif. Quant à la cChar- 
pente du toit, aux chevrons, ete, ils doivent nûturellement être transférés duns la 
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mésure où ils s'y prétent. En ce qui concerne les parois, Îl est én général assez 
aisé de déplacer celles qui sont construites entièrement en bois (murs en poutres 
ou planches), Par contre, si les murs sont én torchis, il n'y à, Le plus souvent, aucune 
raison de transférer les panneaux d'argile, car ils sont sans grande valeur archéolo- 
piqué, puisque, de même que les toits de chaume, ils doivent être réparés où rém- 
placés également dans les cas de constructions anciennés maintenués à leur empia- 
cement primitif: il suffit de transporter l'armature en bois de la maison, en ayant 
soin de remplir les interstices d'argile, en parfait accord avec te mode constructif 
de la région d'origine. Les mêmes règles s appliquent aux foyers et aux cheminées 
des maisons; {ls se prêtent mal au transfert et l'on doit donc se contenter de copier 
le mode de construction utilisé pour le lérme en question ou tout au moins en usage 
dans la région d'où elle provient, 

En outre, lors de la reconstruction des édifices dans le parc du musée, on est 
le plus souvent forcé, pour des raisons techniques et architecturales, de les sou- 
méttre à uné restauration plus complète que celle qui semblerait indiquée d'ordi- 
naire pour des objets anciens de musée. Il va de soi que, en s'aidant de tout | équi- 
pement moderne, on cherchera à conserver la plus grande partie des éléments 
originaux dé la vieille charpenté (entre autrés par l'imperméabilisation et par l'isola- 
tion contre l'humidité du sol}; toutéfois, lé bois de charpente qu'il ést impossible 
de réempiover par suite de détériorations provoquées par la pourriture, les parasités 
du bois, etc, doit être remplacé par du boïs neuf, copié exactement sur l'ancien: — 
de même que pour la conservation et Îa restauration d'une vieille construction, sur 
son emplacement primitif, on n'hésiterat pas à remplacer uné poutre devenue 
friable par une poutre neuve, Mais il faut ajouter à Ces rémarques, que le directeur 
du musée doit avoir une certaine latitude pour supprimer Certaines modifications 
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et adjonétions postérieures à la construction primitive, qui compromettent l'aspect 
de la construction ou ne permettent pas 8 son type ancien de se dégager suffisam- 
ment. Îl se peut donc qu'on en urrive à devoir procéder à tne réconstruction de la 
vieille maison d'après les traces qu'on découvre de son aménagement primitif 
(parfois seulement lors de la démolition]. IL importe alors que le directeur du musée, 
ou l'architècte consulté, s'en tienne strictement à ©s que In vieille construction 
révèle de sa propre histoire, sans se hasarder à des reconstructions non justifiées, 
La personne qui dirige le travail doit connaître À fond non seulement le bâtiment 
qu'on transfère au parc du musée, mais encore le mode de construction pratiqué 
dans touts la région, afin de pouvoir s'appuyer toujours, en cas de doute, sur un 
certain nombre de Cas similaires, 

Il s'agit également, au moment d'aménager les intérieurs des bâtiments, de ne 
jamais perdre de vue le style qui éaractérise la région, Si le bâtiment qu'on désire 
installer dans lé parc du musée, renferme des intérieurs et des meubles parfaite- 
ment conservés, le problème est assez facile à résoudre, Malheureusement, il est 
rare qu'il en soit ainsi, et l'on doit se contenter alors de garmmir les intérieurs de 
meubles änciens recueillis dans les environs de l'édifice, en les disposant .exacte- 
ment d'après là coutume domestique de l'endroit. Installer dés pièces en boiseries 
dans un bâtiment autre que Celui où elles se trouvaient à l'origine, set une che 
entraïnunt souvent des difficultés insurmontables, et qu'il n'y s donc pas lieu de 
recommander, 

Si le musée en plein air ne comprend qu'une seule région et présente de ce fait 
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un intérêt surtout local, les problèmes se simplifient considérablement, En général, 
il ne-sera question alors que d'un nombre très limité dé types de Construction et 
le parc du musée se réduit à d'assez modestes dimensions. En maints endroits, dans 
les pays du Nord, on a résolu le problème de la création de ces musées régionaux, 
en conservent à leur emplacement primitif une où plusieurs vicilles Constructions 
particulièrement caractéristiques pour la région, afin d'utiliser ces édificss Comm: 
base d'un musée local, embrassant un district rélativement réduit Pour la fon- 
dation de ces petits musées locaux, le problème essentiel consiste en somme à 
s'assurer la collaboration de spécialistes en matière de musées: or, la modestie 
des ressources disponibles, de même que le caractère le plus souvent bénévole de 
ces fonctions, compliquent particulièrement la tâche, 

D'une façon générale, il faut reconnaitre que l'importance des musées en plein 
air réside dans leur mission plutôt éducative que strictement scientifique. En 
effer, pour la science, l'étude systématique du mode de construction ancien, dé 
telle où telle région, se placera toujours au premier plan er la question de |a con- 
servation des vieilles constructions ne viendre qu'en second. En revanche, on ne 
saurait surestimer l'importance de ces musées au point de vue de l'éducation popu- 
laire, La lecon dé choses que ces musées donnent sur la vie passée, les mœurs, les 
habitations, l'installation intérieure, est d'une nature si populaire qu'elle est à Ia 
portée même du grand publié, y compris des visiteurs qui y viennent sans la moin- 
dre préparation. Aussi, ces musées se prétent-Îls particulièrement À déveloprer le 
sens et l'intelligence de lu culture populaire du passé qui sert, en quelque sorte, 
d'arrière-plan aux efforts entrepris par les musées historiques; lé musée en plein 
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air parle, pour ainsi dire, diréctement aux visiteurs, et il #, dé ce fait, la faculté 
unique d'éveiller et de développer en eux l'intérêt historique, ou plus particulière- 
ment de l'histoire de la Culture, pour les mettre en mesure, petit à petit, de s'assi- 
miler également des notions moins accessibles, illustrées dans les musées histo- 
riques et dans Les monuments historiques de 12 région ou du pays. Si l'on ajoute 
à cette formation, la valeur éducative que comportent les séances de danses popu- 
laires, de musique populaire, etc., rattachées à ces institutions, on £e rend compte 
que ée nouveau type de musée, qui constitue tune innovätion parmi les tâches édu- 
catives des musées, est appelé À se généraliser de plus en pins. 
s… 

Si l'on # coutume, fe plus souvent, de grouper les musées qui ont pour mission 
de révéler la culture et l'art des races et des peuples non européens, sous [a 
désignation commune de musées ethnographiques, il ne faut pas voir là l'indice 
d'une différence essentielle entre ces institutions et les musées nationaux de cul. 
ture et d'art populaires: il-s'agit plutôt d'une répartition dictée par des considé- 
rations pratiques.-en raison de l'étroite relation de ces musées avec la science ethno-. 
graphique (et ethnologique) qui concerne avant tout les peuples, les tribus er les 
races exotiques. On ne peut pas exiger qu'une seule et mème personne soit versée 
dans une matière aussi étendue que l'ethnographie européenne et extracuropéenne. 
C'est pourquoi, ons, le plus souvent, isolé Îles musées ethnographiques proprement 
dits pour eq faire des groupes distincts, tout comme dans les musées historiques, 
pur exemple, on & coutume de Faire des collections de monnaies un groupe spécial; 

en effet, la science numismatique, à laquelle ces collections se rattachent, est si 
pré ce que seul un spécialiste peut véritablement ta dominer, En revanche, il n'est 
guère possible de définir les musées ethnographiques comme étant des institutions 
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qui éclairent surtout la culture des peuples primitifs; les musées ethnographiques 
s'occupent, il est vrai, dans une très grande mesure de Cétte culture, quelques-uns 
s'intéressent même exclusivement aux peuples dite primitifs; mais il me faut pas 
perdre de vue qu'il v a une transition graduelle, à partir des peuples plus ou mors 
purement primitifs — en passant par les tribus mi-civilisées — jusqu'aux nations 
hautement civilisées — Hindous, Chinois et Japonais, — au sein desquelles, comme 
pour les nations européennes, on peut établir une séparation entre la culture déves- 
loppée des hautes classes et l'état plus primitif des basses classes: — || faut noter 
encore que, bien avant le contact si décisif de la culture néo-européenne avec Îles 
peuples primitifs, ces derniers ont subi l'influence de nanons plus évoluées et 
plus civilisées, en decà dudit cercle dé culture. 

Au point de vue de l'histoire muséographique, les musées éthnographiques pro- 
prement dits sont souvent de date plus ancienne que les musées de culture popu- 
laire nationale: déja dans les anciens cabinets d'art, on trouvait des curiosités 
ethnographiques en quantités assez considérables: ce que l'on songeait en dernier 
lieu à collectionner, c'étaient, en général, les produits de la culture populaire 
locale et de l'art populaire, auxquels on ne commença de s'intéresser qu'au moment 
où l'assaut de {a culture mécanique menaçs de les faire disparaître. Mais il m'est 
évidemment pes possible de comparer Îles raretés exotiques des anciens cabinets 
d'art, qu'on n'incorporait dans les collections qu'en raison de lèur valeur comme 
curiosités, avec les musées ethnographiques savamment aménagés, qui tendent à 


49 








Gallaris: Sahauda de Turin. Les salles d'étunir. 


éclairér la culture dés peuples exotiques, Le musée ethaographique Le plus ancien, 
organisé sur des bases rationnelles, est d'ailleures d'origine danoise; il fut Fondé 
à Copenhague aux environs de |#40, 

Pour les musées erhnographiques, lé principe dé disposition géographique sera |# 
plus naturel, tout comme pour les musées nationaux de culture populaire. Toute- 
fois, il y à lièu de donnér au mot géographique une mterprétation particulière, car 
en groupant le Contenu du musées, Ce Seront surtout des considérations toutiant 
la « géographie humaine » (et l'anthropogéogräphie) qui entreront en jeu. Ainsi, 
par exemple, Îles peuples arctiques forment, au point de vue de În géographie 
de la culture humaine. un groupe naturel qu'il sérait indiqué de ne pas morceler. 
que ces peuples habitent Ïà partie la plus septentrionale de l'Europe, de l'Asie 
ou dé l'Amérique. 

D'ailleurs, aû nombre des problèmes particuliers aux musées ethnographiques, 
il faut noter lé Fait que ces derniers exigent pour leur aménagément des cadres 
excessivement larges et extensibles, En effet, de par la force même des choses, 
ils embrassent unie série d'échelons de culture très différents entre éux, dépuis 
lés outils tout à lait primitifs des Australiens et des RBushmen, jusqu'aux produits 
artistiques raffinés de la culture chinoise ét hindoue, par exemple. Ces objets de 
musée, si foncièrement différents, demandent tout naturellement aussi un mode de 
présentation entièrement différent, À cela s ajouté que les dimensions très imnégales 
des spécimens jouent également un certain rôle dans la disposition, Les musées 
ethnographiques.sé trouveront renfermer souvent des objéts de si grandes dimen- 
sions (bateaux, pieux de totem. etc.) qu'on a peine 4 les piacer dans les cüdres 
normaux d'une salle de musée. De mème, par exemple. les huttes d'esquimaux et 





autres habitations dés peuples primi- 
tifs, demandent naturellement beau- 
coup de place sj l'on désire les loger 
dans les cadres d'un bâtiment de mu. 
tée, En effet, l'idée de créer des 
musées éthnographiques en plem air 
ta pas éncore été réalisée sur une 
grande échelle, bien qu'én somme la 
chose née soit pas impossible. (Rele- 
vons en passant que l'idée d'un musée 
en plein air pour l'ethnographie euro- 
péenne, en particulier, se réalisérait 
sans de trop grandes difficultés 8 con- 
dition de pouvoir disposer des crédits 
nécessaires, Un tel musée sernit éya- 
lement, au point de vue scientifique, 
extrèmement instruètif, si l'on y pré- 
sentait par exemple les différents 
modes anciens dé Construction popu- 
laire qui furent en usage dans les 
divérsées nations européennés), 

Dans ies musées ethnographiques 
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Bgurer dans une collection d'études plutôt que dans une salle ordinaire d'exposition, 
Chans l'exposition destinée au public, il s'agit de maintenir un certain équilibre entre 
les différentes sections principales de la collection, pour éviter qu'une section croisse 
démeésurément aux dépens des autres. Or, commé les circonstances favorisent sou- 
vént un accroissement plus considérable de certains groupes, il sérait bon de préle- 
vér sur ces colléctions, un assez grand nombre d'éléménts qui rentreraient dans le 
matériel d'études. Inversement, il péut arriver souvent que certaines péuplades 
soiént si faiblement représentées dans le musée, que l'exposition de leurs produis 
donnerait une idée trop rudimentaire de leur culture: il est préférable, dans des 
cas semblables, de conserver provisoirement, dans les collections d'études le maté: 
riel disponible. C'est ainsi qu'en tout temps, dé nouveaux problèmes se présente: 
ront au directeur du musée, qui-devra trouver une solution dans chaque cas par- 
ticuller, 

It a été souligné, dans la première partie de Cet exposé, que l'on aura souvent 
intérêt à créer des collections systématiques ou spéciales, prélevées sur le materic! 
des musées nationaux de culture populaire. et grounées d'après la nature et l'usage 
des objers, Îl en est à peu près de mème des musées ethnographiques proprement 
dits, certains d'entrs eux sont même aménagés entièrement d'après dés principes 
purement matériels, selon l'usage des objets, par exemple. Mais là se présente 
la difficulté que, dans le musée ethnographiqueé, les objets provenant de peuples 
et de tribus de toutes les parties du monde, sont d'une nature souvent si hété 
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rogène qu'il est difficile de les disposer en séries évolutives, alors que l& sphère 
d'acquisition plus limitée des musées nationaux rend la tâche plus aisée. Il serait 
toutefois de la plus grande importance pour la science ethnogräphique comparée, 
de pouvoir créer des collections d'objets epoarentés, provenant de peuplades entiè- 
rement différentes, en procédant, saît à une disposition systématique dans les cadres 
mêmes du musée, soit, tout su moins, à des expositions alternées; celles-ci doivent 
d'ailleurs constituer un mode de présentation propre à tous lés musées ethnogre- 
phiques, tant à ceux qui se limitent à telle où telle nation, qu'à ceux qui englobent 
le monde entier. 

Dans les musées sthnographiques, peut-être plus encore que dans les musées 
nationaux de culture populaire, la valeur scientifique des objets dépend en grande 
partie des renseignements authentiques qui les accompagnent, C'est pourquoi les 
objets rapportés d'expéditions scientifiques où venant par une autre voie, dé pays 
étrangers et accompagnés d'indications sur lé nom, l'usage, etc. présentent de 
grands avantages sur les objets achetés chez l'antiquaire, accompagnés souvent 
de renseignements de seconde ou de troisième main. 

Une fois posés ces principes généraux, on en déduira aisément les répercus- 
sions dans l'organisation matérielle dés collections ethnographiques et dans la 
disposition générale des locaux qui les abritent. 
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La nature dés objets, leur provénance (fouilles, etc.) comporte, pour la plupart, 
uné « préparation « muséogräaphique toute particulière (néltoyage, réparations, 
socles, etc}, Aussi attachers-t-on une imnortence particulière à l'équipement — 
outillage ét pérsonnel — dés ateliérs de nettoyage, désinfection, réparation, La 
question de l'enregistrement immédiat, vu la multiplicité des. objets, implique 
également un service des entrées rigoureusement organisé. 

Les atéliers de dessin et dé photographie occupent aussi ane place toute spé- 
cisle dans un musée ethnographique, non seulement pour l'établissement 1ndispen- 
sable du catalogue à fiches, avec illustrations, mais aussi pour Îa reproduction 
des objets destinés à la documentation scientifique. 

Enfin, dans le domaine de l'outillage encore, l'atelier de reproductions (mou- 
lages, Copies, etc.) sers mis à contribution tant pour compléter les séries présentées 
eu public que pour servir à là documrentation des savants où au complètement des 
collections d'autres musées. 

En ce qui concerne le classement et la présentation des objets — qu'on aura 
souvent intérèt à fare concorder, — le musée ethinographique se trouve en pré- 
sence d'un matériel de réserve beaucoup plus considérable en général, que le 
matériel exposé, et cela pour les motifs déjà indiqués. Mais çe fait implique uns 
organisation des dépôts minutiéuse, tant pour le mode d'enregistrement, de place- 
ment, que pour La bonne Conservation et le maniement aisé des spécimens. Une 
collection composée exclusivement de doubles facilitérs les échanges, aussi bien 
que l'aménagement d'expositions spéciales requérant des objets qu'on ne veut pas 
retirer soit dés collections d'études, soit des salles d'expositions permanentes. 
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Les colléétions d'études différeront assez peu, dans leur aménagement et leur 
équipement, des collections publiques, car il importe que les objets, vu leur nom- 
bre. soient bien visibles, et en mème temps à l'abri de la poussière : on aura donc 
intérêt à avoir des vitrines même dans les salles d'étude. 

Ce modc de classement et de présentation n'ést naturellement pas conditionné 
à ces seules considérations matérielles : il & subi et subira éncore les répereus- 
sions des tendances variables de la science ethnographique, Celle-ci tend, actuélle- 
ment, par exemple, à devenir un domaine circonserit à l'étude scientifique de tout 
ce qui Intéresse l'homme en tant que cellule sociale, dans ses manifestations col- 
lectives. 

L'objet de ces recherches et de ces études portera donc, non seulement Sur 
l'origine et la forme du document, mais aussi sur le but et l'emploi dudit docu- 
ment, On perçoit déjà là une répereussion sur le mode de présentation des abjets 
trôle de la fonction), ainsi que sur l'étiquetage, les textes explicatifs, les nomen- 
clatures. 

L'importance du but, de la fonction et du mode d'emploi des spécimens ethno- 
graphiques soulève d'autre part, lé principe des séries d'objets semblables, qui, 
dans les autres catégories de collections, ou né se posé pas (beaux-arts), ou n'a 
pas de portée (sciences naturelles). 

La multiplicité des éléments symptomatiques, morphologiques, fonchonnels, 
historiques, culturels, etc. que concrétise un spécimen éthnographique appelle un 
autre élément encore, dans l'ordre de Îa présentation : lès graphiques. Un objet 





Victorte and Albert Mussum. Placard surmonté d'un pupitre vitrines où peuveni dire sxposés Is 
spécimens caractéristiques des aëries placées à l'Intérieur du meuble (textiles, céramiques ou 
sularnpts). 
se rapportant à une fonction, un élément de construction ou d'appareil, ne peuvent 

être présentés isolément, — ce qui est le but d'une présentätion rationnelle. 

S'il s'agit des collections présentées au public, les musées ethnographiques 
auront également imtérét à recourir k l'image (de préférence à des photographies 
documentaires authentiques, sur papier ou sur verre) susceptible d'illustrer les 
types humains des différents peuples. leur vie. leurs mœurs, leurs habitations, 
leurs métiers, etc. Plus les différentes races sont éloignées de la Civilisation euro- 
péenne, plus il importera, par le moyen des illustrations, de donner au visiteur une 
représentation vivante des types humains, des particularités de leur culture, et du 
rapport entre Celles-ci et [a nature même du pars considéré. 

Des cartes montrant l'expansion géographique des peuples où tribus, devront 
naturellement faire partie de ce matériel d'illustration. Et si l'on pouvait doter Les 
musées éthnographiques dé fHims documentaires sur la vie et lés mœurs dés peu- 
plades exotiques, on en tirérait un très grand profit, même si dé pareilles repré- 
sentations exigearent l'aménagement de locaux spécialement isolés en raison du 
dinger d'incendie, 

[l faur ici observer que Îles musées ethnographiques qui s'occupent des peuples 
du monde entier, n'ont pas ce lien avec le sol natal et ses souvenirs, qui donne aux 
musées nationaux historico-archéologiques, ainsi qu'aux musées de culture populaire 
leur attrait particulier, En revanche, tous ces objets provenant de cultures qui 
nous sont tout à Fait étrangères, parlent d'une manière d'autant plus vivante à 
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l'imagination du simple spectateur et ils présentent, notamment pour les écoles, 
un très vif attrait. Ils peuvent dé ce fait, comptér sur l'affluence du grand public, 
surtout 41 l'on chérche k développer encore davantage cet intérèt grâce aux diffé. 
rents moyens d'exposition et d'illustration, dont on dispose de nos jours. Mais ç est, 
bien entendu, également au point dé vue scientifique que leur importance s affirme 
de jour en jour davantage, car Îls renferment une partie très considérable du 
matériel d'études sur lequel reposent l'ettmographie et l'ethnologie comparée et 
donnent de ce fait un apport considérable 4 l'histoire de la civilisation humaine ”, 

Le principe qui consiste à tenir compte et de la mission scientifique et dé l& mis- 
sion porulaire veut pour tous les musées historiques et d'histoire de la civilisation, 
mails ce principe s'applique tout particulièrement aux musées ethnographiques, que 
leur champ d'investigation soir limité à un seul pays ou qu'il s'étende à [a population 
de la terre entière. Il est d'un intérèt vital, pour des musées, de satisfaire À ces 
deux ordres de tâche, s'ils véulent devenir à la fois le loyer de la sente ethnogra- 
phique et ethnologique et l'instrument de diffusion de cette science pour atteindre 
un public toujours plus nombreux. 





" Les problèmes omscograghiques Que soulèvent 1 consrranion, Île classement et [a 
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arm: les musées qui né sont pas exclusivement consacrss 
à l'art, mais dont les buts sont au contraire d'ordre plus 
général, il faut ranger les Cabinets de Médailles, c'est- 
ädire les collections de médailles, de monnaies et de 
moyens dé paiement, Les Cabinets de Médailles dont Ia 
création rémonte beaucoup plus haut que celle des Gale- 
riés de tableaux, ont constitué, dans plusieurs des grands 
ensembles européens de collections, un premier fonds, sans cesse entrétemi depuis 
plus de 400 ans. Le xvir* siècle est l'époque de leur plus grand développement; ls 
formaient alors des collections systématiques de petits pièces de métal portant un 
relief, ayant cours comme monnaie, ou semblables, pour la forme, à des monnaies. 
C'étaient aussi bien des produits de l'art du médailleur et des médailles commémo- 
ratives d'événements historiques, que dés moyens d'influencer l'opinion publique, 
et des représentations de valeurs, des pièces justificatives pour les détenteurs de 
créances. Chacune de ces branches multiples et variées s'est développée à ss ma- 
nière, à telles enseignes que les Cabinets dé Médailles qui présentaient au. xviri* 
siècle un aspect à peu près uniforme, — médailles ayant lé formé de monnaies et 
monnaies prétendant & l'aspect de médailles, — contiennent maintenant des objets 
extrémement variés. Sous le rapport de l'art et de la technique, à la médaille du 
xvin siècle, principalement obtenue par le procédé de la frappe, sont vénues s'ajou- 
ter les médailles gravées, travaillées en bosse ou londues: on a recueilli Îles 
médailles -de In Renaissance, généralement moulées; remontant toujours plus loin 
dans le passé, on à éprouvé une grande admiration pour les empreintes artistique- 
ment saillantes du moyen Age, et on a voulu voir dans les produits de l'art grec de 
la gravure au poinçon, datant de 2.000 ans avant la Renaissance, les chefs-d'œuvre 
lés plus achevés de cette forme d'art, Au cours des siècles qui suivirent, On a créé, 
dans cet ordre, des œuvres nouvelles, et, particulièrement à Paris et à Vienne, et un 
peu plus tard à Munich, elles ont atteint un haut degré de perfection, en sôûrte que 
précisément les Cabinets de Médailles qui ont continué de s'enrichir jusqu'à ces 
derniers temps, présentent aujourd'hui un tableau complet de l'évolution de cet 
art depuis l'antiquité jusqu'à nos jours. 

On a, d'autre part, reconnu que ln monnaie métallique avait été précédée dans 
le temps, pur des morceaux de métal plus grossièrement duvrés, par des lingots el 
par des moyens d'échange appartenant à l'économie naturelle, tandis qu'à l'époque 
moderne, elle à été très largement remplacée par le papier-monnate et par des 
valeurs fiducisires de toute espèce. Actuellement les Cabinets modernes de 
Médailles présentent donc aussi un grand nombre de moyens de paiements de 
formes diverses, tirés de la nature, et de valeurs duciaires de tour genre; ils cons- 
tituent par là même des instituts de recherches et des archives de l'évolution maté- 
rielle de la nation. 

La technique de la fabrication des médailles et des monnaies, et l'outillage ser- 
vant à cette fnbrication sont également devenus des sujets d'étude; dés Coins et des 
moules ont été recueillis ainsi que les maquettes des artisics, de sorte que les 
Cabinets de Médailles donnent aujourd'hui comme autrefois, l'impression de petits 
musées indépendants, reflétant l'évolution complète de l'art, au moms sur le terrain, 
réduit, de l'art du médailleur: rappelant en même temps les faits historiques et les 
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transformations de la civilisation spirituelle et matérielle, et montrant dans ses 
structures successives, l'argent, € manomètre ultra-sensible, [ls retrouvent toute 
leur actualité. 
“+ 

Les problèmes particuliers aux monnaies et médailles sont déterminés par le but 
ét la situation particulière de ces institutions scientiliques, Les collections de mon- 
naies comptent parmi les plus anciennes institutions muséographiques qui, à leur 
tour, né tirent pas uniquement leur origine des cabinets d'art où de merveilles que 
l'on jugs aujourd hui, À tort, avec un certain dédain. En réalité, ces cabinets étaient, 
autréfais déjà, des ensembles d'abjets collectionnés et conçus plutôt selon les préoc- 
cupations scientifiques de l'époque, Mais fls furent encore précédés par les «à cham- 
bres du trésor ». Entre ces deux catégories, les Collections de monnaies constimiaient 
un moyen terme; célies-ci, le plus souvent réunies par dés princes, avaient aussi 
bien le caractère de trésor, en rmison de leur grande valeur métallique, qu'uné portée 
scientifique, de par leur origine antique et historique. Ce n'est que béaucoup plus 
tard qu'aux «“ monnaies paicones » et aux effigies d'empereurs romains sont venus 
s'ajouter des éléments de collection considérés du point de vue de l'aspect esthé- 
tique, — les médailles. Ainsi donc, dès le début, dans ces ensembles réunis selon 
des normes aussi larges, l'élément artistique n'entre que pour une part, alors que 
le but scientifique demeure toujours au premier plan. 

Si l'on songe que la grande majorité des musées, et én tout cas les plus ancièns, 
ne se sont pas formés par voie de colléction, mais que bien souvent ils sont nés et 
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se sont étendus soit d'une façon naturelle, comme le résidu du règne d'une famille 
dyvnastique, soit sous Forme d'archive comme une attestation de l'activité d'un ate- 
lier, dans le cas d'une monnaie, par exemple: si l'on ajoute à ces considérations le 
fait que, précisément à l'époque actuelle, on estime que 14 tâche des musées en 
général ne se réduit pas à laisser agir l'impression que produisent des œuvres d'art 
où des monuments, mais à rendre visible ce qui ne l'est pas pur soi-même, — telle 
là représentation d'une évolution, — alors seulement on aura une idée suffisam- 
ment large des exigences imposées aux institutions muséograpiiques vértablement 
scientifiques, Et parmi celles-ci, les collections de monnaies et médailles occupent 
une place de première importance, de par leur ancienneté, de par l'étendue et la 
diversité des points de vus qu'elles comportent. 


La tâche d'une collection numismütiqué né Sauraif s'étendre au domaine toul 
entier ile votte stlence: au contraire, en règle générale, on sé verra nécessairement 
amené à une limitation avant tout territoriale : pour un territoire donné, La coiiec- 
ion aura à réunir le matériel complet alférant à cette région; pour tout Îe reste, Il 
suffira d'opérer un choix rationnel des spécimens-témoins caractéristiques, de réunir 
les éléments nécessaires nux études comparatives indispensables. Les anciennes 
coltections, dont le londs remonte à quelque 400 ans, comportent déjà, en elles- 
mêmes, la démarcation du champ de rravail qu'it y a lieu d'énvisager de prime “bord. 


Par conséquent, les collections de monnaies, h la différence d'autres musées, se 
voient attribuer une tâche systématique précise, — cellé de constituër cértiines 
séries les plus complètes possibles, pour Les bésoins de ln sciénce: d'où la nécessité 
d'une collaboration à la conservation officielle des monuments et qui consiste tout 
d'abord en la récolte et l'enregistrement du produit des l'ouilles. puis dans lu mise 
en lien sûr et lu conservation des spécimens de monnaïes er de frappes commeé- 
moratives (médailles) des nouvelles émissions. 












Diagramme d'une salle dé rhterre des textiles du Victoria and Atbort Museum, montrant Fempla- 
Comant des ‘ polences ‘ pour la conservation das tapis. 


Disons une lois pour toutes que par numismatique, par le mot de monnaie, con 
tenu dans le terme « Cabinet de monnaies », il faut entendre non seulement ta pièce 
métallique, mais toute espèces de documents-monnaie, aussi bien la monnaie en 
nature qui, dans l'évolution historique a précédé la pièce de monnaie: que le docu- 
ment de crédit, — postérieur à celle; étant entendu que ce dernier doit Également 
être considéré Comme rentrant dans les attributions des collections publiques de 
monnaiés. 

.. 

Les buts assignés à la collection numismatique pérmettént de dégager pér avance 
certains principes de disposition des spécimens dans les locaux d'exposition. Comme 
il s'agit d'objets très petits, on les plaçait au début dans: des coffres où dans des 
placards (cabinets); plus tard, on leur affecta un local particulier et: à l'heure 
actuelle, en raison de leur accroissement considérable, — des Corps entiers de 
bâtiments, mais très rarement un édifice tout entier (Barcelone)! L'organisation 
administrative est également en relation avec ces conditions particulières, Les col. 
lections numismatiques étaient fréquemment rattachées aux bibliothèques, — qui 
préparèrent les musées scientifiques, — comme il en est encore à Paris, Bruxelles, 
La Haye, Karlsruhe; on peut avancer des arguments Péremptoires en faveur du 
rattachement à de grandes bibliothèques scientifiques, qui ont joué 1m rôle décisif 
dans le développement de la numismatique, En règle générale, ces cottections sont. 
à l'heure actuelle, un département du Musée d'art et d'histoire, ou du Musée des 
Beaux-Arts; il en est ainsi à Londres, Vienne, Berlin, Leningrad, Budapest, Prague, 
Varsovie, Romé, Madrid, Copenhague, Stockholm, etc. 11 arrive qu'elles aient une 
certaine indépendance, comme k Madrid ou à Dresde, dans d'autres Cas, suivant un 


sccroissement nüturel, elles sont ratts- 
chées à des atcliers de Frappe ou à dés ban- 
ques d'émission, comme à Rome, à Paris, 
Londres, Utrecht et tout particulièrement À 
Lisbonne: on est alors souvent amené À 
établir une liaison avec les musées histo- 
riques, afin de pouvoir disposer des mûyens 
d'exposition ét du personnel nécessaires. 

Il s'ensuit que les collections de mon- 
naies et médailles constituent des ensem- 
bles très simples, du point de vue de l'amé- 
nagement archtectonique, qu'elles peuvent 
êtres logées dans les locaux les plus divers, 
mais où l'éclairage convenable st tout par- 
ticulièrement la sécurité jouent un rôle 
essentiel. 

C'est pourquoi on voit parfois ces collec- 
tons consérvées à la manière d'un trésor 
— commé à Londres et À Berlin, — ét 
Local de réserve pour les spécimens de chaus. protégées par de lourdes portes hitindées. 

ques au Nuitée Nordique: se SEC On, Par ailleurs, on recourt à divers disposi- 

tifs de sécurité: dans cet ordre, La séps- 
ration et la démarcation très nettes des locaux affectés À ces collections est à 
conseiller. Mais l'aménagement de murs spéciaux et de dispositifs de sécurité, de 
sonneries d'alarme, n'ont jamais constitué une protection intégrale contre le vol, 
d'autant moins que les dangers les plus graves ne viennent pas nécessairement dé 
l'extérieur. 

Pour les collections de monnaies, la distinction est tout particulièrement déve- 
loppée et complexe, selon qu'il s'agit du Serviée des visites du publie ou de l'utili- 
sation des collections pour les chercheurs et collectionneurs. C'est pourquoi, dans 
les cabinets de monnaies d'une certame importance, les locaux d'exposition sont 
séparés du heu de surveillance du gros de la collection, ainsi que des locaux destinés 
à l'administration et à la conservation d'objets. 1] paraît indiqué d'avoir une salle 
de consultation séparée, dans laquelle Îles différents spécimens ou les casiers à 
monnaies peuvent être mis à Île disposition des chercheurs étrangers À la maison, 
sous la surveillance d'un fonctionnaire. Il va sans dire que l'essentiel, pour cette 
pièce, consiste en une disposition qui permette d'avoir un coup d'œil d'ensemhie 
sur tout le local èt sur les tables de travail, et un éclairage irréprochable. | 

Pour les salles d'exposition, il est recommandé de n'avoir qu'une seule issue. 
pour faciliter la surveillance du public, La forme de la salle n'a pas une grande 
importance, car le Format des objets en tant qu'unités dé présentation, conditionne 
non pas le local d'exposition, mais Î8 pupitre-vitrine. Dans le cas d'une grande 
collection, Le circulation des visiteurs dans les salles d'exposition devra ëtre com- 
plètement Séparée du service intérieur; cétte Séparation est d'autant plus nécessaire 
que les heurés dé travail né coincident pas avec les heures de visite. 

Les locaux de consultation seront également séparés des salles de travail des 
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Muséa Communal de Bruges On vemarquera le syutème d'accrochege comoosé d'une barre 
horccoreis mn pourtour de La salle; plinthea de marbre; lapra de iuté éur Carrelage de cirrent 


fonctionnaires, car l'accès aux coffres de dépôt ne peut être autorisé que pour les 
fonctionnaires ou les chercheurs considérés comme tels 

Tout cabinet dune certaine importance nécessite, à côté d'une bibliothèque 
Conçue cornme bibliothèque de travail, un atelier pour les travaux indispensables de 
conservation, lé nettoyage des objets de fouilles et lu confection des moulages: il 
est tout particulièrement indiqué d'avoir à sa disposition un microscope pour ia 
vériiication de l'authenticité, ainsi que des aiguilles d'essais, des balances, etc. 

La question de l'éclairage est primordialé dans on cabinet de monnaies qui 
comprend des objets de dimensions extrêmement réduites. 11 va sans dire qué l'on 
préférere l'éclairage naturel 4 lu lumière artificiclle. On ne pourra naturellement 
se passer d'un fort éclairage de plafond dans Les locaux de réserve ét de consul- 
tttion. Comme il est difficile ou parfois impossible de fixer des lampes pour chaque 
vitrine, on pourra disposer de prises de courant qui alimenteront des lampes munies 
de cordons suffisamment longs pour permettre un éclairage approprié de la vitrine 
où des coffrés. 

On attachéra la plus grande importance 41]8 question du chauffage, car les mon- 
aies de métal sort extraordinairement sensibles aux variations dé la température 
ét notamment à l'humidité, En particulier, la maladie du plomb et ln peste de l'étain 
sembient être infiuencées par les conditions stmosphénaques. Les ateliers du British 
Museum ont constaté que le chône Favorise la maladie du plomb: aussi les spé 
aimens en plomb ne doivent-ils nas êtré conservés dans dés meubles de chène. Mais 








Folkwang Museum do Éseen Précentution miite et avathnro de cloison mobile: 


ce sont surtout les pièces d'argent et de bronze, dont la patine se trouve déjà dèté- 
riorée, qui révèlent les modifications les plus profondes, dues én partie au régime 
calorique et principalement à l'utilisation d'un combustible défectueux, La houille 
de mauvaise qualité a déjà causé de trés graves dégâts. Il semble que les fortes 
variations sont particulièrement nocives et que la suspension complète du chauffage 
comporte moins d'inconvérniénts que de fortes irrégularités. 


11 est difficile de rendre absolument étanches aux poussières Îles vitrines et les 
casiers d'exposition qui, en règle générale, sont utilisés pour ln présentation des 
monnaies et médailles Divers essais avec des bandes de feutre n'ant pas donné 
les résultats escomptés, L'élément essentiel réside dans les conditions extérieures, 
la direction du vent, la teneur de l'air en poussières, rouilles et autres. Les dépôts 
de poussière qui se forment sur la surface des objets peuvent, k [d manière d'uns 
éponge, absorber l'acide sulfurique dé l'air qui active alors le processus de dété- 
Moration, Aussi est-il nécessaire de procédér à dés néttoyages répétés des objets 
exposés ou placés: dans Îles réserves, afin d'enlever cette couche nocive: mais on 
effectuera ce travail avec les plus grandes précautions : on évitera, le plus possibls, 
l'usage de produits chimiques, les acides en particulier, 

Un frottément trop appuyé laisse également des traces, comme d'ailleurs aussi 
le moulage en plâtre, que l'an devrait limiter d'une Façon générale, Dans un même 
ordre d'idées, 11 y à lieu d'insister sur l'action estraordinairement nocive que {a 
colle animale en décomposition exerce sur les objets exposés dans une vitrine. 
(Voir Notice | en Ein de chapitre.) 








Sysièmes de suscension des teblaaur en usage à la Pinecolecs Valicans : 1-8, suspension 

des grands tableaux : 3. crochel pour les granda tableaux: 5. pour les iubleaus moyens: 4. ays- 

tème de suspension pour les teblssur moyens; 5, pour les petits tableaux: 6. système cofleciif 
de euspension de plusieurs tableaux de très ooîttss dimensions. 


On utilise volontiers, pour l'exposition de collections de monnaies, d'anciens 
bâtiments, des châteaux, surtout quand ils ont contenu, en fait où vraisemblable- 
ment, un atelier de monnaies. Une telle façon de Faire semble tout à Fait indiquée 
Mais il Faut tenir compte des principes généraux de sécurité, d'éclairage, etc. 


L'exposition exclusive de monnaies et de médailles dans une salle, donne au 
local un aspect monotone, Pour animer l'ensemble, on aura recours à des tableaux, 
portraits, cartes topographiques, tabelles et autres, ayant rapport avec les objets 
exposés. Dans les cadres d'un musée des Beaux-Arts on s'attachera plutôt à l'effet 
artistique, dans les cadres d'un institut de caractère esséntiellement scientifique, on 
s'inspirera plutôt de cette tendance-là Pour expliquer et commenter les effigies 
représentées sur les monnaies et lés médailles, on aura principalement recours à 
des portraits, puis à des sceaux. Quand ils agit de médailles de grande valeur artis- 
tique, on aura mtérêt à présenter en même temps Îés stades préparatoires qui ont 
conduit à l'œuvre définitive : dessins, maquettes, etc, ainsi que des œuvres du 
mème artiste: il importe d'illustrer les correspondances et filiations entre les mon- 
naies et les médailles, au moyen de spécimens de même genre ét de même époque. 
Il semble indiqué de ne plus se confiner dans les délimitations muséographiques 
trop étroites qui ont caractérisé les dernières décades, et de revenir aux points de 
vue plus larges des périodes antérieures, L'exposition du Cahinet de monnaies de 
Paris est, à cet égard, une très heureuse réalisation. (Voir Notice 2 en fin dé cha- 
pitre.} 





Pinncotecs Virlicané. 
Syatème de suspension de sécurité cour les tables de petites dimensions. 


Il faut tenir compte de ia grande diversité d'aspect des objets réunis dans Îles 
collections nuomismatiques d'aujourd'hui : monnaies d'apparat, petites piètes et 
jetons sans apparence, lingots et monnaies naturelles, titres et valeurs, Mais [a 
diversité des métaux oblige également à un choix pour la couleur et la matière du 
support des casiers d'exposition La couleur rouge, pour laquelle on marque une 
grande prédilection, s'accorde bien à l'or et au bronze, mais ne convient pas à 
l'argent. 

[ y aurait lieu d'examiner jusqu'à quel péint on pourrait recourir, pour l'expo- 
sition, à des copies galvanoplastiques ou autres, Toutefois, les origmaux permettent 
plus Facilement à l'amateur, de former son goût er d'exercer son sens critique. S'il 
s'agit de viser à l'impression esthétique, il faudra, si possible, ne présenter que dés 
originaux. Mais les cas ne sont pas rares, où l'on doit pouvoir montrer les deux faces 
du même spécimen, où la même pièce doit &tre présentée à divers points de vue, 
dans des séries utilisées pour des fins systématiques ou didactiques. En pareille 
circonstance, l'utilisation de caples non seulement ne souffre pas d'objection : c'est 
le seul moyen d'atteindre le but que l'on se propose, À cela s ajoute le l'ait que les 
originaux trouvent, dans la colléction principale, un emploi plus rationnel que dans 
la collection exposée, et que, de plus, Ü ny « pas d'autre manière de présenter 
simultanément dans de bonnes conditions, l'avers et le revers du spécimen, en 
effet, les divers essais qu'on #« tentés jusqu'ici À l'aide Ge miroirs ou d'autres dis- 
positifs, ne sont, pour la plupart, guère satisfaisants. 
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La Construction des ditious et l'emplacement dus oblats au point de vus du -contort das visiteur 
Série de constatations enregistrées par M, Benbémin les Gilman, eur Les inconvénienté des lirre- 
inliatiores ron adaptés au riveau ecél rormal. [Voir lé suite PS Ce: 

















Il arrive fréquemment que l'on voie des vitrines encomhrées d'objets. Ce défaut 
est à éviter. Pour les médailles, on opérers une sélection rigoureuse, de manière 
que les divers spécimens ne se nuisent pas lés uns aux autres. Toutes les lors que 
cela sera possible, on devra, pour Îles médaillés artistiques, chercher à n'utiliser 
qu'une seule et mème matière de fond par vitrine On ne devrait plus voir de 
médailles disposées selon des figures géométriques. Lés monnaies sont en général, 
traitées selon le point de vue scientifique et c'est pourquoi les principes esthétiques 
passent, dans ce Cas, plus facilement à l'arrière-plan. 





En tout état de cause, que les expositions dé monnaies et médailles soient orga- 
nisées denis des cabinets de monnaies ou dans tout autre musée, On vélllera toujours 
h étudier consciencieusement leur présentation et à les développer constamment. 

Le mode d'exposition de chaque collection doit être en premier lieu orienté selon 
lé but de ladite collection. D'une manière générale, les monnaies et médailles sont 
conservées sous forme de dépôt, et seul un choix de ces spécimens est présenté au 
public. Lorsqu'il s'agit de petites collections de spécimens séléctionnés, on peut 
songer à une exposition intégrale, mas dans les autres cas, étant donné la muilti- 
plicité des variantes d'empreintes qui Se MOouvent SOUVEnt par douzaines dans la 
même année, la question d'une exposition intégrale ne se pose même pas. 

Le choix devre s'effectuer d'après lé nombre et la valeur dés objets, et céla con- 
lormément à lu tâche assignée à la collection elle-mêmé : d'une part, présentation 
caractéristique de tous les types importants du territoire englobés dans Îa collection, 
d'autre part, présentations comparatives, 

Alors qu'autrelois, conformément à l'esprit du collectionneur, on expôsait princi- 
palement des pièces rares en abondance, on désire, aujourd hui, voir des séries 
évolutives scientifiquement établies, hinsi que des sélections de pièces importantes 
sous le rapport esthétique ou historique. Quant à savoir Le genre de groupement 
pour lequel on optera dans le détail, cela dépend de l'orientation des conservateurs 
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dans leurs travaux, Mais il faut rappeler 
une fois de plus que toute collection devrait 
donner une vue d'ensemble sur Îles docu- 
ments monétaires de la région étudiée. 

Dans lés collections numismätiques, les 
objets Conscrvés dans les réserves consti- 
tuent le contingent principal qu'on peut éve- 
luer même à plus de 90 0/0, Pour leur ur- 
rangement il existe toute une série de sys 
tèmes sciéntifiques que l'on applique depuis 
fort longtemps : géographiques, hiérarchi: 
ques, etc, Pour l'arrangement dés objets, 
on tiendra compte, dans chaque cas, du ca- 
ractère particulier de la collection. Mais on 
peut recommander d'éviter les trop nom- 
breuses spécialisations et d'instituér des ca: 
talugues À ches: alors que les spécimens 
eux-mêmes doivent être rangés selon un 
principe mécanique qui d'emblée dispense 
le plus possible de toute hésitation dans les 
+ né. recherches, les catalogues à fiches se prétent 
Toledo Museum at art, Vitrine pour là prés par contre à l'application dé principes orga- 
talon des verres oniiques. Moser d'Amérique int amant CTOU 
SES NT cage es nee 
dosenabns: "7" "0" culs de vue, d'après les motifs représentés sur 

les spécimens, etc. On aura intérêt à con- 
server dans les Collections d'étude, dés reproductions des exemplaires éxposés, on 
donnera ls préférence aux reproductions photographiques plutôt qu'aux reproduc- 
tions sur papier où autres systèmes utilisés en pareil cas, D'une Façon générale, 
toute pièce importante doit être photographiée, de manière que, dans le cas de 
perte ou de dérangement dans l'ordonnance des spécimens, on puisse identifier | 
pièce en question. (Voir Notice 3 en fin de chapitre.) 

Les coilections numismatiques se prêtent tout particulièrement aux expositions 
alternées que l'on aura intérêt À rattacher à tel ou tel événement. Mais on veillera 
à ne pas donner trop d'extéssion aux expositions temporaires afin de né pas dépré- 
cier ainsi, eux veux du publie, ls valeur des objets les plus importants exposés en 
permanence, Les expositions temporaires de nouvelles acquisitions sont déjà entrées 
dans les wsages. On pourra, sous forme de prèt, confier aux écoles où aux institu- 
tions analogues, des ensembles qui, par exemple, illustrent l'évolution du régime 
monétaire du pays. On a fair des essais d'expositions itinérantes pour faire car- 
naître les médailles ariistiques. 

La nâture mème dé la colléctron numismatique implique une extension systéma- 
tique: Le cas est assez rûré où l'on aura à choisir librement dans le commerce tels 
ou tels spécimens à-acquérir. Si l'on veut s'en tenir à un domaine précis et suivre 
un programme de travail arrêté, 1l parait indispensable de combler les lacunes dans 
les sériés de spécimens monétaires. Ainsi Faudrat-il se procurer lé produit des 











Le présentation des collectons au Eritien Museum. Exemple d'aménagement et d'emplacement 
da vitrines contrales. 


fouilles locales ou régionales, tout au moins pour én posséder les éléments repré- 
sentatifs, afin que les collections publiques dé monnaies continuent d'être alimen- 
tées Jorsque viennent à -ètre réduits les crédits déstinés aux collections artistiques 
qui sbsorbent des capitaux considérables. Certams éléments des collections numis- 
matiques, lés nouvelles frappes, les médailles modernes, les pièces provenant des 
fouilles, les véritables doubles permettent des échanges avec d'autres collections 
(Voir à ce propos la Notice 4 en fin de chapitre.) Toutefois, les objets qui ont #t£ 
inscrits à l'inventaire ne devraient jamais, ou seulement de Façon tout à Fait excep- 
tionnelle, être cédés au dehors. D'une façon-générale, il faudra, dans ces occasions, 
agir avec la plus grande prudence ét pour les frappés anciennes en particulier, on 
né saurait prendre dans un sens trop étroit le mot de « double ». 

On encouragers par tous les moyens l'accroissément des collections par l'acqui- 
sition- des nouvellés émissions de monngiés, de papier-monnaie, de nouvelles 
médailles, insignes et décorations, si l'on veur éviter des lacunes qui seront, par la 
auite, toujours plus difficiles à combler: comme Îa question de la techmique (frapneé: 
fonte, etc), doit également être prise en considération, on sefforcers d'acquérir 
également le matériel technique servant à la Fabrication de ces objcts, 

Dans une collection numismatique, la question des vitrines et des coffres de 
réserves (médailliers, etc.) est de toute importance. Les vitrinés doivent être inch 
nées, La position horizontale ét,-1éllé qu'on l'a également expérimentée, la position 
verticale sont l'une et l'autre défavorables. Ces vitrines doivent ètre ls plus pos- 
sible étanches à ln poussière, mimies d'une bonne Fermeture, de manière à ce qu'on 
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La présertallion des collections au Musée d'Extréme-Orient de Slockholm. Vitrine à fond opaoue 
Cour ln miéé en valwur dus turre-cuileé. 


né puisse pas subtiliser des pièces par les cadres des vitrines, Le couvercle de ls 
vitrine doit pouvoir s'ouvrir facilement et Être maintenu ouvert. Le tissu de Fond ne 
doit pas Être assujetti au moyen de colle animale, comme on l'a déjà remarqué 
plus haut. Les objets peuvent être retenus sur le fond, par de petites aiguilles. 
L'outillage de frappe, les poinçons en particulier, doivent étre exposés de telle 
façon que non seulement la surface, mais le corps de l'objet soit tout entier visible: 
les reliefs en creux doivent étre accompagnés d'émpreintes positives. Pour Îles 
odyjets particulièrement petits, les agrandissements photographiques rendront de 
très grands services 

Les vitrines en elles-mêmes sont toujours assez peu sûres, car la glace peut être 
enfoncée. Et pourtant, l'expérience a démontré que les monnaies de valéur n'étaient 
guère plus en sécurité enfermées dans les coffres de réservé qu'exposéés duns les 
vitrines: ces dernières peuvent, en effet, être soumises à un contrôle journalier alors 
que Les spécimens enfermés dans les caisses peuvent être soustraits au contrôle 
pendant un Certain temps, des vols dé pièces rarement utilisées, placées dans des 
coffres de réserve, sont fréquemment restés des semaines et des mois avant d'être 
découverts. 

Le problème des reflets est particulièrement grave dans lé cas des collections 
numismatiques. Sans vouloir entrer dans les détails de ce problème, extrémement 
complexe, qui # déj fait l'objet d'une étude spprofondie au chapitre Ill, on peut 
remarquer qu'un réseau trop serré dés encadrements de vitres. dans es salles 
éclairées par le haut, entraîne inévitablement des reflets qu'un velum ne parvient 
pas toujours à faire disparaître entièrement. Ces phénomènes de réflexion s'accen- 





La présentation des collections au Musée de l'Extréme-Oriont de Stockholm, Modèle de sitrins 
el des socles pour Les spécimens de céramique (lW* période), 


tuent encore lorsque la lumière zénithale coïncide avec la lumière latérale, 

Les caisses de réserve sont de la plus grande rmportance: on rencontre souvent 
de ces médailliers qui remontent à plusieurs siècles er qui sont extérieurement d'un 
asnect très agréable, comme ceux de Munich, par exemple, mais ne sont pas tou- 
jours pratiques, En revanche, on a aménagé à Berlin, une nouvelle Installation de 
coffres d'aciér, rivés les uns aux autres et garnissant toute une paroi: la lermeture 
s'effectue aù moven de barres roulantes. Le système le plus pratique semble être 
celui de Londres, qui se compose de près de 500 petits Caissons transportables, qui, 
én Ces de sinistre, peuvent être Évacués,. 

Dans les coffres se trouvent des tiroirs. soit libres, soit munis dé dispositifs en 
croisillons, Ce dernier système a certainement des avantages, mais il comporte uné 
certaine rigidité qui ne permet pas de placer côte à côte des spécimens de formats 
différents et se rattachant au même sujet: l'inconvénient est particulièrement 
grave dans le cas dés médailles dont les dimensions sont très variables. 

L'ancien Cabinet de Francé possédait déjà dés supports de cuir-et de papier 
mäéhé, qui venaient se placer dans les tiroirs. Le mêmé système a été répris à 
Berlin. où l'on utilise des panneaux dé carton munis de renforcements circulaires 
La préparation de ces cartons exige la plus grande minutie, car il se produit faci- 
lement des courbüres qui peuvent amenér du désordre dans |'arrangement et entral- 
nér des pertes de spécimens, Il semble préférable d'avoir de petites boîtes de carton 
en Cinq ou six grandeurs, ce qui permet une souplesse suffisante dans la disposition 
et l'arrangement des séries, 

L'étiquerage des spécimens de In collection d'exposition doit être suffisamment 





Lh présentation des coliections so Mugée d'Estrérme-Orient de Siockholm_ 
Witone contément des hoches do bronxe, encadrés de deux briques mortuniros 


détaillé. Les monnmes et les séries scientifiques doivent être accompagnées d'un 
texte-commentairé qui, imprimé sur des bandes de papier, peut être placé soit dans 
la vitrine, soit à l'extérieur. Quand il s'agit de médailles, an évitera, pour dés rai- 
sons esthétiques, l'application d'étiquettes et même de numéros à l'intérieur des 
vitrines. L'ensemble exposé peur être reproduit intégralement en impression or sur 
étiquettes noires, placées éxtérisurement 

Dans Ta collection de dépôt, tout spécimen sera accompagné d'urie étiquette d'in- 
ventaire ét de toutes les dontées qui permettent d'identifier la pièce et de rétablir 
immédiatement l'ordre primitif quand un dérangement s'est produit lors d'un manie- 
ment maladroit, Dans l'établissément de ces fiches, on prendra garde au fait que 
certaines encres ont une action sur le métal et ne doivent, de ce fait, pas ètre 
utilisées. 


L 
sé 


Pour résumer, en conclusion, les observations Faités au Cours de cet exposé, il y 
a lieu de rappeler une lois de plus, que les cabinets de monnaies sont des institu: 
tions qui, dans leur histoire plusieurs fois céntenaire, ont été conçues et organisées 
selon des points de vue très variables. Bien qu'elles soient fréquemment une simple 
collection d'un musée d'art et d'histoire, embrassant toute la période de dévelop- 
pement, dé 700 ans av JC. jusqu à nos jours, et réprésentant par conséquent toute 
l'évolution artistique, ÿ compris l'art moderne, l'élément artistique n'en demeure 
pas moins au second plan, dans les cadres naturels d'un ensemble de cet ordre. Le 
point de vue scientifique demeure donc l'essentiel; i} faut néanmoins que ces col- 
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lections puissent donner une image organique de la vie économique, et que, dans 
lés ensembles présentés au grand public, se révèlent les fluctuations de In civili- 
sation matérielle et intellectuelle. Ce principe doit être appliqué en tout cus pour 
le ternitoire géographique auquel l'institution elle-même se rapporté. Ainsi conçue, 
l'utilisation valable d'une collection de monnaies et médailles exige le recrutement 
d'un personnel screntifiquement et spécinlement préparé à dé tels travaux, ainsi que 
l'exclusion de tout genre dé trafic commércial aux multipiés ét varisblés sollici- 
tations. 

On n'hésitera pas h fermer périodiquement la collection publique, afin de conss- 
crer le temps nécessaire au travail scientifique et à la collection d'étude, pour déve- 
lopper toutes les branches d'actrvité de l'institution et pouvoir en préparer l'utili- 
sation scientifique, car un cabinet de médailles doit s'occuper non seulement des 
spécimens eux-mêmes, mais de toutes les phases d'un régime monétaire, et servir 
ainsi les intérêts du pays et de ln science. 


Le prémière rédarhon de de chapitre a été faite, sous forme de rafhort en ur de la 
conférence de Madrid, por le-Ur. August Loue, Lhrecheur de la Rondesanmmlung von 
Mrdaillén, Mémsen und Géldscichen, de l'envie. 
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Notice 1: — Pour les besoins-de la science, des copies de monnaies et médaillés eont 
toujours mécessiires Le Professeur Ferrandis propose, pour l'exécution de ces 
empreintes, ne presse à oxin, trés pratiue, qui a donné d'excellents résultats Un 
autre système, employé à Vienne et ailleurs, consisté en ime Presse munie de plaques 
de csoutchoue et fonctinmant comme une pince, Cri peut prendre, par ce moven-la 
principalement des empreintes de monnaies sur papier, sans endonunager les orlgi- 
naux, à la condition, toutefois, que cunt-ci ne comportent jas un relief trop accusé, 
ne-sotent pas trop minces ou n'aient pas dé détérioration à ln surface En pareil cas, 
Il faut éviter toute reproduction par voie mécanique. 


Nutice 3 — On trouvée dans le Cabimer dés Médadies de Faris, des vases nemts, 
des hbronses, des pierres gravées, des bbjets d'oriévrerie, Outre l'intérét que peut 
comporter tune telle confrontation avec des objets d'art de différentes natures, on 
peut justifier la présentation simultanée de plerres gravées et de mommises, en raison 
de la similitude des techniques et parfois méme par le fait que de tels ouvrages pro- 
viennént des mèmés artistes. 


Notice 3: — Pour les séries conservées dams Îés dépôts, la plice des pièces retirées 
pour AE pourra être indiquée pur 1m disque dune certiine couleur; les pièces 

ruintes por toute autre raison Feromt ficurées par un disque d'une antre couleur. 
Ces désignations sont particulierement umportantés dans la communication des cartons, 
car elles permettent un contrôle rapide, 


Notice a — My lien de signaler le système adopté pur le British Musenm en 
ce qui concerne les échanges avec les musees régionaux. Ce musée acquert l'ensemble 
des u trésors w découverts et, aprés un premier friage destine à complétér &e$ propres 
séries, Il éède le reste au musée régional intéressé: il y ajoute, le cas échéant, les 
fac-similés des pièces dont il à conservé l'original Il est à remarquer, a ce sutet. 
que certains musées ont adopté le principe de l'indivisitulité iles ‘ensembles découverts: 
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Moddle de presss à main pour l'exécution des empraintes sur papier, des monnaise ot médaliles. 
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Eération at coupe d'un mouble pour ls présentation dés monnalés et médailles. sropésé pat 
H. 5, Brode du Whitman Museum (U.S.A.). Les éléments destinés aux spécimens consistent 
en toulon de crrton perforé de 12 car, 5 Aur 17 em. 5 chacune ! les fiches étplicatives, placées 
au-dessous, sont de même dimension, Les éléments sant placés entré dious vertes. assuletiie 
dans un cadre de fôte gaivanisée. Chaque groups de quatre élèments. en hauteur, eut Had dans 
ant Eacr mabrrhdeur au Sorrmet ef A a base ar ut pivot: da. dispouitit permet d'examiner à volonté 
l'avers et le revers des spacimens ; paut faciliter Le consultetion, les notlcss siplicutives sont 
“imprimées sur les deux lacss du carton 








Meubte utilisé au Whiman Museum, pour la présentation des moncsiss el médailles et dont la des- 
eniotion si le echémn Maurent 8 ls page précedénté 
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Es coHections graphiques dont il sera parlé sont essentiel. 
lement les collections d'estampes et dé dessins. Un 
ouvrage, comme celui-ci, consacré à l'eménagement des 
musées, né saurait aller jusqu'a examiner ce qui concerne 
les arts du livre ét d'abord leur illustration. C'est la bibiio- 
théconomie qui est ici intéréssée, et C'est généralement 
aux départements des Imprimés que sont conservés Îes 
ES Sa illustrés, ceux-là même qui tiennent dans l'histoire de l'art la plus grande 
place. 

Que des liens étroits doivent être établis et entretenus entre ceux qui conservent 
les estampes et les livres, personne n'en pourrait contester la nécessité. Des fichiers 
commodes et clairs doivent permettre de reconstituer rapidement l'œuvre d'un 
même artiste, four À tour créateur de pièces isolées et d'illustrations Des exposi- 
tions temporaires peuvent réunir utilement ce qui est dispérsé. Mais les méthodes 
de conservation du livre posent des problèmes très précis que nous n'avons pas à 
examiner ici, 

Les premières collections d'esrampes et de dessins d'une certaine importance 
remontent à la fn du xvr siècle. 1] est à remarquer qu'à l'encontre de ce qui s'est 
passé pour les médailles, les manuscrits et les livrés imprimés, elles ne furent pas 
toujours formées par des souverains mais auss] por des particuliers. 

Le plus ancien Cabinet princiér, après la collection de l'Empereur Rodolphe, 
celui de Louis XIV, dut son brillant point de départ À l'achat de la collection de 
l'Abbé de Marolles. Dès sa création il se développa rapidement et comprit deux 
grandes divisions : une série purement artistique et une série historique et docu- 
mentaire. 

Le Cabinet de l'Albértine, ceux de Londres et de Berlin, pour ne citer que ceux-ik, 
se limitèrent, an contraire, aux dessins et aux grâvures artistiques. 

Plus près de nous, lés Cabinets d'Estampes de musées comme Carnavalet ou 
Correr, ne recherchent que des dessins ét des estampes concérnant une ville : 
Paris ou Venise. 

Il y a des Cahinets d'Estampes qui dépendent d'univérsités et qui se sont Rxé 
des programmes nettement délimités : le Fogg Art Museum de l'Université d'Har- 
vard a constitué, dans un but pédagogique, une collection d'estampes et de dessins 
dé maîtres choisis avec soin. La Bibliothèque de l'Institut d'Art et d'Archéologie de 
Paris possède une belle collection d'estampes ét de dessins de maîtres de la fin 
du xix* et des premières années du xx' siècle. Le Musée de la Guerre de Vincennes, 
parallèlement à ses collections de peinture ét d'objets divers, a rassemblé une 
documentation graphique importante. 

Enfin-les Musées des Arts décoratifs, ceux de Paris, de Londres et de Berlin, en 
particulier, ant réuni des séries intéressantes pour l'étude de l'ert décoratif. 

Ces quelques éxemples, pris parmi beaucoup d'autres, montrent combien les 
collections des cabinets d'estampes peuvent être différentes, Un cabinet d'estnmpes 
peut, en éffet, ne réunir que des œuvres présentent un intérêt artistique, se limiter 
dans cé sens À one époque, à un pays ou, au Contrarre, récherchéer les œuvres des 
artistes du monde entier et dé tous les temps. 

Il peut aussi o€ s'intéresser qu'aux gravures et aux dessins, historiques 











Modèles de vitrine er de eocles pour l# présentation des céramiques. 
Musks d'Extréme-Orient de Stockholm. 


et docoméntaires, d'un pays, d'une villé, d'une période ou bién à ceux Concernant 
tous Îles pays ef toutes les époques, 

Enfin des Cabinets d'Estampes peuvent rechercher à la fois les estampes et les 
dessins intéressant l'art et l'histoire. 

Il ést donc extrémement important, au moment de la Création d'un cabinet des- 
timpes et de dessins, de bien définir le but que l'on se propose d'atteindre, 

En effet: suivant le programme adopté, et nous venons de voir combien il peut 
varier, on doit prévoir des bâtiments plus où moins grands et, surtout, des res- 
sources plus où moins élevées pour l'entretien et l'accrorssement des collections. 
Rien n'est plus fâcheux que d'arrêter le développement d'une série déjà commencée, 
lé travail de plusieurs générations peut être ainsi perdu très rapidement. 

Enfin, ce programme est de Ia plus haute importance pour lé recrutement et la 
formation du personnel scientifique. Un Cabinet d'Estampes qui s'augmente régu- 
lièrement fait par renfermer un nombre considérable de gravures ct de dessins. 
On sait quels services la gravure rend à l'histoire de l'art et à l'histoire des mœurs, 
Si ces estampes me sont pas inventoriées avec soin ct à temps, C'est-à-dire avant 
que fn tâche ne devienne par trop difficile, on peut dire que leur réunion perd une 
grande partie dé sa valeur. Travailleurs et chercheurs risquent d'ignorer l'existence 
d'œuvres dont ils ont besoin pour leurs études. Or, pour ces classements, pour ces 
inventaires ét ces catalogues, un personnel cultivé, instroit et suffisamment nûm- 
breux_est nécessaire si l'on ne veut pus se trouver soudain devant des difficultés 
impossibles à surmonter. 

ll ne sers pas question dans cet éxposé, de tout ce qui concerne l'organisarion 
des Chaicograplues nationales. En Espagne et en Italie la Chaïlcographie est une 





Tokyo Imperm Housshold Museum, 
Modèles de vitrines pour la présentation de La chenrmique chinolas., 


institution indépendante. En France, ellé à dépendu du Cabinet des Estampes jus- 
qu'au début du xx" sièclé: à Cétte époque les planches ont été transportées de la 
Bibliothèque nationale au Musée du Louvre, où la Chalcographie forme à l'heure 
actuélle une section du département de la peinture et des dessins. Quelle que soit 
la forme que l'on veuille donner à cette institution, il importe en tout cas que des 
liens £troits l'attachent à un Cabinet d'Estampes. 


LE PROBLÈME ARCHITECTUBAL — PRINCIPES GÉNÉRAUX 


Les collections d'estampes et de dessins s'accroissant rapidement, on doit prévoir 
pour leur logement de grandes possibilités d'extension. 

Les accroissements annuels d'un Cabinet d'Estampes comme celui de Paris sont 
d'environ 18.000 pièces que l'on intercals dans les cartons et albums. 11 faut pré- 
voir, par an, en moyenne, un allongement de 50 mêtres de rayonnages, Mais, pour 
le calcul du cube correspondant, Il Faut bien noter que les Casiers destinés aux 
portefeuilles. d'estampes doivent être beaucoup plus grands que ceux d'un magasin 
ordinaire de livres, 

ll est donc nécessaire dé leur affecter un local spécial pouvant même occuper 
un corps de bâtiment tout entier. 

Suivant les pays, les Cabinets d'Estampes dépendent d'un Musée ou d'une 
Bibliothèque, C'est ainsi que les Cabinets d'Amsterdam, de Rome, de Vienne, de 
Berlin, de Dresde, de Florence, de Stockholm, de Copenhague, font partie du 
Musée, tandis que les Cabinets de Paris, de Bruxelles, dé Madrid, de Varsovie, 


dépendent de La Bibliothèque de ces villes. 
Le British Museum est à la fois biblio- 
thèque et musée. 

Les collections des Cabinets d'Estampes 
peuvent être logéés dans des locaux assez 
divers, à condition cependant qu'elles puis- 
sent disposer de grandes salles bien éclai- 
TÉCS., 

Sans pousser les précautions de sécurité 
aussi loin que pour lés Cabinets de Mé- 
dailles et de Monnaies, où Îles collections 
sont parfois conservées À la manière d'un 
trésor, il est bon, étant donné les richesses 
des Cabinets d'Estampes et le petit volume 
dé beaucoup de pièces fort rares, aisées « 
dissimuler, qu'uné seule porte donne accès 
aux collections ét qu'une survéillance régu- 
lère y soit exercée. Mais il est bon de pré- 
voir d'autres dégagements afin de Faciliter 
au personnel Îles travaux de manutention. 

dintl lEtine-ouet 1 Satin Il est sage également d'établir un escalier 

La oertie inférieure de la ditrine comporte de secours et un monte-charge. Des sonne- 

des tiroirs dissimulés ries d'alarme doivent être prévues, ainsi 
POUREES RCMONT d'autres CRE, que plusieurs appareils téléphoniques auto- 
matiques, dont l'un sera placé près de la porte de sortie, 





AMÉNAGEMENT 


Les Cabinets d'Estampes sont des musées d'un genre très spécial, où les œuvres 
d'art sont momentanément confiées aux visiteurs qui Les prennent en main. 

Ils doivent disposer d'abord d'une salle de travail, où sont communiqués les 
gravures et les dessins, Il ne doit pas y avoir de collections dans la salle de travail, 
mais seulement des inventaires, catalogues et autres Instruments de travail. 

Cette salle doit être vaste. Elle doit étre éclairéé par de hautes et larges fenêtres 
afin d'être aussi claire que possible, Dans certains Cabinets, la salle de travail s 
été aménagée à l'étage supérieur des bâtiments. La lumière venant d'en hant, v est 
particulièrement bonne: il faut y étudier avec soin lés moyens de 5e préserver dé 
la vivacité des rayons solaires. Une bonne lumière est indispensable surtout pour la 
consultation dés œuvres artistiques; pour apprécier une belle épreuve il Faut en 
voir facilement toutes les nuances. 

Ces fenêtres, comme toutes celles des magasins el des autres services, doivent 
être fermées, non par des barreaux mais par des volets de fer, actionnés par me 
commande centrale, 

Le sol sera revêtu de Hnoleum ou de caoutchouc, qui amortissent le bruit dés pas. 

Le mobilier de cette salle doit se composer de tables longues ét très larges, pour- 
vues de chevalets mobiles, dé dimensions variées, correspondant aux formats des 





Tauleæse Afuswum of Art. 
Witrins murale à doux compartiments: noyer d'Amérique oaturei, Fond garni de satin Doige rosé, 
Heuteut totaie : À m. 00: hauteur de ln table : Gun, &: longueur : À en. 88; profondeur : Om. 45, 


portefeuilles. {| peut être bon que te hais soit recouvert de cuir, comme au Metra- 
palitan Muscum de New-York. 

Lés inventaires et les catalogues doivent être placés, dans des meubles spéciaux, 
h la portée du publie, puisqu'ils sont indispensables & La rédaction des bulletins 
de demandes. 

Uné survelilunce discrète de tous les instants doit pouvoir être exercée earis 
difficulté par un personnel spécial, souvent restreint, d'où la nécessité d'éviter des 
meubles qui, par leur volume, généraient cette surveillance, 

Nombreuses sont les personnes qui m'ont pas Le temps de fréquenter régulière- 
ment les salles de travail des Cabinets d'Estampes mais qui, néanmoins, s'intéres- 
sent aux dessins et aux gravures, C'est à leur intention que les Cabinèts d'Estamipes 
doivent organiser des expositians. 

Chaque Cabinet devra donc disposer d'une où plusieurs salles d'exposition, pou- 
vant constituer un musée de l'éstampé er du dessin, ouvertes au grand public, Ces 
salles d'exposition doivent, bien entendu, être aménagées dans le proche voisinage 
des magasins, 

Des bureatx pour la conservation avec de grandes tables d'architectés, permet: 
tant les classements d'estampes, devront être installés à proximité de la saîlé de 
travail 





Toledo Misseurm cl Aït. 
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Les magasins doivent toujours être vastes, avec des dégagements faciiés, bien 
éclairés et surtout très sains. Un local humide pourrait avoir des conséquences 
néfastes pour la conservarion des collections (papiers piqués, altérations diversss), 
Le sol doit être sans fissures qui laisseraïent passer souris et rongeurs. Îl doit être 
revêtu d'une matière facile & nettoyer. 

Lorsque les circonstances le permettent, par exemple dans lé cas de constructions 
neuves, 1 y & un grand intérêt : 

d) bec que les divers magasins soient groupés, autant que possible à égale dis- 
tance de In salle dé travail, [l convient en effet d'éviter dés pertes de lemps ét des 
fatigues inutiles aux gardiens qui communiquent les portéfeuilles, Le Cahinet de 
Paris cherche actuellement à remédier aux inconvénients causés par l'éloignement 
de certains magasins; 

h\ h ce que les albums et portefeuilles puissent être feuillétés sur place. Il faut 
done de loin en loin loger des tables, pupitres ou larges tableites pour {a consultation 
des grande volumes; 

el à éviter les dénivellements à Cause du passage dés chariots qui aident au 
transport des portefeuilles ; 

di à prévoir, À l'entrée dé la salle de travail, un dispositif de nettoyage par 
aspiration (table de dépoussiérage par éxémple},:et à répartir dans Îles magasins des 
prisés de courant pour y adaptér des sspiriteurs mobiles afin d'absorber la pous 
sière. 





Musse Malional de Copenhague. 
Graièmre de firmiior des véciienlie 
en forms de corne, 


Musée de l'Extrème-Orisnt à Srochhoim, Sys- 
ième de laution des vases de forme pointue, 


Une partie des magasins, nettement séparée des autres parties, et hermétiquement 
close, sern affectée à la Réserwe. C'est là que seront Conservées les séries ou Îles 
pièces les plus rares ou les plus précieuses, dont la conservation est spécialement 
réglementée, 

Une bibliothâque de travail réunira, à côté d'ouvrages généraux, de bibliogre- 
phies ét de dictionnaires, les ouvrages concernant les afts graphiques et notamment 
les principaux-slbums et répertoires illustrés. 

Un.@telier doit être affecté au montage et au Collage des pièces, suivant 16 pro- 
védés indiqués plus loin. [| est désirable, en effet, que les pièces no sortent janrais 
du Cabinet. L'atelier doit être placé à proximité dés magasins, être bien éclairé, 
assez vaste pour rocévoir des presses et des tables supplémentaires. L'ussge du 
gaz doit ÿ étre interdit. 

L'entretien des reliures des albums, souvent magnifiques, du xvu" et du xvirt 
siècle, devra être assuré avec 30in. 

Il est bon qu'un atelier de photographié soit installé près des magasine où dé 
l'atelier de montage. Si, par suite des dispositions du bétiment, il doit être placé à 
un étage supérieur, il est bon de le relier, comme à Paris, aux magasins par un 
ascenseur monte-charge. 

L'organisation d'un atelier de photographie doit êtré l'objet de précautions par- 
ticulières, Il faut, bien entendu, proscrire toute matière dangereuse ét facilement 
aflammable., 1] faut prévoir un mobilier convenant aux volumes ét aux estimpes. 
Les conservateurs de certains Cabinets ont dû interdire l'usage de procédés écono- 





miques, comme le blanc sur noir, qui auraient 
amené l'usure rapide des collections, én les 
souméttunt à de irop nombreuses manipula- 
tions. 

Il serait désirable que chaque Cabinet pos- 
sédât dés Archives photographiques, contenant 
ous les clichés tirés de ses pièces et, éutant 
que possible, une épreuve. [l'existe dés meu- 
bles spécialement disposés en vue de ieur con- 
servation. Ainsi pourrait-on éviter de photogra- 
phier plusieurs fois la même pièce, chaque 
opération comportant incontestablement des 
risques, 

Un léboratoire spécialement équipé pour 
l'étude des papiers, dés encres, Elc,, pourrait 
rendre de grands services à un Cabinet d'Es- 
tampés. 

ll est désirable enfin dé pouvoir utilisér pour 
la gravure, comme pour la peinture ét d'autres 
arts, les procèdés les plus modernes permèt- 
tant Îles investigations Îés plus fouillées, et 
Misée Nalioeal de Siockholm. Vitrine pour notamment les comparaisons entre les divers 
la présentation de In verens, La pañtls | étuts à d'une même. œuvre, [Il d'est pas de 
ne ne meilleur moyén pour résoudre les problèmes 
| d'authenticité. 





ÉCLAIRAGE NATUREL ET ÉCLAIRAGE ARTIFICIEL 


Pour étudier les estampes et les dessins, l'éclairage naturel est de beaucoup pré- 
férable à l'éclairage artificiel qui altère souvent les valeurs. 

Dans l'installation d'un Cabinet d'Estampes, c'est donc l'éclairage naturel qui 
doit être prévu. Le mieux est d'utiliser des fenêtres très hautes et assez larges. Elles 
doivént être munies de stores pour éviter, surtout dans les salles d'expositions, les 
dégâts causés par Le soleil, 

Dans la salle de travail, l'éclairage artificiel ne doit jamais être qu'un éclairage 
de secours, pour la période d'hiver en paruculier. Dans le ças où les dimensions de 
la salle ne se préteraient pas à un éclairage À l'aide de plafonniers, on peut récout- 
tir à des lampes individuelles ou par groupe dé deux ou trois lectéurs, 

L'éclairage artificiel peut être employé dans les magasins; mais là encore l'échu- 
rage naturel est préférable, L'installation de minutéries permet d'atténuer les 
dépenses d'électricité. 


CHAUFFAGE, VENTILATION ET AÉRATION 
Pour le chaulfage des salles dé travail, des salles d'expositions, dés bureaux de 


conservateurs et des magasins, le chauffage à l'eau chaude est de beaucoup 12 
meilleur. 





Mutée etnmographique de Paris, Vitrines pour ln présentation des collections du Cameroun. 


Le chauffage hk la vapeur, avec ses témpératures facilement excessives, est très 
mauvais pour a conservation des collections; les reliures, par exemple, éclatent 
dans les salles surchauffées, les cuirs se décollent ét les cartons de support se 
tordent. 

Les fférents chauffages à air chaud ont des effets fâcheux : une poussière de 
charbon pénètre partout, détériorant volumes et portefeuilles: 

Au contraire, le chauffage à éau chaude, bien réglé, peut donner une tempé- 
räture uniforme et régulière, Travailleurs et collections s'en trouvent bien. Des 
procédés récents de climatisation permettent d'obtenir une température égale et 
constante. Maïs même avec le chauffage & l'eau chaude, Il Faut autant que possible 
isoler les radiateurs de la muraille afin d'éviter des trainées dé poussières noirâtres 
mauvaises pour les collections. Précaution facile à prendre; il suffit de placer le 
radiateur dans un coffrage ou dans un rétrait masqué par une grille. 


ADAPTATION DE MONUMENTS ANCIENS 


S'il est désirable que Île cadre d'un Cabinet soit beau — ii en est de magiques, 
— il ne faudrait pas cependant que les dispositions architecturales d'un monument 
ancien rendissent trop difficile la marche des services Cette réservé faite, rien ne 
s'oppose à son installation dans un monument äncien. 

Si l'on peut lui attribuer des locaux bien éclairés, d'un accès facile et ne présen- 
tant aucun danger de Feu ou d'humidité, il semble même qu'un Cabinet d'Estampes 
soit véritablement à sa place dans un monument historique. Il est certain, par 








Modèle de vitrine centrale à échuirage auteure datent l'échautiemment du l'intécheur di rrauiti li. 
Le plucot du lomd eat en verre dépoll, pour véduire les phénomènes de véllenion, 


exemple, que des expositions rétrospectives dans des salons anciens, sônt parti- 
culièrement intéressantes. 


L'Albertine, où se trouve le Cabinet de Vienne, la Galerie Mansart, qui abrite lé 


Cabinet de Paris, sont d'heureux exemples de l'installation d'un Cabinet d'Estimpes 
dans un monument ancien, 


FRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA MISE EN VALEUR DES (ŒUVRES 


Les murs de la salle de travail doivent être d'une tonalité assez claire afin de 
n'atténuer en rien la lumière. 

Dans la salle d'exposition, il convient de prévoir une surface murale s’harmo- 
nisant avec les tonalités des gravures ét des dessins anciens. 

Les conservateurs ét les architectes s'entendront afin de mettre le mieux possible 
en valeur les collections de chaque Cabinet, 

Chaque fois que cel est possible, il est intéressant d'exposer des dessins en 
même ternps que des gravures; les dessins mettent des taches de couleurs parmi 
les noirs et les gris des estampes ét rompént la monotonie des formats trop 
réguliers. 

Des œuvres d'art ; peintures, sculptures, tapisseries ét meubles relèvent souvent 
très heureusement lé cadre des expositions. 


PRÉSENTATION DES COLLECTIONS ET ORGANISATION DES. DÉPOTS. 


Les estampes et les dessins étant presque toujours exécutés sur dés feuilles de 
papier, sont des œuvres d'art particulièrement fragiles. Tout l'effort des conserve: 
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téurs doit porter sur leur protection. Ilest 
nécessaire de lés sauvegarder en les pro- 
tégveant à l'aidé d'un montage. 

Le Cabinet dé Paris, sœuf pour les gra- 
vures documentaires qu'il suffit de con: 
server enr Carton, a adopté rrots modes de 
montages : Ls montage simple: le montage 
avéc caché: Le montage sur bhristol à 
cuvette, 

at) Montage simple. — Dans ce genre 
de montage, [a gravure ou le dessin sont 
appliqués ét collés sur une feuillé de pa- 
pier fort et dé home qualité; ce dernier 
point est important, car il est nécessaire 
que-cette feuille de papier, qui joue ls 
rôle. d'un support, puisse Conserver ñ 
l'isage une certaine. rigidité, 

La feuille de papier choisie pour jouer 
ce rôle doit toujours être plus grande que 
l'éstumpe, de manière à préserver le plus 
possible les marges de la gravure du 
Freer Ant Galers de Washington Syetbme de Contact des doigts. 

MEN co NE, par MN, Mne-Leun OÙ, MUDON ES Les éstumpés et les dessins ne sont 

Lun D is giléhiaéas jamais collés en plein, mars seulement sur 
leuré extrémités. Les fixer seulement à l'aide d'une charnière de papier gommé, 
comme dans les collections particulières, présenterait des inconvénients au pont 
de vue de la sécurité, dans un cabinet largement ouvert au public, 

Pour le collage, seule la colle d'amidon est employée, Elle 4 un double avantage 
Les autres colles d'essence atimale offrent un terrain favorable aux msectes enne- 
mis du papier. De plus, une éstampe collée à la collé d'amidon peut être aisément 
détachée de son support, sans avoir à souffrir de l'opération. 

Le montare simple est généralement employé pour les estampes de qualité ardt 
naire et nour Cértaines gravures documentaires. 

b) Montoge avéc cache, — Dans & mode de montage, une feuille de papier exac- 
tement de la tnille de celle qui supporté la gravure (ou le dessin}, et dans laquelle a 
été ménagte une fenêtre qui lnisse seulement voir la partie gravée, ést appliquée 
sur l'estampe à monter de manière à l'isoler complètement, Le cadre ne peut Être 
soulevé que forsqu'on retire l'estampe du volume. 

Les estampes montées avec cache sont entièrement préservées du Contact des 
doigts et l'épaisseur du cache suffit k empêcher les frottements. Le montage ave 
cache est employé pour sauvegarder toutes Les épreuves rares ou présentant un 
intérét artistique. 

Les éstampes ou les dessins ainsi montés peuvent conserver indétiniment leur 
frentcheur. C'est en effet le cache qui supporte toute la Fatigus des manipulations, 
lorsqu'il est usé, il suffit de le Changer, l'estampé ou le dessin restant dans leur 
état prinnitif. 
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Les estampes et les dessins & montage simple, où à mon- 
tage avec cache, sont, suivant leur Format, placés dans des 
portefeuilles à reliure mobile, Ces portefeuilles à reliurs 
mobile sont d'un maniement pratique. Îls offrent plusieurs 
avantages : d'abord leur cartonnage très dpais, et toujours 
plus grand que les feuilles de montage, éonstitue un renfort 
de protecnion, d'autant plus que des rabats dé taile arrêtent 
la poussière, Ils permettent enfin de classer les estampés 
dans un ordre donné et surtout de changer arsément ce clas- 
sement soit par l'introduction de nouvelles pièces, soit par 
l'enlèvement de certaines gravures. 

Les portefeuilles à réllure mobile de Paris contiennent 
généralement une soixantaine de gravures. 

Les portefeuilles utilisés par le Cabinet de Londres, qui 
sont en très beau cuir, peuvent en contenir beaucoup plus, 
mais n'ayant pas de dispositifs de reliure, ils risquent d'être 
déciaissés. 

c) Montage sur bristol à curette. — Ce mode de montage 
est un montage à cache renforcé. L'éstampe (ou le dessin) 
sont collés sur une première feuille de bristol assez dur. Une 
seconde feuille de bristol de même dimension. et dans 
laquelle lime ouverture 4 été aménagée, est placée sur ls 
Musée den Antiquités première et collée de manière que la gravure apparaisse au 
der an rm milieu, isolée dans un cadre formé par l'épaisseur fn 

d'un mupport tourrenrt. biscau de la Fenêtre, taillée dans ce deuxième bristol, En 
sommé c'ést un cache, comme dans le montage précédent, 
mais bien plus épais, ét qui préserve encoré miéux La gravure. 

Lorsqu'une estampe a des marges sur lesquelles se trouvent des inscriptions 
utiles à connaître et à conserver, mais dont la vue pourrait nuire à celle de l'image 
même, ont emploie le montage sur bristol à cuvette, maïs avec la modification sut- 
vanté : la feuille de hristol de dessus. dans laquelle est Faite l'ouverture, au lieu 
d'être collée sur la leuille de bristol qui supporte là gravure, est réunie h cette 
première feuille par une charnière factice en toile mince. De cette Façon, il suffit 
de soulever le bristol de dessus pour voir l'estampe avec toutes ses marges, 

Ce montage sur bristol à cuvette, dont Le principe se retrouve au Cabinet de 
Londres et au Fogr Art Museum de New-York, est réservé aux pièces les plus belles, 
aux œuvres des prands maîtres, Les pièces minsi montées sont placées dans des 
boîtes. en carton renforcé, fermant hermétiquement, Les boîtes utilisées pur Île 
Cabinet de Paris sont presque semblables aux boîtes Solander en usage au Cabinet 
de Londres, au Fogg Art Museum, et dans d'autres cabinets. La qualité principale 
qu'il faut demander à ces boîtes, à côté de lé solidité, est de bien fermer, pour que 
la poussière n'y puisse pas entrer. 

Les seuls inconvénients de ce montage sur bristol à cuvette, qu'on ne peut que 
souhaiter voir se développer, sont d'une part sa cherté et de l'autre la place qu'il 
exige. 1 faut, par exemple, environ éing hoïtes pour loger les estampés contenues 
dans un seul portefeuille à reliure mobile. 














Musée d'Extrèmse-Oriemi de Stockholm 
Vitrines sans chassis, s'ouvrent ner lés angles montés eur plvots. Srétéäme Femenactmid, 
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Musée Mafional de Stocihotn. 
Vitrines à güasière pour la présentation Vitrine sors socle cormatient au visiour de 
des verrarnies oi chramiques. d'asseoir pour consulter les documents. 


Les portefeuilles à reliure mobile dont nous avons parlé plus haut et qui com- 
prennent 7 formats différents sont placés verticalement dans l'ordre des séries des 
œuvres qu'ils renferment, sur des rayonnages analogues à ceux d'une bibliothèque 
ordinaire, 

Chaque portefeuille porte un titre et une Cote qui permettent de le trouver 
aisément, 


Les très grands formats G et 7 sont placés à plét, nour éviter leur déformation. 
Ceux.de ces portefeuilles qui renferment dés œuvrés particulièrement précieuses 
sont rassemblés dans la Réserve. Toutes les boîtes qui, au Cabinet de Paris, con- 
tiennent les œuvres les plus hellés sont réunies dûns éetts pièce. Elles sont placées 
à plat dans des méubles où des compartiments ont été prévus pour chaque boîte. 


Au Fogg Art Maseum dé l'Université de Harvard, les boîtes d'estampes sont 
placées dans des meubles fermés, ce qui ésr mieux, C'est un système analogue qui 
prévaut su Cabinet de Londres, les cartons ou hoîtes n Solander » y sont emma- 
gasinés horizontalement sur dés rayons en bois mobiles ét recouverts de cuir, où, 
de préférence, de linoleum afin d'éviter les égratignures lors du déplacement et de 
la remise en place des boîtes et cartons lourds, Les armoires sont munies de portes 
vitrées, soigneusement ajusiées et doublées de Davettes (coussinets de velours) les 
garantissant contre toute infiltration de poussière. Les serrures sont à triple action, 
c'est-à-dire qu'un tour de clef condamne simultanément Ie partie supérieure, inlé- 
rieure et latérale de La porte. Ces meubles èn acajou, d'une exécution l'ort soignée, 
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Musée d'Extréme-Onent de Siochholm., Présentation d'une tomba néollinique recanatitude 


sont parfaits, Il serait & souhaites que tous les Cabinets d'Estampes puissent avoir 
les mêmes. 

il est difficile de présenter des règles générales concernant les formats à utiliser 
dans les Cabinets d'Estimpes. 

Il serait assurément désirable d'en réduire le nombre et d'arriver dans ce domaine, 
comme dans d'autres, à une sorte de stndardisation, Mais les anciens Cabinets, 
Comme ceux de Paris et de Londres, s'ils tendent vers ce but, sont obligés de Con- 
server lés anciens formats de leurs fonds. 

Le montage des pièces dont on vient de parler est lé meilleur moyen de bien 
assurer la conservation des estampes et des dessins. Îl en est un autre qui, imdirec- 
tement, peut dans de nombreux cas aider h la conservation en limitant ls commu- 
nivétion des: pièces importantes, les œuvres d'artistes par exemple. C'est fa photo- 
graphie. Beaucoup d'historens d'art sont amenés. dans certains cas, à feuilleter 
très rapidement l'œuvre d'un maître pour rétrouver un point de détail qui teur 
permettra Une Comrparai 





aison appropriée, IL ést inutile pour eux de consulter Îles 
criginaux. Un album de photographies leur suffit, et ils peuvent en tourner les 
pages rapidement sans scrupule, Cette méthode est en pratique entre autres dans 
lé Cabinet de Paris, pour certaines <ollections. 


COMMUNICATION DES COLLECTIONS — INVENTAIRES #7 CATALOGUES 
Îl ne suffit pas de recueillir les estampes, de les monter et de les loger, 1} faut, 


si l'on ne veut pas risquer d'en faire une masse désordonnèe er inutile, les classer, 


Le crétentalion des collections au Muvée d'Extréme-Crient de Steckholm 
murales et d'une vitrine cenirais 6 fond mobile. 
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. Modèles de vlirines 











Vitrine horizontale combinée avec uue uibiao couraie. Hegtour Lotale : 1 nv. 007 hauteur à partis 
du piacet : 86 em.) profondeur de la tablé : 98 em.; profondeur de la vitrine muralé : 3) Em. 
Longueur du meuble : 2 rm. 60 (Toledo Museum oi Art 





Muvés d'Extrème-Orient de Stockholm. Meuble pour là prééentation des fragments de poteries, 
clacé au-dessous d'une fandire. 
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Modble de pupitre vitrite à double pente. Le chéssis des abattantis est légeramenten retrait pour 
éviter une ouverture trop aisés dé ta vitrine. Bail dé bois, trés léger, renlurcé de tméinl aux arètss ; 
socles métalliques orotégeant Le bass dos jambes. 





Lés classements peuvent varier suivant l'importance et 4 pature des collections 
de chaque Cabinet. 

Les anciens classements présentent des avantages et des inconvénients: dans la 
plupart des cas, surtout dans les Cabinèts très anciens, on ne saurait songér à les 
modifier sans se heurter à des impossibilités matérielles : temps, dépenses, per- 
sonnel. 

Ce qu'il faut surtout demander à un classement général c'est qu'il soit clair et 
que les différentes séries le composant aient des titres suffisamment explicites. 

Au resto, Ici se posent des problèmes qu'on ne saurait aborder dans un exposé 
comme celuii, La classification graphique doit étre envisagée avec une méthode 
aussi rigoureuse que ln classification bibliographique. Et l'on ne saurait, dans un 
cabinet de quelque importance, se contenter de séries générales telles que x For- 
traits », « Histoire », « Topographie u, etx, 

Les estampes d'un Cabinet, une fois réparties en différentes séries, il.ést néces- 
saire d'établir d'abord un catalogue général : 

1° par noms d'auteurs et de matières; 

2° méthodique, c'est-à-dire indiquant la composition de chaque série. 

Grâce à ce catalogue général, qu'il est avantageux d'établir sur fiches à cause des 
modilcations et additions continuelles, les travailleurs peuvent se rendre compte : 

a) dé ls composition générale du Cabinet; 

b) de ln variété de ses collections. 





Musée Nstlonal da Stockholm. Meuble cout le créseniatlon des miniatures, À droite l'un ges volets. 


Mais si étendu qu'il soit, ce catalogue général ne saurait entrer dans le détail 
des collections. 11 ne saurait par exemple énumérer toutes les pièces d'un recueil, 
à plus forte raison celles d'une série. C'est là le rôle des inventaires ét catalogues 
imprimés. 

Chaque Cabinet renfermant des richesses d'ordre différent, il appartient À la 
direction de chacun d'eux de décider quels sont les inventaires |6s plus urgents, 
c'esrà-dire qui seraient le plus utiles à leurs travailleurs habituels, Bien entendu 
les inventaires on catalogues des collections artistiques et ceux dés collections 
historiques et documentaires ne doivent pas être conçus de ia même manière. 

Dans les premiers, c'est l'œuvre de l'artiste qui est l'essentiel, il est intéres- 
sant de classer son œuvre chronologiquement pour montrer l'évolution de san art, il 
ést bon d'indiquer les modifications de chaque pièce (états, comparaisons, répfro- 
chements, etc). 

Dans les seconds, au contraire, c'est le sujet de l'estumpe et son histoire qui 
comptént le plus. 

L'intérêt des inventaires ét catalogues est triple : 

t° Île marquent ls propriété du Cabinet; 

2: [ls renseignént les travailleurs; 

40 Ils facilitent In communication et la conservation en évitent des déplacements 
inutiles. 

Certains de ces inventaires ont, nar leur dévelopnément, uné importance toute 
spéciale. Le Cabinet de Paris s entrepris nn catalogue de ses fonds artistiques, 








Disoositit pour ln présentation de verrerté au Staaienhaus de Cologne. 
(Exposition de 1424). 





Vitrines anécieement saménagése pour largenterte. (Esposilion des mélisrs, Stockholm 1854) 





Vitrines pour là présentation des paintures chindises en rouleaux. 
Les châssis ef les glaces sont Îlxee: seut le lond sur lequel sont fixés les rouleaux, est mobile. 
(Musée des Geaux-Aité de Boston). 


classés par siècle, qui constituera un véritable répertoire de la grävure française 
depuis le àv* siècle et sérvira de base à tous les travaux qui la concernent. 


EXPOSITIONS PERMANENTES ET EXPOSITIONS TEMPORAIRES 





Les dangers des expositions permanentes ne font plus de doute pour personne. 
A la suite d'événements fâcheux survenus au siècle dernier, le Cabinet de Paris 
a dû y renoncer. Les gravures exposées trop longtemps à la lumière sont, en effet, 
vouées à une destruction lente mais réelle, 

Un Cabinet d'Estampes doit donc se limiter à des expositions lémporaires, des 
roulements permettront de montrer suétessivement au public les principales col- 
léctions du Cabinet. C'est ce qui se passe actuellement dans beaucoup de Cabinets 
d'Estampes, entre autres : ceux de Londres, de Paris, de New-York, de Munich, 
d'Amsterdam, de Berlin, de Dresde, de Madrid, de Cambridge (U.S.A,), etc, 

Les expositions itinérantes offrent des dangers aussi graves que Îles expositions 
permanentes. [l est sage de les éviter, ou, en tout Cas, dé ne confier à ces expesitions 
que des épreuves en surnombre, dont la perte ne serait pas trop gravement res- 
sentie par Ls Cabinet. 

Les nouvelles acquisitions, achats aussi bien que dons et legs, doivent être pré- 
Cabinet d'Estampes où la pièce n'est visible que sur demande de communication, 
que dans un Musée, où la présentation est courante. [| ne sera pas nécessaire de 
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Schéma dé piédestat pout sculptures do petites dimenéions, établl par là Ealtinere Museum 
où Art. Hauteur ewriron À m. 29: bois blanc, recouvert d'un caston tpéchali paint on gra chair, 
avec pointillage an gris plus foncé, loitant la pierre; peinture à l'eau où à l'huile salon le dosbr 
nation plus où moine permananiss pris dé revient, environ 2 dollars mi demi la pièce, Les socle 
reproduits sont cmux employés par le Fogg An Museum qui tes à égalament adoptés. 


présenter toutes les Œuvres mais seulément les plus significatives, Une exposition 
comporte nécessairement un Catalogue. Pour les expositions les plus importantes, 
dont la préparation demande parfois plusieurs mois du travail le plus rigoureux, 
ll s'agit de véritables catalogues scientifiques, qui, grâce à léur Introduction, à 
leurs références bibliographiques, ont le plus souvent une Valeur durable. Far 
contre, pour dés expositions cecondäires on Se contentera de préparer des cata- 
logues somniairés, qu'il né sera pas toujours nécessaire d'imprimer, Dé simples 
listes dactylographiées pourrent suffire notamment pour és expositions des nou 
velles acquisitions qui, par Jéur nature même. présentent rarement des ensembles. 
PRORLÈMES SOULEVÉS PAR L'ACCRDISSEMENT DES COLLECTIONS 


Les ressources budgétaires des Cabinets d'Estampes étant souvent Hu-dESSOUS 
de leurs besoins, Il ést bon de susciter le:plus possible des legs et des dons, Il con- 





Vitrine à glaces incurvdes antiirellets. Système Gerald Bréwn, (Voir dlagranmme cage silvante). 


viendru de rechercher les moyens de donner à ces derniers une publicité quelquefois 
nécessaire (plaques dé donftéurs, inscriptions spéciales, ‘expositions particu- 
lières, etc}, 

Les possibilités d'achat varient d'un Cabinet & un autre. Il ne saurait donc être 
question d'aborder ici ce prabime. Les crédits dont on dispose sont en général & ce 
pont limités que l'on doit s'efforcer soit de compléter certaines séries particulié- 
rement intéressantes pour le Cabinet, soit d'acquérir certaines pièces ayant une 
valeur d'art incontestable. Le hasard joue ici un si grand rôle qu'aucune règle ne 
saurait étre donnée, 

Le système du dépôt légal rend de grands services pour l'accroissement des 
collections. C'est ainsi que certaines années, le Dépôt légal & fait entrer au Cabinet 
de Parrs, dans une seule année, jusqu'à 12000 pièces, dont mn nombre important 
d'œuvres d'artistes, 1} va sans dire que des Chalcographies d'Etat comme celles de 
Rome, de Madrid et de Paris peuvent aider très utilement à l'enrichissement des 
Cabinets d'Estampes. 

Les estampes étant, comme nous l'avons vu, très fragiles et risquant d'être fati- 
guges par les manipulations continues, malgré les montages, il ÿ a toujours intérêt 
à posséder plusieurs épreuves d'une même gravure. La meilleure doit être placée 
dans l'œuvre de l'artiste mis en réserve. 

Dès lors, un Cabinet qui se consacre exclusivement aux œuvres artistiques, lors- 
qu'un hasard lui à Fait réunir trois, quatre où cinq exemplaires d'un même état, 
peut fort bien, ainsi qu'on l'a fait à l'Albertine de Vienne, procéder À des échanges 
afin d'enrichir ses collections par l'entrée d'autres pièces. Maïs il faut toujours évitér 
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d'échanger une pièce entrée par suite d'un don, même lointain, car ce serait décou- 
tager les futurs donateurs. [1 ne faut jamais oublier d'apposér sur les pièces échan- 
gées un timbre spécial indiquant lu sortie régulière de la collection, 

Dans un Cabinet d'Estampes où les collections historiques et documentaires ont 
leur place à côté des colléctions artistiques, les échanges doivent être soigneuse- 
ment évirés: c'est en effet avec les troisièmes, quatrièmes, cinquièmes exem- 
plaires d'une gravure que l'on peut constituer des séries méthodiques (Portraits, 
Topographie, Histoire, Mœurs, Métiers, Costumes, etc.) qui rendent de si grands 
services aûx chercheurs et aux travailleurs par l'objectivité et la grande simplicité 
de leur classement, Ajoutons que la communication de ces séries méthodiqués si 
appréciées du public a im autre avantage : elle ménage les « œuvres d'artistes #. 

Pour te bon ordre, il est absolument indispensable qu'au moment de son entrée 
chaque estampe soit inscrite soit sur le registre des dons, soit sur celui des atqui- 
sitions ou du dépôt légal, 

MATÉRIEL D'EXFOSITION 

Rien n'est plus variable que l'importance numérique des œuvres des maltres 
de la gravure. Un Degas a laissé 64 gravues et lithographies; un Robert Nanteuil 
240 burins: un Daumier 4.000 lithographies. Ces trois exemples, pris au hasard, 
montrent combien il est nécessaire, quand il s'agit d'exposer des gravurés, dé 
disposer d'une salle extensible à volonté : l'usage de panneaux verticaux mobiles 
permet d'augmenter, suivant les besoins, 1a surface murale de la salle d'exposition, 
er d'y créer dés divisions permettant des groupements rationnels où agréables à 
la vue. 

L'encadrement des pièces demande toujours beaucoup dé temps. Pour remédier 
à-cet inconvénient et simplifier le plus possible ce travail, le Cabinet de Paris 4 





Socle 4. pivot pour ln présentation de Socio poureu d'un mécanisme permettant 
canne edciments en bronte, in fabre nivoter l'oblel éunesé cars La ditrine 
(Muéés d'Extréme-Orlent de Stockholm), Dlacd au-dessus. (Musée des Antiquités 
Matianbes dé Giackholm,.) 


réuni plusieurs séries da cadres interchangeables, répondant aux formats de ses 
montages sur bristol à cuvette, et à ceux de ses formats 2 et 3 qui sont les plus 
courants. Ce sont des Cadres fermés à l'aide d'un carton mobile et de clavettes. 
IL suffit de prendre dans un portefeuille ou dans une hoîte une estarmpe et de 
l'introduiré dans un de ces cadres. La fermeture du cadre se fait très rapidement 
et facilement: 

Des systèmes analogues existent dans de nombreux Cabinets d'Estampes, entre 
autres ceux dé Londres et du Fogg Art Muséum. Ce système à, toutefois, un incon- 
vénient. Comme on ne peut multiplier les formats dés montages, il arrive souvent 
qu'une petite estampe apparait perdue dans un montage-et un Cadre trop grands. 
Mais il n'est pas toujours possible de concilier les exigences de la communication 
régulière et continue avec celles des expositions temporaires, {1 serait à souhaiter 
que Îles différents Cabinets d'Estempes et de dessins pussent adopter pour Îeurs 
cadres des formats semblables, Cela Eaciliterait des expositions laites à l'aide de 
pièces prétées par des Cabinets d'Estampes de différents pays. 
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En cas de nécessité, on peut se servir aussi de tourniquets, meubles munis de 
soixante volets mobiles tournant sur on pivot. Un seul tourniquet parmet d'exposer 
120 gravures ou dessins, chaque volet portant un double cadre, Mais cette pré- 
seatation ne supporte pas la comparaison avec l'exposition marale ét ne doit Etre 
envisagée que pour des pièces secondaires. 

lL'est bon de disposer aussi d'un certain nombre de vitrines murales et de vitrines 
horizontales ou inclinées suivant un angle qui convient à la vue, on évitant tout 
phénomène d'éblouissément où de réflexion On peut y placer les pièces, soit trop 
petites pour tenir le mur, soit ne se prétant pas à l'encadrement, 

Certains cabinets utilisent ln partie inférieure dés meubles-vitrines en plaçant 
dans leurs coffrés des collections. 

Il éxiste une grande variété de Cadres ou de meubles permettant une bonne 
exposition de gravures €! dé dessins. Certains cadres muraux munis de charnières 
se renlient COMME Un triptyqué et des pièces peuvent y être exposées sur les deux 
ftuces (Scottish National Portrait Gallery à Edimbourg), 

Les pièces de grandes dimensions telles que les affiches nécessitent des meubles 
spéciaux. Le Musée de la Guerre de Vincennes en 4 réalisé de remarquables (voir 
Mouseion, vol. 25-26. p. 154). 


Ces observations peuvent s'appliquer non seulement aux Cabinets d'Estampés 
proprement dits, mais aussi sux petites collections graphiques qui se trouvent fré- 
Qquemment dans des bibliothèques et particulièrement dans des bibliothèques muni- 
cipales, Ces dernières, souvent grâce aux dons d'érudits locaux, possèdent des 
gravures rares et fort précieuses pour l'histoire d'une institution, d'une ville ou 
d'une région. 11.4 # tout intérêt pour les travailleurs et les curieux à ce que ces 
collections d'estampes soient conservées avec soin et classées afin de pouvoir ètre 
communiquées au public. C'est là surtout, ainsi que dans les petits musées où pein- 
tures et gravures sont souvent mêlées, qu'il faut éviter une exposition ininterram- 
pue, qui altère profondément les pièces. 

L'importante de a gravure pour l'histoire de l'art est considérable. Dés cabinets 
comme ceux des principales villes de l'Europe et du nouveau monde sont de véri- 
tables laboratoires où les travailleurs peuvent 5e documenter et se livrer à des 
comparaisons et à dés recherches critiques, toujours fécondes en résultats. Mas 
l'intérêt que présentent les gravures n'est pas limits à l'histoire de l'art. À chté 
des estampes purement artistiques des séries de gravures documentaires offrent 
un intérêt de premier ordre pour les historiens. Le Cabinet de Paris a, par exemr- 
ple, constitué depuis fort longtemps des séries historiques: extrémement riches, et 
qui intéressent les mœurs, les costumes, la vie publique et la vie privée, [a topo- 
graphie, le passé des monuments. Grâce aux procédés très variés de reproduction 
que l'édition moderne utilise, il contribue largement & l'illustration de maints 
ouvrages. [Sy Fait plus de six mille photographies par an 

Les Cabinets d'Estampes ne sauraient donc trop développer leurs collections 
artistiques et historiques. Mais ils doivent surtout l'aire connaître leurs richesses 
aux travailleurs au moyen d'inventaires et de catalogues scientifiquement établis 
et munis de tables développées 


La première rédaction de ce chapitre à été faite, sous forme de rapport eu vus de la 
conférence de Madrid, far M. Jotien Cars, Administrateur général de la Bibliothèque 
Nationale de Paris, em collatoration ur M. PF. A. Leworsxe, Conservateur du Cabinet 
des Estompes de Paris. 
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DHMENSION DES PAPIEUS DE MONTACE ET DES FORTEFEUILLES EN RELIURE MOBILE 
EN Uéact AU C'aARINNT DÉS ESTAMPES GE Paurs 





PAPIERS PORTEFEUILLES 
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pour les sétempas de la Réserve, moftées Sur bristol & cuverts. 
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Le Cabinét d'estampes da la Kunsthalle dé Hembourg. 





roiodo Museum ol Art, Meubls sour ls présemiation des estanroes. 





La salu d'étures du département de dessins oi ssinmpes au Brilish Museum. 
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Musée de l'Estréme-Orent de Stockholm 
Vitrirt à mitore mobile pour la présentation des manusctriin. 





PROBLÈMES PARTICULIERS 
AUX COLLECTIONS 
PRÉHISTORIQUES. 






SOMMAIRE 


Lés mirééuenre asPécra pu reontéwe suivant les périodes et lei régions, le programe 
scientifique du Musée, Les possibilités de développement de la collections et auivant qu'il 
s'ase de lu matière ancienne où des nodnisitionts courantes — Paémstons SUR LES CONDI- 
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£s problèmes muséographiques propres uux collections 
préhistoriques", varient selon Les périodes et selon les 
monuments des différents pays ou dés territoires enviss- 
gés, bien que certtines questions générales pulssent être 
dégagées. Telles sant, par exemple : la nécessité de Faire 
état des points de vus scientifiques dans |a solution des 
problèmes muséographiques, où du moins de trouver tn 
accord avec les exigences dé la science: les divers modes d'organisation des col- 
lections, selon qu'on prendra en considération ls matière de térritoires apparentés, 
rapprochés ou plus éloignés; la nécessité de tenir compte des possibilités de déve- 
toppement de {a collection. 

11 serait vam de prétendre établir, pour toutes les colléctions préhistoriques et 
archéologiques, un système muséographique également valable pour chacune. Aussi 
la présente étude s'appuiera-t-elle nécessairement sur des exemples concrets: ôn 
s'y référera entre autres h certaines réalisations du Musée National Hongrois qui 
revêt, de par ses collections relatives à l'époque de la migration des peuples, une 
importänce particulière dans l'archéologie di continent eurasien, et offre. de plus, 
un champ d'expériences très diverses, duns le domaine de l'organisation et de in 
présentation des collections. 

On se trouve, dans la plupart dés musées, en présence de deux catégories de 
spécimens : celle qui ést constituée par les entrées récontes et régulières et celle 
qui se compose d'éléments formant le fond primitif de la collection. 

Pour la matière récente, les problèmes qui se présentent né se posent pas seule- 
ment au moment où les objets entrent au musée: il faut considérer : |* La question 
des circonstances antérieures à l'entrée de l'objet au musée: 2* L'accroissement de 
la collection et l'administration de ces nouvellés entrées; d* La mise en valeur 
muséographique et scientifique de In matière récente. 

Pour la matière ancienne, Il y à lieu d'envisager : 1° Les anciennes méthodes 
d'exposition et de magasinage: 2" Le système permettant de tenir à jour là matière 
ancienné. 

Pour avoir une vue claire des problèmes muséographiques que comportent l'an- 
cienne ét la nouvelle matière et pour pouvoir yÿ apporter des solutions rationneiles, 
il est indispensable de connaître, scientifiquement, la matière archéologique dont 
sont composées les collections Prenons l'exemple d'un territoire particulièrement 
riche en documents sur le vasté mouvemént des peuples et des civilisations de l'est 
vers l'ouest et du nord vers le sud, à différéntes énoqués de l'histoire. Le cas de 
ln Hongrie est caractéristique À cet égard; l'examen archéologique systémutiqué 
des trouvailles faîtes dans des milliers dé sépultures est appelé à combler maintes 
lucunes de nos connaissances historiques. Or, c'est précisément cétte mission qui 
doit se réaliser et être mise en évidence dans le traitement muséographique de la 

matière archéologique ainsi recueillie, 

Les documents archéologiques devront, par conséquént, montrer, dûns ce Cas 








EL La parenté des ns musécographiques, relatifs uus collections prélistormes et 
archéologiques, æ amené à de fréquentes incursions dan cet dernières, au cours de l'étabirese- 
ment du présent chapitre 
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particuliér, le mouvement de Ces peuples, la fusion momentanée de certaines 
cultures révélée par la nrésence simultanée d'éléments autochtones et d'éléments 
importés, le triomphe plus où moins affirmé de la civilisation autochtone sur les 
apporte extérieurs, enfin lu Roraison dé certaines industries el leurs migrations; 
autant de données qui auront non seulement leur importance dans le classement 
des objsts récemment acquis, mais donneront lieu souvent à un reclassement imaté- 
miel de la matière ancienne, — comme à des rectificahons dans le notions histo- 
riques. 


À. — MATIÈRE NOUVELLE. 
|. — Conditions l'entrée des objets du musée, — L'esprit du classement et 





Musée d'Éxstréme-Qrunt de Stockholm 
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Musée National de Siockhoim, Meuble pour ln conservatlon des tragments de vero G8TSEné. 
La dienosition des tragments dans l'un des tiroirs. 


de l'arrangement muséographique Étant ainsi envisagé, on attachera une Impor- 
tance particulière aux conditions dèns lesquelles Les objets ont été retrouvés. C est 
là on point que la pratique ancienne des musées ne considérait pas avéc une grande 
rigueur, et qui, de nes Jours, prend tonte sa valeur dans la façon dont on conduit 
lés fouilles, principalement lorsqu'il s'agit de sépultures. Ce problème spécial, dont 
l'exposé détaillé sortirait des cadres de cette étude. doit néanmoins êtré abordé en 
quelques. mots ici, car c'est là un des éléments qui caractérisent précisément ia 
muséographie spéciale #ix collections archéologiques ou de préhistoire. 

La technique de Ja fouille d'un cimetière, cette source essentielle de l'archéologie, 
doit être conçue de manière à permetiré Un relevé exuct de la position individuelle 
et dés positions relatives cles différents objets. De là, la nécessité des tranchées 
parallèles, à égale distante les unes des autres et dont la largeur variera selon lé 
matière du sol et lé disposition du cimetière. Le tracé de ces tranchées ainsi que 
leur ortentation. l'emplacement des sépultures ainsi que de tous objets, ossements, 
races de mets, etc, seront relevés topographiquement, lesdits nbjets emballés 
et groupés tombe par tombe. le tout signalé dans le journal de fouilles, Une phaoto- 
graphie ou un dessin des trouvailles les plus importantes complétera la documen- 
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tation. On procédera, une fois ces travaux exécutés, À Une prise de vue du lieu êt 
de ses environs et on déterminera sur LA Garte, l'endroit exact où se situe le champ 
de fowlles, 

Pour les fouilles de sépultures contenant des squelettes en position ACCroupie 
ou des restes d'une incinération, on ne procécders pas par tranchées, — étant donné 
l'irrégularité de la disposition des éléments, — mais par prélèvement dé surfaces 
de 6 mètres sur 0 mètres. 

lt faut aussi faire mention ici dés fouilles d'authentification, car elles ont leur 
portée dans le traitément et l'arrangemenr muséographiqués sans Compter qu'eiles 
peuvent donner lieu à de aouveliés découvertes, Ce qui, précisément, rend 5! 
malnisée l'utilisation muséographique des acquisitions anciennes, c'est le manque 
de documents de fouilles permettant de situer les obicts. soit dans les séries, soit 
dans leur ambiance priminve. 

2 — Administration de l'accroissement. — Cette tâche qui constitue la partie 
la plus importante de l'activité scientifique d'un musée archéologique, Porte Sur 
trois points principaux : ü) l'enregistrement: b) l'ordre de placement; €) la Consére 
vation. 

a) En ce qui concerne l'enregistrement il ÿ 4 lieu de citer l'exemple d'une 
méthode adoptée entre autres par lu section archéologique du Musée national hon- 
erois, pour l'Age préhistorique, | époque romaine ét celle de la migration des peu- 
ples : un journal spécial enregistre | accroissement des documents de ladite époque, 
au fur et à mesure des trouvailles, La nécessité absolue de tenir ce registre À jour, 


inèite à régler le rythme du travail des fouilles de manière à ce que l'inscription au 
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journal, accompagnée du dessin de chaque objet de caractère spécial, puisse s ef- 
fectuer au jour le jour, sans subir de retard. À côté des données habituelles doit 
fleurer une rubrique, toujours remplie au érayon, et qui donne l'indication de ln 
plice où l'objet & été déposé. 1! n'est pas possible, en effet, d'assigner immédiate- 
ment tux récentes acquisitions une place définitive dans la collection ou dans Les 
réserves, et l'on pourra modifier la rubrique « placement n selon les nécessités des 
arrangements ultérieurs. L'essentiel est d'avoir constamment lé moyen de retrouver 
aussitôt n'importe quelle pièce, classée où non. 

En ce qui concerne le mode dé numérotation, | usage s'est consäcré de [Ra rmumé- 
rotation continue, recommencée chaque année, le numéro devant ètre, par consé- 
quent, accompagné de lu date de l'année et dun numéro supplèmentaire si le lof 
renferme plusiéurs pièces. Ce mode d'enregistrement à l'avantage de fixer une fois 
pour toutes l'année de l'acquisition. 

bi L'ordre de placement des objets est certainement le paint sur lequel on à 
commis de plus d'erreurs, qui ont eu leur répercussion aussi bien dans l'ordonnance 
générale du musée que dens Îles travaux scientifiques de recherches ou d'explors- 
tion. — Le système de réserve dérive logiquement de la nature et de le quantité 
de la matière, et doit étre en accord parfait avec les exigences scientifiques. 

Le point de départ du système à adopter est la nécessité d'éviter louis Gétério- 
ration matérielle des-objets. et, en cé qui conterne les groupes, d'ussurér ln conser- 
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vation de’ l'intégrité de l'ensemble. 11 y a, cependant, d'autres considérations qui 
interviennent également de prime abord : l'utilisation aussi éonomique que pas- 
sible de ta place et la simplification des transports. On protégers enfin efficacement 
les spécimens contre les poussières, l'humidité et autres agents extérieurs. À ce 
propos, l'usage de boites closes semble lé plus pratique, Dans l'exemple cité plus 
haut. d'une collection dé ln migration des peuples, trois types de boîtes ont donné 
toute satisfaction : pour les petits objets — émriers, mors, etc. si fréquents à cette 
époque — on dispose de boîtes mesurant : 27 cm, de long, 10 em. de large et 9 om. 
de haut. Ce modèle sera le plus fréquent Des boîtes moyennes seront établies sur 
un tvpe uniforme également et serviront à ls conservation des étricrs, lances et 
autres objets dépassant les mesures habituélles. Ces boites seront en quantité 
moindre. Enün, on aura quelques boites allongées pour les sabres, par exemple. 
Les boîtes placées les unes sur Fes AUîrEs Où les unes h côté des autres, som enfer- 
méés dans des armoires Une armoire contient 14 boîtes de petite taille {7 + #}. 
Des boltes plus grandes sant gardées dans de plus g'andes armoires pour faciliter 
teur maniement Chaque armoire porte un numéro. Chaque boite ports trois sortes 
d'inscriptions : sur une grande fiche centrale, le numéro d'enregistrement ét le lieu 
de trouvaille. de chaque objet renfermé dans la boîte: sur une fiche plus petite, 
placée à gauche, lé numéro de l'armoire: sur une autre, à droite, le :numéro dé la 
hoïre. Les fiches doivent être marquées aû Crayon, pont les cas de changements, 
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und d'une glace à deux éléments réunis par un ou de céramique. 

Joint de métal de faible meclion, 
lorsque, par exemple, l'objet est exposé par la suite, — an que l'inscription 
puisse être facilement modihée. 

Les trouvailles de sépulture formant un ensemble, sont soigneusement emballées 
ét dûment étiquetées (numéro d'enregistrement, lieu de trouvaille, numéro de la 
tombe), puis placées dans la boite. Un emballage soigné permet de conserver lé 
contenu de plusieurs tombes, sur Un espace relativement restreint, sans risquer 
de confondre les obiets ou de les exposer aux Cangers des détériorations, Les 
hoïtés, ainsi montées, formant deux Colonnes, sont placées dans une armoire de 
35 em X 63 em. X 47 em. par exemple, qui peut renfermer la matière d'un cimc- 
tiére contenant 200-250 tombes, à l'exception des objets plus grands et d'ailleurs 
aussi plus rares (tels que sabres, lances, etc.l La céramique relative au même 
point de fouilles est placée dans la même armoire pour que toute la matière 
reste ainsi réunie. Pour bien utiliser la place, les armoires sont Pourvues, êtl 
léur milieu, d'un casier divisé en deux rangs, pour recevoir. la poterie Des 
étiquettes indiquent Le numéro dé l'armôire et la place occupée par l'objet dans 
l'armoire supérieure ou inférieure. Le numéro d'enregistrement et le lieu de la 
trouvaille doivent être marqués À l'encre sur chaque poterie. Il laut éviter de placer 
lës Rches de classement dans les: vases, cer-slles risquent de s'égarer Qu d'êtré con- 
fondues pendant l'examen dés vases où Au COUTS de quelque autre manutention. 
Pour les objets préhistoriques, quand il s'agit de pierre en particulier, l'inscription 
se fait directement sur l'objet, à l'encre de Chine. 

Cette méthode de conservation assuré aussi |A sécurité des céramiques, quoique 
moins délicates, les préserve contrée la poussière: tandis que les objets en métal, 
nlus sensibles, sont préservés par Une triple couverture : l'armoire close, la Bolte 
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fermée ect l'emballage soigné. Comme on ne doit toucher aux oùets MÊMES prove- 
“ant dé fouilles que dans les cas d'extrime nécessité. fes feuilles d'enregistrement 
scientifique, Illustrées s de dessins, devrant présenter un aspect suffisamment complet 
d'un timetière, par exemple, pour qu'on puisse éviter l'examen trop fréquent des 
objôts, Par côntre, dans le cas de nécessité sérieuss, — exumen de a pisce, repro- 
duction, ete — lu matière complète d'un cimetière peut être transférée fapidément 
et sans trop de peine dans d'autres locaux, sans que les objets aient À souffrir du 
trnnsport. À l'aidé du registre il.est nâturellement très facile de sortir et dé Fémet- 
tre en place n'importe quel objet. 

Les objets préhistoriques, — silex, 05, etc. — peuvent Être. Consérvés, comré 
il est dit plus bas, dans des casiers superposés at glissant sur des tasscaux laté- 
reux, l'écartement des tasseaux étant rêglé par ta dumension des plus fortes mèces. 
C'est lé mode de magasinage adopté pour les antiquités de la période des grandes 
migrations. Quant aux antiquités préhistoriques provenant des habitations et des 
cimetières à umes, elles forment un ensemble comportant des pièces de dimen- 
sions très varläbles et nécessitant un mode de magssinage tout différent, permettant 
des groupements, Les ehsiers seront établis d'après les dimensions des objets les 
plus grands: ils devront, 6n =. être ouverts gt bâtis le plus éçanomique- 
met possible. À côté des urnes de grand modèle, on placers leur <ontenti duns 
des vartons. Les casiers seront numérotés et porteront une étiquette détaillée, indi- 
quant ls dnte des fouilles, le lieu de provenance ei l'âge des objets renfermés dans 
chacun des Cartons, 

c) Les problèmes de conservation qui ne peuvent être traités ici en eux-mêmes, 
mais seulement dans leur rappart avec les intérêts d'une bonne présentation, sont 
rarticulièrement délicats dans le cas d'objets archéologiques. Aussi l'installation 
d'un laboratoire est-elle une question fondamentale dans un musée archéologique. 
C'est dans un ensemble dé locaux appropriés que l'on fera la toilette sommaire 
des objets avant de les enregistrer, cette inscription an Journa| dés entrées devant 
se faire avant les opérations plus longues de nettoyage, quand il s'agit de pièces dé 
cuivre ou de bronze par exemple. Toute recomposition de céramique devra s'effec- 
tuer de telle sorte qu'on puisse reconnaitre Les adjonctions, tout en permettant au 
visiteur de se Faire une idée globale de la lorme de l'objet. 

3, — L'utilisation muséogranhique et scientifique. dé la nouvelle mattéré doit 
reposer sûr des bases communes, airsi qu'on l'a déjà marqué : l'arrangement des 
objets aussi bien qué les publications qui s'y rapportent, s'inspirera dés divers 
points de vné historiques et géographiques dont les objets sont les témpnignages, 

Exposition : La Façon de Former des groupes et des rangées, dépend de la nature 
de ln matière à exposer, La question est dé savoir quelle technique. d'éxposition 
convient le mieux pour faire valoir tous les points de vue. 

On peut mentionner ici le système appliqué, par exemplé, au Musée de préhis- 
toire de Rouen, et qui consiste à diviser la matière en deux lots. Dans le cas de 
de musée on ée trouve en présence de plusieurs dizaines de milliers de siiex 
taillés, dont uni à Fait deux lots, L'un est destiné à l'enseignement général de la 
préhistoire: on l'a composé en faisant une sélection des pièces les plus caracté- 
ristiques et les plus représentatives des différentes époques Ainsi que des gise- 
ments classiques. Ces séries sont complétées pur des moulages, des photogra- 
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chiés et des dession ainsi que par des ossements d'animaux quaternaires, L'arran- 
gement de ce lot, basé sur l'histoire ét destiné À l'enseignement, 4e distingue du 
second lot pour lequel an a adapté le classification géographique. Il peut, en effet, 
y avoir intérêt à donner aux visitéurs une Connaissance des gisements de la région 
où se trouve le musée: il vu sans dire que cétté présentation s'eccompagners de 
cartes À grande échelle et d'étiquettes explicatives. | 

Les groupes de trouvailles formant ün ensemble doivent être réunis sur des 
feuilles de carton plus où moins grandes. Si, esthétiquement, l'emploi des cartons 
peut paraître discutable, car fls sant susceptibles d'altérer l'harmonie des suiles, 
il y «a plusiéurs moyens techniques d'y remédier. Quamd la vitrine d'exposition 
se trouve près d'une paroi, le mur de fond doit être revétu d'une teinte claire ct 
d'une matière discrète. La couleur des cartons doit s’harmoniser autant que possible 
avec ces tons. Le gris-bleu convient fort bien, (ant aux dbjets d'or et d'argent, 
qu'à ceux de bronze et de fer: Pour la collection de la migration dés peuples, on 
choisi, au Musée National Hongrois, une toile de lin de cette couleur pour le rèvé- 
tement du fond des vitrines, Ce ton peut naturellement varier suivant l'éclairage 
et l'ambiunce. Les objets en or ressortent bien sur un velours choisi dans la gamme 
des bruns. Ai Musde des Thermes, à Rome, les vitrires sont tapissées de velours 
marron, La toile dé lin couleur naturelle, non blanchie, est d'un heureux effet pour 
les-obiets en bronze. Les angles des cartons sont munis d'un petit anneau devant 
servir à l'accrochage sur la paroi de lé vitrine, 

Dans le cas où des casiers sont nécessaires, c'est aux étagères en vérre qu'il Faut 
donnér la préférence. Afin que les objets de petites dimensions soient visibles, les 
vitrines posées contre le mur ne doivent pas Être trop profondes. Dans ce cas, les 
rayons sont inutiles: quant à la poterie provenant dés tombes, elle peut être posée 
sur de pétites consoles de même matière et de méme couleur que les cartons, S'i 
s'agit de vitrines non adossées, lés rayons sont indispensables à cause de ln pro- 
fondeur du meuble. Lé meilleur dispositif consiste, dans Ce cas, 0. Lne armoire à 
bâtis métalliques avec rayons dé verre. Par rapport aux vitrines plates adossées 
contré le mur. ce système présente l'avantage dé permettre le placement de plus 
grands vases, qui peuvent être distribués dûns une disposition agréable à la vue Le 
système des cartons doit être urilisé dgélément, mais il faut qu'ils puissent Être 
maintenus verticalement On veillera en pareil ces À <e que la basée d'appui des. 
cartons sait de même couleur que le recto, car dans Îles vitrines libres, il est impos- 
sible d'éviter que le verso des cartons ne soit visible. Ce système d'exposition 
permet, de plus, d'exposer en groupe une plus grande quantité d'objets dé céra- 
miqué, tandis qu'un tel arrangement est impossible ou malaisé dans ke cas d'ar- 
moires. plates. L 

Du point de vue esthétique, H fut veiller à ce qu'il n'y ait pas plus de deux ou 
trois grandeurs de cartons de support dans toute l'exposition, et que ceux-ci soient 
en harmonie, autant entre eux qu'avéc li matière exposée. 

Les objets doivent être Eroupés et fixés sur les cartons de façori qu'on puisse se 
rendre compte de leur fonction ct de leur rôte, et qué, d'autre part, l'attention du 
visiteur soit attirée sur les objets les plus importants. Les objets doivent être Exés 
de télle sorte que chaque pièce puisse être énlevés facilement sans risque de 
détérioration, — C'est ainsi qu'on « procidé au Musée National des Antiquités de 
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Saint-Germain-en-Laye, pour la série des silex. — L'épingle, facile à courber, nous 
paralt être le moyen le plus pratique, Sur un carton suffisamment épais, l'épingie 
resie fixée longtemps, et, du reste, la fouille épaisse risque moins de se courber. 
Pour lés vitrines horizontales, afin de maintenir l'unité, on emploiera ce même 
système de carton. 

Les objets de fouilles de plusieurs sépultures, réunis sur un même espaces, mais 
plus grand, dans une vitrine horizontale, par exemple, courent le risque d'être 
confondus, même sf ces objets sont groupés distinctement. Îci encore lé dispositif 
d'une division en plusieurs panneaux est préférable. En ce qui concerne les Hrot- 
vailles minimes de sépulture, deux où trois au plus, peuvent trouver place sur le 
mème tableau, l'ensemble est donc facile à contrôler, Tandis que si l'on dispose 
sur un visite champ d'exposition plusieurs grandes trouvailles, sans parler des 
petites, lu possibilité d'un contrôle se trouve plus réduite. 

Deux où trois petites trouvailles montées sur le même tableau doivent être 
séparées par des contours néttement tracés, c'est dire qu'il ne suffit pas de les 
grouper SÉPArÉment, 

l peut y avoir avantage à adopter un dispositif de classement plus uniforme 
encore, quand Is forme et la nature des objets s'y prêtent, Le Musée de préhistoire 
de Rouen, par exemple, & adopté un système de portoirs en contre-plaqué, d'un 
type invariable (0,50 X 0,60) qui rend les manipulations très faciles et permet en 
même temps la présentation dans les vitrines aussi bien que dans les placards qui 
en farment le socle: éeux-<i portent À intervalles réguliers, des tasseaux en saillie 
sur lesquels glissent les portoirs, 

Ces considérations, qui peuvent paraitre négligeables, sont extrémement impor- 
inntes. comme l'attestent d'ailleurs les grosses erreurs résultant dés anciens sys 
tèmes d'exposition: ces erreurs, qui se reproduisent dins fa littérature scientifique, 
ont conduit les chercheurs, pendant des dizaines d'années, ei jusqu'à ces dérniers 
temps, dans de fausses Voies, On pett affirmer que les systèmes défectueux de 
réservé et d'exposition, sont les plus grands ennemis de la science, 

ll arrive fréquemment que les ohjets de fouilles soient de dimensions très 
réduites ou ds conception si peu accessible à l'esprit contemporain, que leur sim- 
ple exposition n'est pas suffisamment explicite, En pareil cas, on devra recourir à 
l'agrandissement photographique dés objets ou au dessin analytique qui accom- 
pagne la pièce-difficile à comprendre, Une illustration ainsi conçue suf8t en elle- 
mème, et dispense souvent d'un téxte explicatif, Muis oc comprendra aisément 
qu'il ne faille pas abuser de cette méthode, si lon véut qu'elle porte dés fruits et 
que l'aspect esthétique de l'exposition n'en soit pas compromis, 

Lés mêmes principes et les mêmes réserves s'imposent en Ce qui Concerne les 





reconstitutions #t autres documents Mustratifs portant sur des ensembles d' objets 


-— lieux de sépultures, etc Etant donné le rôle important que joue l'anthropologie 
dans l'archéologie en général, et particulièrement dans l'histoire de la migration 
des peuples. il est souvent indiqué d'exposer également, à côté du produit de telle 
ou telle fouille significative, le crâne ou une photographie du crâne qui correspond à 

Nous ne ferons que mentionner ici l'intérèt que présente l'éxposition d'un sque- 
tuite, accompagné de tous les éléments qui l'entouraient dans la sépulture, y compris 
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lu terre sur laquelle reposait Cet ensemble. La téchnique qu'exige un tel transfert 
sort des cadres de cette étude. Îl en est de mème pour les ossements accompagnant, 
et illustrant utilement, les objets dés giséments nréhistoriques. | 

Publications : Dans un musée archéologique, la publication.et le commentaire 
scientifique des objets, — fouilles, séries anciennes, etc, — constitue uni élément 
primordial de l'activité muséographique: On a souvent intérét, en effet, À rendre 
rapidement accessible au monde scientifique international, télle ou telle découverté, 
afin d'en facilitér lu mise en valeur muséographique. 


BE. — Matièra ancienne. 

ll est indisoensable de connaltre la méthode d'exposition et de réserve appliquée 
‘antrelois si l'on veut tirer parti, pour le musée moderne; de la matière ancienne. 
L'ancienne pratique consistait, contrairement à la méthode moderne, à faire de 
l'exposition le but principal de la collection, Seuls, les objets ne se prétant pas à étre 
exposés, — ou du moins jugés tels, — étaient mis en dépôt. Un tel procédé diffère 
de la méthode scientifique actuelle, aussi bien en ce qui concerne la notion d EXpO- 
sition que celle de in réserve. La première s'inspirait souvent d'un dangereux esthé- 
tisme, la seconde rabaissair l'intérèt dés pièces ainst exclues de la collection. Etant 
donné ce mode de sélection, il va bien sans dire que l'organisation de la réserve ne 
pouvait se faire sur La base d'une clessification scientifique avec enregistrement 
ad hoc, 1} faut ajouter que ce défaut de méthode étair moins le fait d'erreurs indivi- 
duelles que le résultai d'une science encore imparfaite, précisément parce que lu 
matière archéologique était encore trop peu abondante pour donner liéu à des prin- 
cipes nettement déparEs. | 

Le système de magasinage dans les réserves ne permettait pas de recherches 
systématiques, soit que Îà méthode de numérotage Fit défectmeuse, soit Qué; sur- 
tout, la disposition matériellé des objels ne répondit ni aux exigences d'une bonne 
classification, ni k celles d'une conservation bien comprise. Il én résulta de nom- 
breuses confusions dans l'interprétation dés spécimens ct une détérioration de 
multiples objets, Nous rappellerons, pour mémoire, le dispositif des planches, pia- 
cées côte à Côle où superposées et s'engageant dans des coulisses latérales; les 
objets y étaient fixés au moyen de ligatures, et groupés en général par ensembles 
relatifs à la même fouille. Lé système 8 êté repris dé nos jours, mais pour des 
présentations définitives el dûment étquetées, poncipalement pour des objets 
préhistoriques de petites dimensions. Il faut rappeier qu'à ces défectuosités de 
méthode s'ajoutait le fuit que, à côté du produit des fouilles entreprises par le 
musée, celui-ci recevait ou acquérait souvent des collections de particuliers, déjà 
sujettes à erreurs quant À l'origine ét à l'authentigité des objets. 

On s'est rapidement aperçu de l'utilité,des panneaux, pour là présentation pro- 
prement dite des spécimens er du 10r Que l'on avait eu d'adopter cé système pour 
les réserves, Le procédé de Îa ligature, qui né permet pes un Examen complet 
de l'objet, « été également abandonné, Sauf pour les pièces qui s'y prétent faut 
naturellement de par lèur lorme et leur structuré suffisamment résistante, 

On ne saurait insister trop sur la tâche complexe et importante qui incombe 
eu muste d'archéologie, dans la révision et la mise en valeur muséographique 
et scientifique de la matière ancienne, Nombre de notions erronées ét d'intergréte- 
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Gens AOUSIVES doivent être attribuées à un traltement défectueux des collections 
archéologiques. Il suffit, à cet égard, de mentionner la présentation de sépultures, 
qui, au lieu d'être translérées Intégralement avec le terrain sûr lequel renosaient 
les ossements ot les objets, étalent recomposées d'aprés du vagues données. | 

D'une façon générale, Il 's'agit d'appliquer à le Matière ancienne les mèmMes pro- 
cédés techniques et les mêmes principes müséographiques qu'a la matière récente, 
si l'on veut que les éléments de ces cüllectians soient mis en valeur pour lu science 
et pour le publie. 

Une fois la matière ancienne entiérement romaniée sur la base des méthodes 
modèrnes de magasinage ou d'exposition, I matière authentique nettement définie, 
les numéros de classement manquants constatés, les séries où produits de fouille 
incomplets, reconnus comme tels, on procéders à lu copie de tous les anciens regis- 
tres. Ce travail permettra d'avoir un document plus facilement mantable et plus 
durable que l'original, et, en outre, muni de la rubriqué si importante de l'empla- 
coment, sans compter les données, — dates, origines, etc. — qu'on aura pt réviser, 
Dans les ces oit l'ancienne matière fuit l'objet d'un maniement distinct, {L peut 
être avantageux d'avoir un registre également distinct, et.conçu comme celui de 
la matièré récente, On pourrs, bien entendu, simpliñer beaucoup ia rédaction du 
nouveau registre de \n matière ancienne, en réduisant la description des objets et 
en.citant la littérature qui s'y réfère. On aura avantage À accompagner ces diverses 
rubriques d'un croquis de l'oblet, à même le registre, étant entendu qu'on évitera 
tout collage de photo ou autre. 

Pour s'orienter plus aisément dans }A matière ancienne et nouvelle, il faudra 
récourir à un système de chier, basé sur les lieux de trouvailles, classé par ordre 
alphabétique. Îl ne parait pas indispensable d'adopter d'autres fichiers, basés sur 
une répartition chronologique, historique ou phénoménologique, répartition qui 
semble devoir rester l'apanage de la littérature scientifique, 

Aÿ point de vue technique, le fichier en question sera composé de petites feuilles 
de carton portant, dans l'angle gauche du haut, le numéro d'enregistrement: à 
droite, en haut, le lieu de la trouvaille: le bas de la carte ést réservé à la mention 
de l'emplacement de l'objet. 

Les principes essentiels qui peuvent guider l'organisation d'un musée de pré. 
histoire, répasent sur lt mission de ces institutions, à savoir, le classémént, l'otdon- 
nunce et la conservation dés documents, au sérvice de Îu science. L'activité scienti. 
Fique dispose minsi de trois moyens mis à sa portée par le musée : une bibliothèque 
spèciale, un laboratoire dé photographie, les publications scientifiques, — à côté 
dés. publications occasionnelles, d'un caractère plus populaire. 

De cette tâche ainsi conçue se déduisent tout naturellement, le traitement des 
objets, au sens le plus large : fouilles, énregistrement photographique et gra- 
phique, nettoyage des objets, organisation des réserves, publications. De à égule. 
ment la nécessité d'incorporer à la matière récente, la matière ancienne modernisée 

Quant à la façon dont les phénomènes historiques peuvent être illustrés par 
l'exposition, — qui est aussi ane tâche du muséé, — jf Faut observer la plus grande 
prudence. En effet, si l'on vent, par exemple, ordonner Îa matière, d'exposition 
sélon les phénomènes de [a migration dés peuples, le travail est particulièrement 
délicat, car ls nature des influences venues de part et d'autre n'est pas clairement 
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définie-dans chaque cas: de plus, des influences venues ‘de sources différentes se 
manifestent. qui seraient difficiles et même impossibles à Isoler dans le Cas ob ces 
influences appararssent sur Le méme obret. 

Supposons, néanmoins, pour prendre un exemple concret, qu'il soit possible, 
dans le cadre de la matière des monuments avares, de Caractère oriental, d'isoler 
parfaitement l'influence byzantine, le deuxième style de l'art ancien germain el 
le groupe aléman-bourguipnon, sans mentionner les auires traits composants, Le 
rapport numérique des groupes Hinsi sélectionnés ne pourrait caractériser qu'ap- 
prokimativement l'mténsité des influences qu'il est d'ailleurs possible de. constater 
également sans une téllé séparation. D'autre part, la faron dont les éléments divérs 
se sont mélangés ne pourra être rendue plus visible par ce mode de présentation. 
Or, au point de vue historique, c'est là, semble-t-il, que réside la question In plus 
importante, 

Ces diverses considérations amènent à conclure que dans le cas des collections 
préhistoriques, la base de l'orgamisation doit résider dans le maintien intégral des 
ensembles, — gisements ou sépultures formant un groupe. C'est à le point éssen- 
tiel qui distingue ce genre de collections des autres musées où il n'y 8 puère de 
difécultés à constituer des séries basées sur l'évolution historique, techinique, esthé: 
tique, etc. Ce n'est pas à dire que les musées de préhistoire où d'archéologie doivent 
se saustrairé à ce genre de présentations il ne leur est pas difficile d'organiser dés 
collections composées en partie d'originaux ét complétées par des moulages, repro- 
ductions graphiques ou photographiques. Toutefois, cette préoccupation, essen- 
nelle dans les musées d'art, par exemple, ne peut être 11 que complémentaire. 





La prémière rédachon dé ec chapitre à ÀË faité, sous forme de rafforé en cat de la 
conférence de Madrät, per le Dr, Ludvig Manon, Directeur de la Section préhistorique 
on Musée Nations! Hougrors de Budapest (en collaboration avcé M, Nanmdor FErricn, 
Conservateur & ln Section préfustorique an me Musée), 
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